BM 


I 


* 


**Kfc 


12 


Iffi 


K 


Ml  j^B 


c 


& 


(E 

< 

a: 

CD 

_1 

IU 

O 

n 

_1 

\- 

QQ 

ii 

Z> 

o 

0- 

r  o  h 

H        h-    <rt 

«      «     <5  2 


o 

UJ 

r 
h- 


o 


DD 


r;:; 

I 


i 


r 


/PSZs?^ 


_^2^^>î^rZ*J   -  /y?0 


TRADUCTION 

COMPLETTE 

DE 

TACITE» 


TOME    SIXIEME. 


H  istoi  re  j  Tome  I. 


H I  S  T  O  I 

D  E 

TACITE, 

EN  LATIN  ET  EN  FRANÇOIS; 

Avec  des  Notes  fur  le  Texte. 

parJ.H.DOTTEVILLE3del5Oratoirea 

TOME    PREMIER. 


\& 


h* 


A    PARIS 


? 


Chez  Moutard  ,  Libraire  de  Madame 

la  Dauehine  ,  rue  du  Hurepoix ,  à 

S.  Ambroife. 


M.  DCC.  LXXII. 

4yec  Approbation  >  &  Priyilége'du  Roi, 


l 

/6"J.  ! 


-\r.  «s 


PRÉFACE. 

Une    fuite   d'événemens  impop* 
tans  ,  détaillés  par  un  homme  de 
génie ,  placé  dans  l'Etat  aux  pre- 
miers rangs  ^  &  par  conféquent  à 
portée  de  s'inftruire  à  fond  des  faits 
arrivés  prefque  fous  fes  yeux  ,  ne 
peut  manquer  de  former  un  récit  in- 
térefïant  ,  fur-tout  fi.  Ton  eft  affuré 
que  jamais  ni  l'intérêt  ni  la  crainte 
ne  lui  font  altérer  la  vérité»  Quelle 
autre  condition  pourroit-on  exiger* 
pour  la  perîe£tion  d'une  hiftoire  ? 
Quatre  révolutions,  en  moins  de  dix* 
huit  mois ,  dans  le  plus  puiffant  Em- 
pire de  l'Univers  9  les  armées  les 
plus  braves  ,  les  mieux  expérimen- 
tées ,  anéanties  par  la  difcorde;  des 
tentatives  de  nos  ancêtres  pour  la 
liberté  ;  d'autres  de  leurs  chefs  pour 
la  royauté  :  tel  eft  en  abrégé  le  mor- 
ceau d'hiftoire  queTacitc  nous  offre , 
&   malgré  la  diverfité  des  événe- 
mens ,  tout  y  femble  tendre  à  une 
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même  moralité  >  comme  dans  un 
Poëme  épique  ,  &  prouver  que  la 
renommée  ,  la  valeur  ,  la  fcience 
militaire,  l'étendue  des  pofleffions , 
les  richefTes  ,  font  une  bien  foible 
refîburce  pour  un  peuple  ,  quand  il 
n'eft  pas  foutenu  par  la  fageffe  de 
ceux  qui  le  gouvernent. 

Nulle  trace  des  Galba ,  des  Othori  * 
des  Vitellius ,  des  Vefpafien  ,  lorf- 
que  Tacite  publia  cette  hiftoire  * 
puifque  Nerva  même  étoit  déjà 
mort.  C'étoit  le  vrai  point  de  vue 
pour  bien  cnvifager  les  faits  &  les 
peindre.  Leur  nouveauté  permet- 
toit  de  remonter  aux  fources.  Plus 
g  afteurs  principaux  a  ménager  • 
plus  de  cette  fermentation  que  cha- 
que révolution  nouvelle  allume  dans 
les  efprits.  Je  ne  vanterai  ni  la  pro- 
fondeur de  Tacite  pour  pénétrer 
dans  le  repli  fecret  des  intentions ,  ni 
fon  difcernement  à  faifir  la  vérité  , 
malgré  le  voile  dont  l'intérêt  des 
partis  ou  des  rumeurs  vagues  &  po- 
pulaires a  voient  affe&é  de  la  cou- 
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Vrir.  Les  fuffrages  bien  décidés  du 
public  m'en  difpenfent,  &  chacun 
trouveroit  ce  que  j'en  pourrois  dire 
au-deflbus  de  ce  qu'il  en  penfe  lui- 
même.  Je  ne  diffimulerai  cependant 
pas  que  quelques-  uns  ont  regardé 
notre  hiftorien  comme  un  mélan- 
cholique  ,  dont  l'humeur  fombre 
jerroir  un  peu  de  noir  fur  la  plupart 
de  fes  tableaux.  Mais  ce  reproche 
eft-il  fondé  ?  S'il  difoit  avec  Sué- 
tone que  Galba  fit  mourir  jufqu'aux 
femmes  &  aux  enfans  des  Gouver- 
neurs Efpagnols  &  Gaulois  qui  n'é- 
toient  pas  entrés  dans  fon  parti  du 
vivant  de  Néron  ;  que  Vitellius  fie 
périr  un  de  fes  fils ,  &  le  calomnia 
comme  un  parricide  ;  qu'il  efl:  fuf- 
pe£t  d'avoir  empoifonné  fa  mère, 
ou  de  l'avoir  fait  mourir  de  faim  : 
s'il  faifoit  entendre  avec  Juvenal 
qu'Othon  porta  jufques  dans  le  tu- 
multe des  armes  cette  mollefle  qui 
f  avoit  diffamé  dans  la  paix  ;  s'il  ne 
nous  peignoit  avec  l'abbréviateur 
de  Dion  l'époufe  de  Vitellius  que 
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comme  une  femme  d'un  luxe  ex-* 
ceffif ,  qui  taxoit  Néron  de  mefqui* 
nerie  dans    fes  ameublemens  *  qui 
d'entre  nous  feroit  en  état  de  prou* 
ver  le  contraire  ?  Cependant  Galba , 
dans  Tacite  ,  eit  un  Prince  rempli 
de  juftice  &  d'intégrité.  Ses  fautes 
ne  font  pas ,  a  parler  exactement , 
les  fiennes ,  ce  font  celles  d'indignes 
amis  qui  abufent  de  fa  confiance. 
Vitellius,  malgré  fes  défauts ,  eft 
un  père  tendre,  qui  s'applaudit ,  dans 
l'excès  de   i'adveriité,   d'avoir  fait 
pour  fon  fils  tout  ce  que  la  fortune 
lui  a  permis  de  faire  ;  c'eft  un  fils 
refpeclueux*&  fenflble,  qui  veut  ab- 
diquer l'Empire  pour  arracher  fa  fa- 
mille aux  maux  qui  la  menacent* 
Othon  eft  un  guerrier  adif,  l'époufe 
de  Vitellius  une  femme  refpeclable , 
dont  l'Etat  n'a  jamais  à  fe  plaindre 
dans  fes  malheurs.  En  comparant 
foigneufementTaciteavec  les  autres 
hiftoriens  de  ce  même  t~mps,onfe 
convaincra  qu'il  eft  celui  qui  d't  le 
moins  de  mal  &  le  plus  de  bien  de 
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Tes  perfonnagcs,  Il  va  jufqu'k  trou- 
ver quelques  vertus  dans  Vinius  , 
l'exécration  du  peuple  Romain  ^ 
que  le  fagevFJuturque  blâme  fans 
adouciifement  ni  réferve*  Si  ce  fa-* 
cheux  préjugé  s'eft  élevé  contre 
notre  hiftorien  i  c'eft  parce  que  fes 
peintures  affectent  fortement  fame5 
&  que  le  malheur  des  tems  fa  forcé 
d'écrire  plus  de  crimes  que  d'ac- 
tions vertueufes.  Il  met  les  faits  fous 
les  yeux  du  lecteur ,  tandis  que  les 
autres  fe  contentent  de  les  raconter , 
&  je  ne  doute  pas  que  les  règnes 
plus  heureux  de  Vefpafîen ,  &  fur- 
tout  de  Titus  ,  ne  l'euffent  pleine- 
ment juftifié. 

Cette  énergie  ,  ce  difcernement  ? 
cette  exactitude  de  Tacite,  rendent 
irréparable  la  perte  du  refte  de  fon 
hiftoire.  On  doit  affurément  des 
éloges  aux  deux  hommes  célèbres 
dont  la  plume  vient  de  s'exercer  à 
le  faire  renaître  ,  l'un  dans  fa  propre 
langue,  l'autre  dans  la  nôtre.  Mais 
les  faits  ne  fe  devinent  pas ,  &  Ta* 


vj       PREFACE. 

cite  nous  en  eût  confervé  qui  ne  fe 
i-etrouvent  nulle  part.  Heureufemenc 
pour  moi  ,  le  morceau  que  j'offre 
au  public  ?  n'a  point  de  lacunes.  Ce 
n'eit  pas  un  fupplément  que  j'ai 
prétendu  faire  en  donnant  la  fin  du 
règne  de  Néron ,  le  commencement 
de  celui  de  Galba  ,  &  la  fuite  du 
fiége  de  Jérufaîem  :  ce  ne  font  que 
des  notes  liées  enfemble,  &  devi- 
nées à  faciliter  l'intelligence  démon 
Auteur. 

Comme  les  anciens  MflT  n'ont 
point  de  titre  au  commencement  de 
chaque  Livre  3  on  prit  d'abord  cet 
ouvrage  pour  une  fuite  des  annales. 
Mais  des  perfonnes  de  goût  en  fen- 
tirent  bientôt  la  différence.  L  un  eft 
un  amas  de  matériaux  rangés  par 
années ,  comme  pour  en  compofer 
un  jour  une  hiftoire.  C'eft  le  génie 
de  Tacite,  c'eft  fon  pinceau; mais 
le  ftyle  en  eft  moins  élevé  ?  moins 
foutenu.  Dans  l'autre  éclate  la  pom- 
pe &  toute  la  majeïté  de  l'hiftoire. 
Les  faits  s'y  lient  étroitement  les 
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vins  aux  autres ,  &  l'antiquité  ne 
nous  préfente  aucun  morceau  mieux 
détaillé ,  ni  travaillé  plus  foigneu- 
fement.  Loin  d'être  une  continua- 
tion des  annales  i  il  les  a  précédé* 
Ce  n'eft  que  par  égard  a  la  iuccef- 
fion  des  événemens  ,  qu'on  a  cou- 
tume de  le  ranger  après. 

Le  texte  de  Tacite  >  grâces  aux 
travaux  de  plufieurs  éditeurs  habi- 
les ,  femble  avoir  atteint  toute  la 
perfection  dont  il  eft  fufceptible. 
Cependant  je  me  fuis  fait  un  devoir 
de  rechercher  encore  la  partie  que 
je  donne  avec  toute  l'attention  dont 
je  fuis  capable.  J'ai  fuivi  commu- 
nément l'édition  de  M.  Ernefti  ?  & 
je  ne  m'en  écarte  jamais  fans  en 
avertir.  De-là  réfulteroit  un  incon- 
vénient que  je  regarde  comme  très- 
confidérable ,  fi  je  n'avois  foin  de  le 
prévenir.  J'ai  profité  des  travaux  de 
ce  favant  Editeur,  &  je  ne  parle  de 
lui  dans  mes  Notes ,  que  pour  con- 
tredire &  cenfurer  fon  texte.  Je  dé- 
clare donc  ici  que  lorfque  j'y  fais  des 
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changements,  c'eft  en  conféquencë 
de  ks  propres  obfervarions  >  ou  fur 
des  autorités  qu'il  n'a  pu  confulter. 
Outre  le  MfT.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  dont  les  Editeurs  précé- 
dens  ont  déjà  tiré  prefque  tout  ce 
qu'il  a  de  bon ,  j'ai  lu  foigneufemenc 
un  magnifique  MfT  en  vélin  appar- 
tenant à  l*Inftitution  de  l'Oratoire 
de  Paris.  Il  fut  apporté  >  je  crois , 
d'Italie  en  France,  &  donné  à  cette 
Maifon  par  Henri  Harlai  de  Sanci , 
mort  Prêtre  de  l'Oratoire  en  i66j* 
La  fagacité  du  P.  Brotier ,  le  feul 
qui  en  ait  déjà  parlé  ,  lui  a  fait  faifir 
dans  le  peu  de  tems  qu'il  a  pu  le 
voir  y  fa  reflemblance  avec  le  MfT. 
de  Corbinelli.  Mais  comme  il  en  dif- 
fère en  plufieurs  endroits ,  je  crois 
rendre  fervice  au  public  de  le  lui 
faire  connoître  plus  en  détail.  Il 
commence ,  comme  prefque  tous  les 
MfT.  de  Tacite ,  à  nain  Vahrium.  Le 
quatrième  Livre  de  l'Hiftoire  eft 
plein  de  lacunes.  Le  cinquième  fe 
termine  à  concordiarn  pararct.Evc- 
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nerant.  En  marge  :  hic  défunt  ali- 
quot  Libri.  Puis  deux  fragmens  du 
quatrième  Livre  ,  dont  le  dernier 
finit  à  ne  ternçraretur  opus.  Les  ca- 
ractères de  ce  MIT.  approchent  de 
ceux  de  l'éditio  princeps.  Il  eft  fans 
titres  ,  fans  ratures  ,  fans  glofe  in- 
terlinéaire. Les  points  y  font  rares  , 
&  comme  jettes  au  hafard.  Le 
genre  des  fautes  qui  s'y  trouvent 
indique  un  copifte  qui  n'entendoit 
gueres  ce  qu'il  écrivoit.  Il  laifTe  en 
blanc  les  mots  que  vraifemblable^ 
ment  il  n'a  pu  lire  dans  fon  modèle. 
Je  n'en  ai  tiré  que  les  variantes  qui 
intérefTent  le  fens  ?  jugeant  le  public 
peu  curieux  des  autres.  Il  eft  tems 
que  je  dife  un  mot  de  ma  traduction. 
.  Parler  correctement  ,  exprimer 
les  penfées  de  fon  Auteur  ,  imiter 
fon  ftyle  9  font  des  loix  qu'un  Tra-* 
du&eur  ne  doit  jamais  perdre  de 
vue.  Quant  a  la  tournure  des  phra- 
fes  &  aux  mots  ,  comme  chaque 
langue  a  des  dictions  &  des  mé- 
taphores qui  lui  font  propres  5  en 
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s'obftinant  à  les  rendre  toujours  % 
on  s'impoferoit  h  ridicule  nécefîitç 
de  faire  un  ouvrage  qui  n'appar- 
tiendroiçplus  a  aucune  langue.  Ainlî 
je  penfe  qu'un  des  devoirs  du  Tra? 
dadeur  eft  de  s'étudier  a  difcerner 
ce  qui  vient  4s  l'efprit  même  de 
l'Auteur  ,  d'avec  ce  que  fa  langue 
lui  fuggere.  Je  n'ofe  cependant  donr 
ner  ces  principes  pour  incontefta^ 
blés  ;  mais  quels  qu'ils  foient  ,  ils 
m'ont  dirigé  dans  le  plan  de  mon 
travail.  Puiffe-je  avoir  approché  du 
moins  du  but  que  je  me  fuis  propo-? 
le  !  Je  ne  dirai  rien  des  traductions 
qui  précèdent  la  mienne  ?  finon  que 
l^lufieurs  m'ont  été  utiles.  Celle  de 
M.  d'Àiembert  fur-tout  m'a  fourni 
îc  modèle  de  précifion  dent  j'avois 
h. : foin.  Je  n'ai  cherché  ni  à  copier 
{es  expreffions  ni  à  les  éviter.  Je  me 
fuis  quelquefois  vu  dans  l'imporTi- 
bilité  de  bien  dire,  fi  je  voulois  par- 
ler autrement.  Mes  Notes  tendent  à 
éclaircir  le  texte  ou  l'hiitojre. 
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INTRODUCTION. 

Fin  du  règne  de  Néron  , 

ET    COMMENCEMENT    DU 
REGNE   DE    GALBA. 

ï.  JlnI  Éron  régnoit  depuis  treize  ans  t 
lorfqu'un  fimple  Propréteur  de  la  Gaule 
Lyonnoife,  fans  armée  ,  &;  prefque 
.étranger  par  rapport  à  Rome,  entreprit 
de  délivrer  l'Univers  de  Ton  joug.C'étoit 
C.  Julius  Vindex,  defeendant  des  anciens 
Rois  d'Aquitaine.  Il  écrit  a  Galba  pour  lui 
propofer  l'Empire ,  <k  mande  en  même- 
rems  à  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces 
de  le  féconder.  C.  Servius  Galba,  vieil- 
lard de  foixante-douze  ans  ,  ancien  Con- 
fulaire,  Gouverneur  d'Efpagne  pour  la 
feptiéme  année,  fembloit  ne  plus  fouhai- 
ter  de  la  part  de  la  fortune  qu'une  mort 
tranquille.  La  propofition  de  Vindex, 
Tome  I.  A 
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réveilla  cependant  Ton  ambition  ;  mais 
le  peu  d'apparence  du  fuccès  le  replongea 
dans  fon  indolence.  Ilfupprime  la  Lettre, 
réfolu  d'attendre  l'événement.  Les  autres 
Gouverneurs  envoyeur  à  l'Empereur  les 
Lettres  de  Vindex  ,  non  par  attachement 
pour  le  Prince,  ni  par  amour  de  leur 
devoir ,  mais  parce  qu'on  s'étoit  fait  une 
habitude  de  l'efclavage,  Néron  à  cette 
nouvelle  s'écrie  :  Ceci  vient  à  propos, 
favois  bcfoin  d'argent ,  &  je  ne  fcavois 
plus  oh  en  prendre.  Je  ni  emparerai  de  l'or 
des  Gaulois.  En  'conséquence,  il  IaifFe 
à  Vindex  le  tems  d'aiTembler  des  Trou- 
pes}  confifque  en  attendant  les  biens  de 
Galba ,  dans  Rome ,  fans  examiner  s'il 
eft  coupable ,  de  envoie  des  aiTaiîins  pour 
le  tuer. 

1 1.  Fermentation  prodigieufe  dans 
toutes  les  Gaules.  Chaque  Cité  prend  les 
armes.  Les  unes  ,  dédaignant  Vindex  , 
pe  veulent  pas  même  que  le  parti  con-* 
traire  porte  fon  nom  j  ils  l'appellent  le 
Parti  de  Galba  ,    quoiqu'il  neût   fait 
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Aucune  démarche  pour  le  former,  ni  le 
fourenir.  Les  autres  ,  fans  attachement 
iii  pour  Galba ,  ni  pour  Vindex ,  Se  même 
finis  haine  bien  décidée  contre  'Néron  , 
cherchent  à  fatisfaire  leur  animofité  par- 
ticulière. Lyon  fe  bat  contre  Vienne  y 
Langres  attaque  fes  voifins  ;  Trêves  fond 
fur  Cologne  j  Se  toute  la  Province  fe 
divife. 

III-  D'une  autre  part,  on  annonce  a 
Galba  que  fes  biens  font  faifls  ,  vendus 
à  l'Encan,  dans  Rome,  Se  que  l'Empe- 
reur Ta  proferit.  Forcé  d'opter  entre 
i'empire  Se  la  mort  ;  il  invente  un  parti 
mitoyen  ,  Se  fe  fait  proclamer  Lieute- 
nant-Général de  la  République  ,  par  une 
Àtremblée  convoquée  à  Carthagène. 
Mêmes  troubles  dans  les  Efpagnes  que 
dans  les  Gaules.  Cornélius  Fufcus,  jeune 
homme  de  naifTance ,  encore  plus  incons- 
tant qu'ambitieux  j  décide  fa  Colonie  en 
faveur  de  Galba  ;  d'autres  imitent  fon 
exemple.  Des  Intendants,  des  Affranchis 
des  Ccfarsj  s'oppoient  à  leurs  efLm  y  il 
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fe  livre  plufieurs  petits  combats  *,  maïs 
la  légion  que  Galba  venoit  de  lever  lui- 
même,  n'eue  point  occafien  d'en  venir 
aux  mains. 

IV.  Orhon  commandoit  en  Lnfitanie. 
M.  Saivius  Otho  ,  fils  d'un  homme  d'une 
humeur  fombre  ,  &  d'une  fermeté  infle- 
xible ,  s'étoit  roidi  contre  les  efforts 
qu'avoit  fait  fon  père  ,  pour  lui  procurer 
de  l'éducation.  Il  l'avoit  perdu  dans  urt 
âge  où  les- paifions  fermentent?,  s'étoit 
introduit  à  la  Cour  de  Néron,  par  le 
crédit  d'une  affranchie  qu'il  avoit  féduite, 
êc  avoit  pénétré  fort  avant  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l'Empereur ,  par  fon  goût 
pour  le  luxe  ôc  les  plaifirs.  Une  intrigue 
quipenfa  lui  coûter  la  vie,  l'avoit  enfuite 
fait  comme  reléguer  en  Lufitanie.Ilfaifît 
avidement  l'oceafion  qui  fe  préfentoit  de 
reparoitre  avec  éclat ,  convertit  toute  fa 
vaiflelle  d'or  &  d'argent ,  en  monnoi$ 
marquée  au  coin  du  nouveau  Prince,  & 
vint  fe  mettre  à  la  tète  de  {qs  Troupes. 

V.  Cependant  î^éron.  ,   tout  occupé 
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àe  frivolités  ,  regardoit  comme  plus  im- 
portant pour  lui  de  perfectionner  une 
machine  hydraulique  qu'il  venoit  d'in- 
venter ,  que  de  penferà.  fe  précautionner 
contre  Vindex.  On  lui  annonce  que  Galba 
foulève  fa  Province  ,  6c  que  déjà  Vindex 
eft  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse.  Il 
renveife  de  colère  la  table  où  il  étoit 
alors  j  enfui  te  il  écrit  au  Sénat  de  le 
venger.  11  ajoutoit  pour  le  coucher  plus 
vivement  :  a  Jugc\  vous-  mêmes  j  Pères 
confcrlts  ,  de  finjujîue  de  Vindex»  11  dit 
que  je  chante  mal  ,  &  que  je  ne  fc ai  pas 
jouer  de  la  flûte.  J'irois  en  perfonne  à 
Rome  ,  mais  je  fuis  enroué » .  Suc  une  Let- 
tre Ci  pathétique ,  le  Sénat  déclare  Galba 
&  Vindex  ennemis  de  l'État,  &î  donne* 
ordre  à  Virginius ,  Commandant  de  l'ar- 
mée de  la  haute  Germanie .,  démarchée 
contre  Vindex.  Néron  de  Ion  côté  fait 
dire  aux  légions  d'Illyrie  de  paiTer  en 
Italie,  rappelle  des  portes  de  la  mer 
Cafpienne  l'armée  qu'il  avoit  deltinée 
contre  l'Albanie;  mande  en  Bretagne  à 
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la  quatorzième  légion ,  de  venir  promp* 
tement  à  ion  fecours,  Faflurant  qu'il  1* 
regarde  comme  la  meilleure  légion  de 
l'Empire,  &  nomme ,  pour  Général  de 
fes  armées ,  Petronius  Turpilianus,  Cou- 
fulaire  caffé  de  vieilleiTe. 
-  VI.  L'armée  de  Germanie,  dégoûtée 
<îe  Néron  .,  avoit  fouvent  offert  l'Em- 
pire à  Virginius ,  mais  elle  aimoit  encore 
mieux  fervir  un  Maître  qu'elle  haïïïbit, 
que  d'en  accepter  un  de  la  main  d'un 
autre.  Ainfî  elle  marcha  contre  Vindex 
avec  ardeur,  &le  joignir  proche  de  Be- 
fançon.  Avant  que  d'en  venir  à  une 
action ,  il  fe  tint  entre  les  deux  Chefs 
une  conférence  de  laquelle  ils  fe  réparè- 
rent amis.  Dans  cet  intervalle  les  Sol- 
dats de  Germanie ,  armée  indomptable  , 
accoutumée  à  prendre  l'ordre  d'elle- 
même  ,  s'étoient  préparés  au  combat. 
Ils  tombèrent  à  Fimprovifte  fur  les  Gau- 
lois ,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Vindex 
fit  des  efforts  inutiles  pour  arrêter  le 
■inaffacre.  Il  fe  perfuada  que  Virginius 
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Pavoit  trahi,  8c  n'ayant  pas  le  courage 
de  furvivre  à  (on  malheur ,  il  fe  tua  fur 
le  champ  de  bataille. 

VII.  Galba  s'occupoit  des  projets  de 
fa  grandeur    future  ,   lorfqu'il  apprend 
que  le  Sénat  fe  déclare  contre  lui,  que 
Vindex  n'eft  plus ,  Se  que  toute  l'armée 
des  Gaules  efl:  taillée  en  pièces.  Alors 
il  blâme  fon  imprudence ,  il  s'aceufe  de 
folie  d'avoir  fur  fes  vieux    jours   laide 
l'ambition  fe  rallumer  dans  fon  cœur  , 
êc  fe  retire  à  Colonia  ,  n'attendant  plus 
que  la  mort,  6c  prêt  à  chaque  inffant  i 
fe  la  donner  lui-même.  Néron  trionir 
phoit  :  mais  deux  fcélérats  qu'il  avoit  tirés 
de  la  plus  vile  pouffière  par   égard  pour 
leur  fingulière  méchanceté  ,  «voient  dé- 
cidé fa  perte. C'était  Nymphidius  &Ti- 
gellinus  _,  tous  deux  Préfets  du  Prétoire. 
Calliflus ,  Affranchi  de  Claude.»  avoit  en 
d'une  Couturière  qu'il  aimoit,  une  fille 
nommée  Nymphidia,  Celle-ci  étoit  de- 
venue mère  de  Nymphidius,  fans  qu'on 
ait  feu  quel  étoit  fon  père.  11  fe  difoit 
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fils  de  l'Empereur  Caïus.  Mais  la  date  des 
amours  de  ce  Prince  ,  écoir  poftérieure  à 
la  naiflance  de  Nymphidius ,  &c  le  Peuple 
le  crut  fils  de  Maitianus,  fameux  gladia- 
teur auquel  il  reflembloit.  L'audace  , 
refFronterie  &  la  licence  effrénée  de  Nym- 
phidius ,  ne  démentoient  point  cette  ori- 
gine :  Tacite  nous  dépeint  Tigelîinus, 
comme  auïli  méc  liant.  C'étoient  les  horrv* 
mes  que  Néron  ptcféroir. 

VIII.  Les  deux  Préfets  complottent  de 
corrompre  leurs  Soldats  ,  les  feuls  vrai- 
ment attachés  à  l'Empereur  &  à  portée 
de  le  détendre.  Ils  y  réuilirent  à  force 
d'artifice.  Nymphidius  en  même  -  rem? 
préparoit  de  loin  la  perte  de  Galba  lui- 
même,  en  promettant  en  fon  nom  fept 
mille  cinq  cents  drachmes  par  tête  aux 
Prétoriens ,  ôc  douze  cents  cinquante  a 
chaque  Soldat  des  armées  de  l'Empire. 
>j  II  auroit  fallu,  dit  Plutarque,plus  vexer 
»>  le  Peuple  ,  pour  amaifer  cette  fomme  % 
»  que  Néron  n'avoit  fait  pendant  toutfcn 
p  régne  >:.  Telle  étoit  cette  gratification 
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dont  nous  aurons  fujet  de  parler  plus 
d'une  fois.  En.  conféquence  des  mefures 
prifes  enfemble,  on  annonce  à  l'Empe- 
reur ,  que  toutes  les  armées  l'abandon- 
nent ,  de  qu'il  ne  lui.refte  point  d'autre 
parti  que  de  fe  fauver  promprement  en 
Egypte  :  aux  Prétoriens  ,  que  l'Empereur 
eft  parti  pour  Alexandrie,  &  qu'ils  ne  le 
reverront  plus  :  au  Sénat,  que  perfonne 
ne  s'intérelle  pour  Néron,  &  que  la  garde 
Prétorienne  elle-même  l'a  quitté.  Sur- 
ces  nouvelles  ,  Néron  fe  livre  au  dé- 
fefpoir  ,  les  Prétoriens  fe  retirent ,  le 
Sénat  s'alTemble.  Néron  la  veille  étoit  un 
Dieu,  Galba  l'ennemi  de  l'Etat  ]  Galba 
eft  proclamé  tout  d'une  voix  Empereur, 
ik  Néron  condamné  à  expirer  fous  les 
coups  de  verges. 

IX.  On  ne  doit  point  être  furpris  de 
voir  Néron  croire  avec  tant  de  facilité  , 
le  foulèvement  général  de  toutes  fes 
Troupes.  Ce  bruit  n'étoit  point  deftitué 
d'apparences.  Quoique  la  quatorzième 
légion  fut  très  -  feniible  au  témoignage 
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flatteur  que  l'Empereur  venoitde  lui  ren- 
dre ,  fes  Auxiliaires  étoient  mal  inten- 
donnés.  Six  cohortes  Bataves  s'étoienc 
féparées ,  &  murmuroienr  hautement.  Il 
ne  pouvoit  attendre  de  long-tems  aucun 
fervicede  l'armée  venue  des  portes  de  la 
mer  Cafpienne  :  c'étoient  des  Soldats 
mourants  ,  excédés  des  fatigues  d'une 
longue  navigation.  Les  Légions  d'Iliyrie, 
amenées  par  (es  ordres  en  Italie .,  en- 
voyoientunedéputationàVirginius,pour 
le  prelTer  d'accepter  l'Empire.  L'armée 
de  la  haute  Germanie  j  après  avoir  falué 
Virginius  Imperator  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  y  vouloit  ajouter  les  titres  de 
Céfar  &  d'Augufte.  Il  fufnYoit  donc  de 
groffir  un  peu  le  mal  pour  le  faire  paror- 
rre  fans  remède.  De  plus ,  cette  >  oix  de 
la  confeience  qui  fe  fait  entendre  dans 
les  momensde  trouble  ,  lui  difoit  :  qu'un 
Prince  n'a  guère  à  compter  fur  la  fidélité 
de  fes  Peuples ,  quand  il  n'a  jamais  rien 
fait  pour  eux  ,  &  qu'il  a  facriflé  tout  a 
fes  fureurs  &  à  fes  plaifirs.  Dépouillé  de 
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ce  cort-ége  qui  aveugle  &  féduit  les  âmes 
vaines,  il  n'avoit  plus  autour  de  lui  qu'un 
refte  d'efclaves  efféminés ,  à  qui  la  har- 
dielîe  oul'occafion  de  s'enfuir  avoir  man- 
qué. On  vient  lui  apprendre  que  le  Sénat 
le  condamne  à  une  mort  infâme  ,  il  veut 
la  prévenir ,  de  n'ayant  pas  le  courage 
de  fe  tuer  lui-même  ,  il  implore  le  mi- 
niftère  de  ceux  qui  l'accompagnent  :  tous 
le  refufent,  6e  il  s'écrie.  Quoi}pas  un  ami  i 
pas  un  ennemi  ! 

X.  Ses  ennemis  étoient  abfens ,  mais 
l'idée  de  la  haine  qu'il  mérite ,  Se  le  fou- 
venir  de  {qs  crimes  le  pourfuivent.  Il  fe 
fauve  de  (on  Palais ,  &  va  fe  cacher  dans 
le  vil  réduit  qu'un  de  fes  Affranchis  lui 
offre  pour  retraite.  Sa  mort  a  été  racontée 
fort  diverfement.  Si  elle  eut  des  témoins, 
c'étoient  des  gens  peu  connus;  &plu- 
(leurs  relièrent  long-tems  dans  la  per- 
fuailon  qu'il  vivoit  ignoré  dans  le  fond 
de  quelque  Province.  11  courok  ,  au  rap- 
port de  Lactance,  des  vers  d'une  fibylle 
qui  prédifoient  fon  retour  fi  Se  ce  qu'il  y 
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a  de  fingulier  ,  c'eit  qu'on  l'attendait 
encore  p!us  de  trois  cents  ans  après  fa 
mort.  Uneopinion  fi  répandue ,  &  toutes 
les  tentatives  qu'on  ht  à  ce  fujet,  me 
rendent  iufpectes  plusieurs  des  circons- 
tances qu'on  a  débitées  fur  les  derniers 
moments  de  fa  vie.  Si  ,  comme  ie  prérend 
Suétone ,  le  Centurion  "chargé  de  l'arrêter 
s'étoit  trouvé  préfent  lorfqu'il  expiroir^ 
il  n'eut  pas  manqué  d'en  faire  fon  rap- 
port au  Sénat,  qui  auroitpris  des  précau- 
tions pour  conftater  irrévocablement  im 
fait  de  cette  importance. 

XI.  Icelus  ,  Affranchi  de  Galba  ,  avok 
été  mis  en  prifon  à  Rome,  tandis  qu'oa 
faifiifoit  les  biens  de  fon  Maîrre.  La 
révolution  nouvelle  le  rendit  un  perfon- 
nage  important.  On  prétend  même  qu'il 
fallut  s'adreffer  à  lui  pour  obtenir  la  pec- 
miilion  de  faire  les  obféques  de  l'Empe- 
reur. Sitôt  qu'il  fe  fut  alfuré  de  l'état  des 
choies,  il  partit  pour  en  informer  Galba» 
&  fit  une  telle  diligence,  qu'on  dit  qu'il 
vint  en  fept  jours  à  Colonia,  Ce  fervice 
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éroic  elTentiel  \  mais  Galba  pouvoir  le 
reconnoître.,  fans  faire  de  fon  ancien 
efclave  un  Secrétaire  d'État.  Cette  éléva- 
tion caufa  la  perte  d'Icelus. 

XII.  Pour  premier  acte  après  la  more 
de  Néron  ,  le  Peuple  fe  livre  à  une  joie 
effrénée,  qui  dégénère  en  rage  contre 
ceux  qui  ont  eu  part  aux  bonnes  grâces 
du  Prince  :  le  Sénat  ordonne  par  un 
Sénatus-Confulte,  qu'on  falTe  le  procès 
à  tous  les  Délateurs  :  Mymphidius  fe 
brouille  avec  fon  collègue  &  le  chaffe  du 
Prétoire  j  &  Galba  fait  faire  des  perqui- 
ïïtions  contre  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
favorifé  fon  parti  dans  les  Efpagnes  ,  ou 
celui  de  Vmdex  dans  les  Gaules.  Ainfi 
loin  que  l'embrâfement  fut  prêt  à  s'é- 
teindre, on  entaiïoit  de  tous  côtés  des 
matières  pour  de  nouveaux  incendies.  Il 
s'en  falîoit  beaucoup  que  le  Sénat  jouît 
de  la  liberté  dont  il  s'ecoit  flatté  d'abord. 
Néron,  diftrait  par  fes  plaillrs,  avoic 
ibuvent  fermé  les  yeux  fur  fes  démarches  > 
mais  Nymphidius  ne  le  perdoit  pas  un 
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inftant  de  vue.  Nui  Sénatus-Confulte,  nul 
Arrêt  qui  ne  fûc  figné  de  fa  main.  Les 
Confuls  avoient  dépêché  des  Courriers 
à  l'Empereur ,  fans  fon  attache  \  il  penfa 
les  dépofer  5c  fe  lailTa  fléchir  enfin  par 
les  humbles  excufes  qu'ils  vinrent  lui 
faire. 

XIII.  Nymphidius  avoit  compté  s'em- 
parer aifément  de  toute  l'autorité  ,  fous 
un  vieillard  infirme  de  dégoûté  depuis 
long-tems  du  tumulte  des  affaires.  Il  ap~ 
prend  queVinius  &:  Laco  jouiflent  de  tou- 
te fa  confiance.  Tentatives  auprès  de  fon 
armée  ,  pour  l'engager  à  faire  une  députâ- 
tion  chargée  de  folliciter  leur  bannifie- 
ment.  On  lui  réfifte.*  on  trouve  ridicule 
de  preferire  à  un  homme  expérimenté, 
quels  miniftres  il  doit  choiiir  ou  rejetter. 
Alors  il  écrivit  à  Galba  ,  qu'il  ne  lui  con- 
feilloit  pas  de  fe  montrer  fitot  j  que  tout 
V Empire  étoitdans  la  plus  grande  fermen- 
tation y  que  Rome  murmuroit  j  que  Macer 
foulevoit  l3 Afrique  j  que  les  armées  de 
Germanie  fe  réyoltoient  \  &  que  celles  de 
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Syrie  &de  Judée  fe  préparoicnt  à  faire  un 
autre  Empereur.  Cependant  il  formoic 
une  conjuration  ;  aidé  de  quelques  fem- 
mes intrigantes,  de  Cingonius  Varro , 
défigné  Conful  ;  de  Mitridate ,  ancien 
Roi  du  Bofphore  ,  dépouillé  depuis  long- 
tems  de  fes  États  par  les  Romains  ,  & 
de  quelques  Confulaires.  Claudius  Cel- 
fus ,  homme  fenfé ,,  fon  intime  ami ,  lui 
remontroit  en  vain  que  jamais  une  feule 
Maifon  de  Rome  ne  confentiroit  à  nom- 
mer Céfar  le  fils  de  Nymphidia  j  il  fuc 
conclu  qu'à  minuit  précife  on  le  méne- 
loit  au  camp  5  ôc  qu'on  l'y  proclameroit. 
Antonius  Honoratus  5  premier  Centu- 
rion j  confidéré  pour  fes  fervices  Se  fa 
probité  j  en  fut  heureufement  averti.  Il 
raffemble  l'armée  fur  le  foir ,  expofe  le 
détail  de  la  conjuration  dont  prefque  tous 
les  Soldats  étoient  complices,  puis  il 
ajoute  : 

XIV.  »  Quelle  fin  mettrons- nous  à  nos 
>îtrahifons,  &  quel  malheureux  génie 
s?  nous  pouffe  à  changer  continuellement 
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»  de  parti  ?  Je  veux  que  les  crimes  de  Né- 
»  ron  nous  ayent  fufïïfamment  autorifés 
«  à  le  perdre.  Avons  -nous  quelque  chofe 
»  de  femblable  à  reprochera  Galba  ?  A- 
»  t'il  aflalliné  fa  mère,  tué  fa  femme  , 
s?  proftitué  laMajefté  Impériale,  au  point 
s?  de  monter  fur  un  Théâtre  ,  pour  fe 
»  donner  en  fpedtacle  à  la  populace  ? 
»  Nous  fupportions  cependant  Néron  , 
5>  quoique  nous  eu  (lions  fans  ceïTe  à  rougir 
»  defon  avilifïement,  ou  de  fes  crimes. 
s>  Si  nous  l'avons  abandonné  ,  c'eft  que 
>?  Nymphidius  nous  a  trompés.  Il  nous 
»  afïuroit  que  ce  Prince  nous  avoit  aban- 
>3  donné  le  premier,  &  qu'il  s'éroitfauvé 
3>  en  Egypte.  Immolerons  -  nous  préfen- 
3>  tement  le  defcendant  des  Servius ,  le 
33  parent  de  l'augufte  Livie  ,  au  fils  de 
»  Nymphidia  ?  Que  ne  méritons-  nous 
33  plutôt  l'affection  de  notre  Empereur, 
33  en  le  délivrant  d'uatràicre»  ! 

XV.  Ce  difcours  fit  tant  d'imprefîion, 
qu'on  s'écria  tout  d'une  voix,  qu'on  ne 
vouloit    point   d'autre    Empereur    que 
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vyalbn.  Nymphidins  entend  ces  clameurs} 
il  croit  que  l'impatience  du  Soldat  lui 
fait  devancer  les  momens ,  ou  qu'il  s'é- 
lève une  fedition.  11  vient,  bien  efeorré, 
à  la  lueur  d'une  multitude  de  flambeaux, 
tenant  à  la  main  une  harangue  que  Vai> 
ron  lui  avoit  compofée.  Les  portes  du 
camp  croient  fermées.  Une  troupe  nom- 
breufç  de  Soldats,  armés  comme  pour 
un  combat,  gardoient  les  remparts.  Il 
demande  qui  leur  a  commandé  de  pren- 
dre les  armes.  Les  Soldats  répondent  : 
que  c'eft  le  zèle  dont  on  eft  animé  pour 
Galba ,  &  qu'on  ne  veut  point  d'autre 
Empereur.  Nymphidins  loue  leur  fidélité 
de  les  allure  qu'il  eft  dans  les  mêmes  fen- 
timens  :  alors  on  lui  ouvre  les  portes  ; 
mais  dès  qu'il  eft  entré,  on  les  ferme  à 
fa  fuite  j  on  fe  jette  fur  lui ,  l'épée  à  la 
main ,  ck  on  le  mafTacre  dans  une  tente 
où  il  avoit  voulu  fe  fauver.  Telle  fut  la 
fin  d'un  fcélérat  que  les  troubles  rendi- 
rent prefque  maître  d'un  Empire  dont 
il  auioit  à  peine    obtenu  la  dernière 
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charge    dans    des   tems    plus    heureux. 
XVI.  Peu  après  la  mort  de  Nymphi* 
dius,  on  arrêta  ,  par  ordre  de  Galba, 
Cingonius    Varro ,    le    Roi    Mirridare 
(  Tacite  ne  le  nomme  pas,  ne  le  jugeant 
pas  digne  apparemment  de  figurer  parmi 
des  Confulaires)  ôcle  malheureux  Petio- 
nius   Turpilianus ,   dont  le  crime  étoic 
d'avoir    été   nommé    par    Néron ,   pour 
commander   une   armée  qui   arrivoit  à 
peine.  Ils  furent  étranglés  tous  les  trois, 
fans  aucune  forme  de  Juftice.  Tigellinus 
préfidoit  à  l'exécution  de  Turpilianus  ,  ce 
qui  la  rendit  encore  plus  odieufe.;  peut- 
être  même  fe  faifoit-t'eile  fans  l'aveu  de 
Galba.  Les  Intendans  Obulrrcmus  Sabi- 
nus ,  Cornélius  Marcellus  ,  dans  les  Ef- 
pagnes,  &:  Becuus  Chilo,  dans  les  Gau- 
les ,  eurent  le  même  fort.  On  envoyoit  à 
Garrucianus,  intendant  d'Afrique,  l'ordre 
de  faire  afTafliner  le  Propréteur  de  la  Pro- 
vince. Calvia  Cfifpinilla,  cette  fameufe 
Surinrendante    des   plaifïrs  de   Néron , 
croit  palTée  en  Afrique ,  &  avoir  déter- 
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tnîné  le  Propréteur  Macer,  à  fe  rendre 
indépendant  de  l'Empire.  Ils  prennent 
des  mefures  enfemble,  pour  mettre  ta. 
famine  dans  Rome  ,  en  arrêtant  tous  les 
bâtimens  qui  dévoient  y  tranfporter  du 
bled.  Macer  lève  une  nouvelle  légion  ,  à 
laquelle  il  donne  ion  nom ,  la  joint  aux 
anciennes  troupes  j  &  il  étoit  à  la  tête 
d'une  armée  confidérable  ,  lorfque  ,  fur 
les  ordres  de  l'Empereur,  le  Centurion 
Papirius,  dépêché  contre  lui  par  l'Inten- 
dant ,  l'a  fia  Aine. 

XVII.  En  même-tems  qu'on  apprenait 
d'Afrique  la  mort  de  Macer  ,  on  mandoit 
de  Germanie  celle  de  Capiton.  Fonreius 
Capito  commandoit  l'armée  de  la  bafte 
Germanie.  C'eft  lui  qui  mit  Civilis , 
alors  innocent,  dans  les  fers,  &  le  fit 
conduire  à  Néron  comme  coupable  de 
haute  trahifon.  11  fut  ainfi  la  première 
caufe  de  tout  le  mal  que  ce  guerrier  fit 
depuis  aux  Romains.  L'avarice  infatiable 
de  Capiton  ne  rougiiïbit  d'aucun  moyen 
pour  fe  procurer  de  l'argent,  quelque  bas 
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ou  injufte  qu'il  fut.  Il  faut  cependant 
qu'il  ait  eu  quelques  bonnes  qualités  , 
puifque,  malgré  ce  vice  odieux,  fes 
Troupes  le  regrettèrent.  On  pourroic 
peut-être  fe  contenter  de  taxer  d'impru- 
dence ,  l'action  fur  laquelle  on  jugea  qu'il 
afpiroit  à  l'Empire.  Un  homme  qu'il  ve- 
noit  de  condamner  à  la  mort  3  en  appelloic 
à  Céfar.  »  Voici  Céfar,  lui  dit -il ,  en 
>»  fe  plaçant  fur  unfîége  plus  élevé:  dé- 
>3  fend  ta  caufe  devant  lui  »  ;  Se  après 
l'avoir  entendu  une  féconde  fois  ,  il  le 
fit  exécuter. 

XVIII.  Quoi  qu'il  en  foie,  Julius 
Burdo ,  Commandant  de  la  flotte  ,  fut  le 
premier  a  fe  déclarer  contre  lui.  Fabius 
Valens ,  un  des  Lieutenans  de  l'armée , 
foupiroit  depuis  long  -  tems  après  une 
haute  fortune.  Il  faifit  cette  occafion  de 
mériter  les  bonnes  grâces  du  Prince  , 
fait  promptement  aflailiner  Capiton ,  par 
le  Centurion  Crifpinus  ,  ôc  le  mande 
auflltôt  à  l'Empereur,  en  ajoutant ,  conv* 
me  forcé  par  fon  zèle  pour  fa  Perfonne 
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facrée,  que  Virghiius  héfite,  s'il  n'accep- 
tera pas  l'Empire  qu'on  lui  offre  depuis 
il  long-rems.  Galba  ne  négligea  pas  l'avis. 
Il  enleva  Virginius  à  {es  troupes,  en  le. 
faifanr  venir  auprès  de  lui ,  fous  prétexte 
d'amitié.  Mais  il  crut  faire  aflez  pour 
Valens,  de  fermer  les  yeux  fur  une  vio- 
lence que  défapprouvoienr  ceux  mêmes 
qui  s'étoient  déclaré  contre  Capiton  ;  Se 
l'armée,  dans  la  fuite,  obtint  la  more 
de  Crifpinus. 

XIX.  La  défiailce  avoit  aigri  le  carac- 
tére  de  Galba;  mais  la  fortune  n'altéroit 
point  la  fimplicité  de  (es  mœurs.  Même; 
frugalité  ,  même  mépris  du  fafte.  Son 
Maîcre-d'Hôtel  avoit  cru  bien  faire  de  le 
fervir ,  contre  fa  coutume ,  avec  quelque 
opulence.  »  Quelle  dépenfe  inutile  ,  dic- 
»  il,  en  foupirant  j>  !  On  conjectura  qu'il 
n'y  auroit  rien  que  Vinius  n'obtînt  de 
lui,  quand  on  fçut  qu'il  l'avoir  en&n 
engagé  à  faire  paroître  fur  fa  rable  la 
vailfelle  d'or  &  d'argent  de  Néron.  Othon 
compta  mal- à-propos  s'en  faire  adopter  e 
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en  effaçant  rons  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient,  par  fon  luxe  3c  fa  magnificence. 
Galba  le  voyoit  d'aiTez  bon  œil  pendant 
la  route.  11  leprenoit  même  fouventdans 
fa  litière  ,  ôc  s'entretenoit  familièrement 
avec  lui.  Mais  ce  fut  fa  profufion  qui  le 
détruiiit  enfin  dans  l'efprit  de  ce  vieil- 
lard auftere. 

XX.  L'Empereur  approchoit  de  Rome, 
lorfqu'une  dernière  cataftrophe  mit  le 
comble  à  la  terreur.  Avant  que  de  la  rap- 
porter, je  prie  le  Lecteur  de  me  per- 
mettre une  digtefîion  qui  n'eft  point 
étrangère  à  mon  objet ,  parce  qu'elle 
répandra  du  jour  fur  plufieurs  endroits 
de  Tacite.  Les  Romains  avoient  fur  pied 
quatre  efpèces  de  Milice.  i°.  Les  Légions 
Infanterie  6c  Cavalerie  ;  on  les  rangeoic 
par  gros  bataillons  Se  efcadrons.  Elles 
étoient  çompofées  de  citoyens.  2°.  Les 
auxiliaires,  Infanterie  &  Cavalerie.  On 
les  tiroit  des  peuples  alliés  à  l'Empire  , 
ôc  on  les  annexoit  à  une  légion.  Ils 
étoient  les  premiers  expofés  aux  coups. 
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WC  clifperfés  par  pelotons  ,  pour  qu'ils  ne 
fuifenr  pas  en  état,  en  cas  de  trahifon , 
de  faire  face  aux  Légionnaires.  30.  Les 
Soldats  de  flotte.  On  les  ievoit  parmi 
les    Nations    tributaires  3c  efcîaves  de 
l'Empire,  Oh  en  prenoit  un  bien  plus 
grand  nombre  que  n'exigeoit  le  fervice 
de  mer.  On  formoit ,  de  l'excédent ,  des 
compagnies  d'Infanterie  qui   fervoienr 
fur  terre.  Ils  étoient  prefque  fur  le  pied 
d'efclaves ,  de  on  les  forçoit  quelquefois 
-de  fe  battre   les  uns   contre  les  autres 
pour  divertit  les  Romains.  40.  Les  Gla- 
diateurs, dernière  efpèce  confacrée  par 
état  à  faire  couler  fon  fang  pour  le  piai- 
fir  du  Peuple.  C'étaient  de  vrais  efcîaves. 
On  les  employoit  cependant  quelquefois 
à  la  guerre  ;  mais  leurs  Officiers  étoient 
des  citoyens,  On  prenoit  même   leurs 
Commandans- généraux  parmi  les  per- 
sonnes les  plus  diftinguées  de  l'Empire. 
.11  p  roît  de  plus ,  qu'on  avoit  la  précau- 
tion de  tenir  proche  d'eux  d'autres  trou- 
pes ,  toujours  en  état  de  leur  faire  la  loi, 
XXL  Néron  s'étoit  propofé  de  faire 
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une  vraie  Légion  Romaine,  tirée  toute 
entière  des  Soldats  de  flotte.  Il  en  avoir 
fait  venir  dans  cette  intention  une  mul- 
titude à   Rome,  afin  d'avoir  la  libertp 
du  choix.  A  l'approche  de  Galba  ,  vers  le 
Pont  Milvius ,  ils  fe  répandent  de  tous 
côtés  fur  fa  route ,  en  criant ,  qu'on  leur 
donne  une  Aigle,  marque  diftindtive  de 
la  Légion,  des  Enfeignes  j  des  Quartiers 
d'Hiver.  L'Empereur  fatigué  de  ces  ins- 
tances déplacées ,  leur  fait  dire  de  fe  pré- 
fenter  une  autrefois.  Ils  prennent  ce  délai 
pour  un  refus,  murmurent  hautement, 
écartent  tous  ceux  qui  viennent  au-devant 
du  Prince;  quelques-uns  même  tirèrent 
l'épée.  A  lors  l'Empereur  ordonne  à  fa  Ca- 
valerie de  les  charger.  L'Abréviateur  de 
Dion  rapporte  qu'on  en  tua  jufqu'à  fepc 
mille.   On  décima  le  refte,  Se  ceux  qui 
ctoient  échappés  au  maffacre,  furent  rete* 
tiusprifonniers ,  jufqu'au  régne  d'Othon. 
Ce  dernier  remplit  le  projet  formé  par 
Néron  ;  ce  qui  fit  efpérer  à  chaque  Soldat 
de  flotte,  de  devenir  un  jour  Légionnaire. 
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Î.Initium  mihi  qperis  Ser.  Galba 
iterum  ,  T.  Vinius  ccnfules  erunt.  Nam  , 
poft  conditam  urbem,  o&ingentos  [ï]  Sç 
viginti  prions  x\i  annos  mulri  auclores 
retulerunt,  dum  res  populi  Romani  [i] 
memorabantur  ,  pari  eloquentiâ  ac  liber- 
tate.  Poftquambellatumfjjapud  A&ium^ 
arque  omnem  poteflatem  ad  unum  con-» 
ferri  pacis  iaterfuit ,  magna  illa  ingénia 
celTere.  Simul  veritas  pluribus  modis  in- 
fra&a  ^  primùm  infcitiâ  reipub.  ut  alié- 
nai ,  [4]  mox  libidine  alTenrandi  ,  aut 
rurfus  odio  adverfus  dominantes  :  ira 
neutçis  cura  poiteritatis  ,  inter  infenfos^ 
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îj  E  commence  cet  Ouvrage  au  fécond 
Confulat  de  Ser.  Galba  ,  avec  T.  Vinius. 
Àifez  d'Hiftoriens  ont  décrit  les  huit 
cents  vingt  années  précédentes  ,  depuis 
la  fondation  de  Rome.  Tant  qu'on  eut  à 
rapporter  les  actions  du  peuple  Romain  , 
on  le  fit  avec  autant  d'éloquence  que  de 
liberté.  Loifque  la  bataille  d'A&ium  eue 
terminé  la  guerre,  &c  qu'il  fallut  réunit* 
toute  l'autorité  fur  un  feul  3  pour  jouir 
de  la  paix  \  ces  Génies  fublimes  fe  turent. 
La  vérité  dès-lors  fut  diverfement  alté- 
rée \  d'abord  parce  que  l'on  connoilfoit 
mal  un  Etat  oùl'onétoit  comme  étranger; 
enfuite  par  envie  de  flatter  ou  ce  déchi- 
rer fes  maîtres.  Ainfi  des  efpiïts  aigris 
ou  rampans ,  oublièrent    également  Ja 
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vel  obnoxios.  Sed  ambitionem  fcripton? 
facile  averferis  j  obtrectatio  &  livor  pro- 
nis  auribus  accipiuntur  :  quippe  adula-? 
tionifœdimi  crimen  fervitiuis ,  maligni- 
tati  falfa  fpecies  libertatis  ineft.  Mihi 
Galba,  Otho,  Viteilius ,  nec  bénéficia  , 
nec  injuria  cogniti.  Dignitatem  noltram 
a  Vefpafiano  inchoaram  ,  a  Tito  auctam, 
a  Domidanolciigms  provectam  ,  [5]  noq 
abîmer  im  :  fed  incorruptam  fidem  profef* 
ûs ,  nec  araore  quifquam  ,  &  fine  odio 
dicendus  eft.  Qubd  fi  vita  fuppediret, 
principatum  diviNervçe,  [6]  &imperiurri 
Trajani ,  uberiorem  fecurioremque  ma- 
teriam  ,  fenectuti  fepofui  ;  rarâ  tempo- 
rum  felicitate  ,  ubi  fentire  qua:  velis,  &c 
qux  fentias ,  dicere  iicer. 

IL  Opus  aggredior  plénum  variis  ca-^ 
fibus  ,  [7]  atrox  prœiiis ,  difeors  feditio- 
liibus  s  ipsâ  etiam  pace  fa?vum.  Quatuor 
principes  ferro'interempti,  Tria  bella 
çivilia,  plura  externa,  aç  plertimqueper- 
mixta.  Profpera?  in  Oriente,  adveifa?  in 
Qççidente  rçs,  Turbacum  illy tiçum  :  Gai-. 
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poftéiité.  li  efl  vrai  qu'on  fe  tient  aifé- 
ment  en  garde  contre  la  flatterie  d'un 
Auteur  ;  mais  on  a  toujours  l'oreille  ou- 
verte a  la  médifance  ou  à  la  jaloude  t 
car  l'adulation  décèle  une  ame  fervile  ; 
au  lieu  que  la  méchanceté  fe  pare  du 
mafque  de  la  liberté.  Pour  moi ,  je  n'ai 
jamais  eu  à  me  louer,  ni  à  nie  plaindre  , 
de  Galba  _,  d'Othon ,  ni  de  Virellius. 
J'avoue  que  Vefpalien  ,  Titus  Se  Domi- 
tien  ,  ont  contribué  fuccetilvement  à 
mon  élévation  ;  mais  quiconque  faic 
profeilion  de  dire  la  vérité ,  ne  doit  pas 
plus  écouter  la  reconnoiffance  que  le  ref- 
fentiment.  Je  réferve  pour  ma  vieilleife, 
ù  j'y  parviens,  comme  un  fujet  plus  abon- 
dant Se  plus  paifible  ,  ITiiiloire  de  Nerva 
Se  de  Trajan  j  tems  heureux  Se  rates ,  où 
l'on  jouit  de  la  liberté  de  penfer  oc  d'ex- 
primer ce  qu'on  penfe. 

II.  J'ai  a  peindre  des  années  fertiles 
en  combats ,  en  féditions,  en  événemens 
de  tous  les  genres,  cruelles  dans  la  paix 
même  ;  quatre  Empereurs  égorgés j  trois 
guerres  civiles  ,  un  plus  grand  nombre 
de  guerres  étrangères  ,  fouvent  le  mélan- 
ge des  unes  &  des  autres  ;  des  fuccès  dans 
l'Orient ,  des  difgraces  dans  l'Occident  ; 
illiyrie  en  combuîlion  j  ies  Gaules  chan- 

B  lij 


5©      C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  I. 
lias  muantes  :  perdomita  Britannia  ,  [8] 
&  ftatim  inilfa  :  coonx  in  nos  Sarmata- 
rum   ac    Suevorum   gentes  :  nobilitatus 
cladibus  matais  Dacus  :  mora  etiam  pro- 
pè  Parthorum  arma  falfi  Neronis  ludi- 
brio  [9].  Jam  vero  ltalia  novis  cladibas  , 
vel  poft  longam  feculorum  feriem  repe- 
ntis ,  adfli&a.  Hauftas  aut  obrurae  urbes. 
[10]  FecundiiîimaCampaniœora,  Se  urbs 
incendiis  vaftata ,  confumptis  antiquif- 
fimis  delabris  9  ipfo    Capitolio   civiam 
manibas  incenfo  :  pollutae  casrimoniae  : 
magna  adalteria  :  plénum  exfiiiïs  mare  : 
jnfe6ti  cœdibus  fcopuli  :  atrociùs  in  urbe 
fœvitum.  Nobiliras ,  opes,  omifTi  geftique 
honores  pro  crimine  ,  Se  ob  virtutes  cer- 
tiflimum  exitium.  Nec   minus    praemia 
delatorum  invifa,  quàm  fcelera  :  quam  alii 
facerdotia  Se  confulatus,  ut  fpolia,adepti, 
procurationes[x  1]  alii  Se  interiorem  po- 
•rentiam  [12]  agerent,  verterent  [13]  cunc- 
ta.   Odio    Se  terrore  corrupti  in  domi- 
nos fervi ,  in  patronos  liberti  :  Se  quibus 
deerat  inimicus ,  per  amicos  oppreffi. 
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teïantes;  ta  Bretagne  conquife  &  perdue 
prefqueauflitot  j  l'irruption  des  Stieves  62 
des  Satinâtes  ,  le  Dace  s'illuftrant  par 
nos  pertes  3c  par  les  Hennés  }  enfin  le 
Panne  prêt  à  s'armer  pour  féconder  Pim- 
pofturs  d'un  faux  Néron.  On  vit  l'Italie 
en  proie  à  des  malheurs  inouïs,  ou  donc 
les  femblabies  croient  oubliés  depuis  plu- 
sieurs hécles  y  des  Villes  renverfées , d'au- 
tres englouties  ,  les  fertiles  contrées  de  la 
Campanie  &  Ronae  même  ravagée  par 
des  incendies;  les  anciens  Temples  cou* 
fumés,  le  Capitole  brûlé  par  les  Citoyens, 
la  Religion  prophanée",  des  adultères 
icandaleux  ,  les  mers  couvertes  d'exilés  > 
les  rochers  teints  de  fang,  des  cruautés 
plus  affreufes  danslaCapitale;la  noblef- 
fe  ,  les  biens ,  l'acceptation  ,  le  refus  des 
honneurs  devenus  des  crimes  ,  la  vertu 
une  caufe  infaillible  de  mort  ;  les  dé- 
lateurs en  poiTefilon  de  récompenfes  au  (fi 
odieufes  que  leurs  forfaits  ,  jouillant  , 
comme  de  dépouilles  qui  leur  apparte- 
noient,  les  uns,  des  Sacerdoces  &  du 
Confulat  }  les  autres  ,  du  maniement 
public  ôc  fecret  des  affaires ,  &  maîtres 
de  tout  faire  &  de  tout  renverfer  :  la 
haine  Se  la  rerreur,  fufcitanr  les  efclaves 
contre  leurs  Maîtres  ,  les  Affranchis  con- 
tre leurs  Patrons,  &,  au  défaut  d'ennemis, 
les  amis  contre  leurs  amis.  B  iv 
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III.  Non  tamen  adeb  virtutum  fterite 
feculum,  ut  non  Se  bona  exempla  [14] 
prodiderit.  Comitatx  profugos  liberos 
matres  îfecutee  maritos  in  exfilia  conjuges, 
propinqui  audentes  :  confiantes  generi  : 
contumax  ,  etiam  adverfus  tormenta  , 
fervorum  fides  :  fupremae  clarorum  viro- 
rum  neceflitates  :  ipfa  neceffitas  former 
tolerata  :  &  laudatis  antiquorum  morti- 
bus  pares  exitus.  Prasrèr  multipliées  rerum 
humanarum  cafus ,  ccelo  terrâque  prodi- 
gia ,  &  fulminum  monitus ,  ôc  futuro- 
rura  prafagia,  laeta  ,  triftia ,  ambigua  3 
manifefla.  Nec  enim  umquam  atrociori- 
bus  popuii  Romani  cladibus ,  magifve  juf- 
tisindiciisapprobatumeft  ,  non  effe  [15] 
cura?  deis  fecuritatem  noftram  ,  ^fle  air 
tionem. 

I  V.  Ceterùm  ,  antequam  deftinata 
componam,  repetendiun  videtur  ,  qualis 
itatus  urbis,  qux  mens  exercituum,  quis 
babitus  provinciarum ,  quid  in  toto  recira. 
rum  orbe  validum  ,  quid  îegium  fuerit  : 
Ut  non  modo  cafus  eventufque  rerum, 
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III.  Ce  fiécle  ne  fut  cependant  pas  u 
ftérile  en  verras  ,  qu'il  ne  produisît  auîli 
de  bons  exemples.  On  vit  des  mères 
accompagner  leurs  enfans  dans  leur  fuite, 
dos  époufes  s'exiler  avec  leurs  époux  _, 
des  parens  intrépides ,  des  gendres  conf- 
tants  ,  des  efciaves  fidèles  jufques  clans 
les  tourmens5  des  peiTonnages  iilufues 
réduits  à  fe  donner  la  mort  ;  la  mort 
même  fupportée  avec  courage  ,  &c  la  vie 
quittée  avec  cette  fermeté  qu'en  avait 
autrefois  admirée.  Outre  une  multitude 
cTévénemens  naturels  ,  il  y  eut,  dans  le 
ciel  ôc  fur  la  terre ,  des  préfages  ,  des 
prodiges ,  des  foudres  qui  annoncèrent, 
plus  ou  moins  clairement ,  des  fuccès  Se 
des  diferraces.  Jamais  les  Dieux  ne  cha- 
tierent  le  Peuple  Romain  d'une  manière 
plus  arfreufe ,  ni  mieux  méritée  ]  Se  ne 
montrèrent  plus  manifestement  qu'ils 
ne  vouloient  pas  veiller  à  notre  tranqui- 
iité,  mais  nous  punir. 

IV.  Avant  que  de  commencer  ,  je  crois 
qu'il  eft  à  propos  de  jetter  un  coup  d'ceil 
fur  Rome,  nos  Armées,  nos  Provinces, 
&  le  refte  de  l'Univers  ,  afin  d'en  con- 
noître  les  difpofitions ,  la  force,  ou  la 
foibleiîe.  C'eft  peu  de  fçavoir  les  faits  : 
ils  font  fouvent  l'effet  du  hazard  j  il  en 
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qui  plerumque  fôrtuiti  funr  ,  fed  ratio 
etiam  caufkque  nofcanrar.  Finis  Neronis 
ut  laetus  ,  primo  gaudenrium  impetu  , 
fuerat,  ita  varios  motas  animorum  non 
modo  in  urbe,  apud  patres,  aut  populum, 
aut  urbanum  militem  ,  (eà  omnes  lésio- 
nés  ducefque,  conciverat,  evulgato  im- 
perii  arcano  ,  polfe  principe  m  alibi,  qtum 
Roma?  fieri.  Sed  patres  lxti  ,  ufurpatâ 
ftatim  libertate  3  licentiùs ,  ut  erga  prin- 
cipem  novum  de  abfentem  :  primores 
equitum  proximi  gaudio  patium  :  pars 
populi  intégra  ,  [  1 6]  Se  magnis  domibus 
annexa,  clientes  libertique  damnatorum 
&  exiulum  ,  in  fpem  erecti  :  plebs  for- 
dida  ,  Se  circo  ac  theatris  fueta  .,  fimul 
deterrimifervorum,  aut  qui,  adefisbonisj 
per  dedecus  Neronis  [17]  alebantur, 
mœfli   Se  rumorum  avidi. 

V.  Miles  urbanus,  longo[i3]  Cxfarum 
facratnento  imbutus,  Se  ad  deftiruendnni 
Neronem  arte  magis  Se  impulfu  ,  quàm 
fuo  ingenio  tradu&us ,  poftquam  neque 
dari  donatiYum ,  fub  nomme  Galbas  pro- 
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faut  étudier  les  circonstances  &  les  éaqfes. 
La  more  de  Néron,  qui  n'avoir  d'aborq? 
excité  que  des  rranfports  de  joie ,  pre^ 
ditïfu  d'autres  mouvements  dans  tous  les 
membres  de  la  République,  lorsqu'on 
eut  découvert  l'important  fecret ,  ignoré 
juiqu'alors  ,  qu'on  pouvoir  faire  un  Em- 
pereur ailleurs  qu'à  Rome.  Le  Sénat  pro- 
fitant de  l'abfence  d'un  nouveau  Prince, 
pouiTôit  s  jufqu'à  la  licence  ,  la  liberté 
qu'il  s'étoit  hâté  de  reprendre.  La  joie 
des  principaux  Chevaliers  n'étoit  guère 
moindre.  Lapins  faine  partie  du  peuple, 
les  Créatures  des  Grands  ,  les  Cliens  & 
les  Affranchis  de  ceux  qu'on  avoit  exilés 
ou  flétris ,  fe  repaiilbient  d'efpérances. 
La  vile  populace  ,  accoutumée  a  fréquen- 
ter le  Cirque  &  les  Théâtres,  les  plus 
fcélératsdes  efclaves  \  &  les  gens  ruinés, 
que  le$  crimes  de  Néron  avoient  fait 
fubfifter  ,  s'attnfcoient  &  recueilk.ient 
avec  avidité  tous  lesbruits  qui  couroienr. 


V.  Les  Prétoriens,  liés  aux  Céfars 
par  habitude  &.parla  religion  du  ferment, 
n'avoient  été  pouffes  qu'à  force  d  adreile 
a  quitter  Néron.  On  ne  leur  donnoit  pas 
la  gratification  promifeaunom  de  Galba. 
La  paix  ne  préfentditpas  comme  la  guerre 

B  vj 
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mi(Tum  ,  neque  magnis  mentis  ac  pra> 
miis  eu  m  de  m  in  pace,  quern  in  bello , 
locum,  praeventamque  gratiam  intelligic 
apud  principem ,  a  legionibus  fachim  ; 
pronus  ad  novas  res  ,  fcelere  infuper 
Nymphidii  Sabini  prarfe&i,  imperium 
fïbi  molientis ,  agitàtur.  Et  Nymphidius 
quidem  in  ipfo  conatu  opreflus  :  fed 
quamvis  capite  defedtionis  ablato  ,  ma- 
nebat  plerifque  militurn  confcientia  \  nec 
deerant  fermones  ,  fenium  atque  avarï- 
tiam  Galba  increpantium.  Laudataolim, 
&:  militari  famâ  celebrata  feveritas  ejus, 
angebat  adfpernantes  veterem  difcipli- 
nam  ,  atque  ira  quatuordecim  annis  a 
Nerone  adfuefactcs,  ut  haud  minus  vitia 
principum  amarent ,  quàm  olim  virtutes 
verebanrur.  Acceilit  Galbai  vox  prorepub. 
honefta,  ipfi  anceps,  legi  a  fe  rnilitem  j 
non  emi.  Nec  enim  ad  hanc  formam  ce- 
tera erant. 

VI.  Invalidum  fenem  T.  Vinius ,  &" 
Cornélius  Laco  ,  alrer  deterrimus  morta- 
lium,alter  ignaviffimus ,  odio  flagitio- 
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roccauon  de  mériter ,  ni  de  recevoir  de 
Forces récompenfes.  Qu'efpérer  d'ailleurs 
d'un  Prince  que  les  Légions  avoient 
choifi  fans  eux  ?  Ils  fouhaitoient  une  ré- 
volution ,  lorfque  l'attentat  de  Nymphi- 
dius  Sabinus  ,  Préfet  du  Prétoire  .  qui 
vouioit  fe  faire  Empereur,  avoit  encore 
échauffé  leurs  efprits.  Quoique  Nymphi- 
dius  eût  été  réprimé  dès  ta  première 
tentative,  &  que  la  révolte  n'eut  plus  de 
chef  j  il  reftoit  à  la  plupart  des  Soldats, 
d'en  avoir  été  complices.  On  mumuroit 
a(Tez  publiquement  contre  l'avarice  Se  la 
vieillerie  de  Galba.  Sa  févérité  ,  qui  lui 
avoit  autrefois  concilié  l'eftime  du  Mili- 
taire ,  déplaifoit  à  des  ennemis  de  l'an- 
cienne difeipline  ,  accoutumés  pendant 
quatorze  ans ,  fous  Néron  ,  à  plus  chérir 
les  vices  des  Princes,  qu'on  n'en  avoir 
refpecté  les  venus.  Galba  lui-même  avoit 
dit  :  qu'il  fçavoit  choifir  les  Soldats  _,  & 
non  Us  acheter.  Ces  mots  honorables  à 
là  République  ,  étoient  fufpeéts  dans  fa 
-bouche  ;  le  relie  de  fa  conduite  n'y  ré- 
pondoit  pas. 

VI.  Vinius  &  Laco  ,  l'un  le  plus  fcé- 
lerat  des  hommes,  l'autre  le  plus  lâche  , 
accumulcient  fur  le  foible  vieillard  la 
haine  due  aux  forfaits ,  ôc  le  perdoienc 


$  S  C.C.  Taciti  Hîst.  Lib.Ï. 
rum  oneratum,  contemprii  inertie  def- 
truebant.  Tardam  Galba*  irer  ,  &  cruen- 
tum  ,  interfecfcis  Cingonio  Varrone  , 
confule  defignato,  ôz  Petronio  Turpi- 
liano  confiilàfi  :  ille  lu  Nymphidii  focius, 
hic  ut  dux  Neronis  ,  inauditi  arque  inde- 
fenfi  ,  tamquam  innocentes  perieranr. 
I  m  roi  tus  in  urbem  _>  trucidatis  tôt  milli- 
bus  inermium  militum ,  infauftus  omi- 
ne ,  atque  ipds  etiam  ,  qui  occiderant  , 
formidolofus.  [i  r>]  Inductâ  légions  Hif- 
panâ  ,  rémanente  eâ  >  quam  c  ciaffe  Nero 
conferipferat ,  plena  urbs  exercitu  info- 
lito  :  multi  ad  hoc  numeri  è  Germania  , 
ac  Britannia  ,  &  lliyrico  ,  quos  idem 
Nero  electos  pramiffofque  ad  clauftra 
Cafpiarum  ,  &  belhim  $  qtiod  in  Albanos 
parabat,  opprimendis  Vindicis  cœptis 
revocaverat:  ingens  r.ovis  rébus  materia, 
ut  non  in  unum  al  i  que  m  prono  favoie , 
ita  audenti  parata. 

VIL  Forte  congruerat ,  utClodii  Ma- 
c  ri ,  &c  Fonteii  Capitonis  cardes  nuncia- 
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frac  le  mépris  qu'infpire  l'indolence.  La 
marche  de  l'Empereur  était  lente  «Se  ar- 
rofée  de  fanff.  On  venoit  d'écorner  Var- 
ron  ,  délîgné  Conful  j  &  le  Confulaire 
Turpilianus  ;  le  premier  comme  complice 
de  Nymphidius,  le  fécond  pour  avoir  . 
commandé  les  Troupes  de  Néron.  Ils 
n'avaient  point  été  entendus  dans  leurs 
dcfenfes  :  on  les  regarda  comme  inno- 
cens.  Son  entrée  dans  la  Ville,  après  le 
madacre  de  pluiieurs  milliers  de  Soldats 
fans  armes  ,  préfage  finiftre  ,  faifoic 
trembler  ceux  mêmes  qui  lui  avoienc 
fervi  d'exécuteurs. Rome, contre  l'ufage,  - 
avoir  dansfon  fein  une  multitude  de  gens 
de  guerre:  une  Légion  que  Galba  venoic 
d'amener  d'Efpagne  j  une  autre  ,que  Né- 
ron avoit  tirée  des  Flottes  ;  une  multitude 
de  cohortes ,  formées  de  l'élite  de  Ger- 
manie ,  de  Bretagne  Se  d'illyrie  j  devi- 
nées d'abofd  par  Néron  ,  à  la  guerre 
d'Albanie  ,  vers  les  portes  de  la  mer 
Cafpienne  ,  rappellées  enfuite  dans  l'in- 
tention de  les  oppofer  à  Vindex  :  infini- 
ment d'autant  plus  favorable  à  une  révo- 
lution, que  ces  troupes  n'inclinant  vers 
aucun  chef,  attendoient  que  quelqu'un 
osât  fe  mettre  a  leur  tête. 

VIL  On  avoit  annoncé  ,  coup  fur  coup, 
le  meurtre  de  Macer ,  en  Afrique  y  celui 
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rentui'.  Macrum,  in  Africa  haud  dubîc 
turbantenij  Trebonius  Garrucianus,  pro- 
ctttàcor ,  juflu  Galbas }  Capironem  in  Ger- 
niania  ,  quum  (imilia  cœpraret ,  Corne- 
lins  Aquinns  ,  &  Fabius  Valens  ,  legati 
légioniitn  ,  interfeceranc  ancequam  ju«* 
berentur,  Fuere  qui  crederent ,  Capito- 
herïï ,  ut  avariera  &  libidine  fcedum  ac 
maculofum  ,  ita  cogieaeione  rerum  nova- 
rnm  abftinuifTe;  feda  legatis  bellum  fua- 
denribus,  poftquam  impeliere  nequive- 
rinr,crimen  acdolum  coiupofîtum ultro : 
Se  Galbam  mobilitate  ingenii,  an  ,  ne 
alciiis  ferurarerur ,  quoquo  modo  adia  3 
quia  mutaui  non  porerant  ,  comprobaffe. 
Ceterùm  utraque  cardes  finiftrè  accepta  : 
Se  invifo  femel  principe  _,  feu  benè  5  feu 
malè  fada  premunr.  Jam  afferebant  ve- 
nalia  cunexa  praepotentes  liberti  :  feivo- 
rum  manus  fubitis  avidas  :  &c  tamquam 
apud  fenem  feftinantes  :  eademque  no- 
va? aulae  maîa ,  œque  gravia ,  non  asquè 
exeufata.  Ipfa  asras  Galbas  de  inrifui,  ac 
faftidio  erat,  adfuetis  juventa?  Neronis, 
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de  Capiton  ,  en  Germanie.  La  revoira 
de  Macer  étoit  avérée.  Garrucianus  , 
Intendant  d'Afrique ,  l'avoir  fait  tuer 
par  ordre  de  l'Empereur.  Celle  de  Capi- 
ton n'avoit  point  éclaté.  Aquinus  &c 
Valens  avoient  prévenu  l'ordre.  Quel- 
ques-uns j  fans  nier  l'avarice  &c  les  dé- 
bauches de  Capiton  ,  difent  qu'il  n'avoit 
jamais  penfé  à  s'emparer  de  l'Empire  ; 
fes  meurtriers  ,  félon  eux  ,  après  l'en 
avoir  inutilement  follicité,  avoient  eux- 
mêmes  tramé  cette  intrigue  ;  &c  Galba  > 
par  légèreté ,  ou  dans  la  crainte  d'appro- 
fondir un  fecret  dangéreux,voyant  le  mal, 
quel  qu'il  Kit,  fans  remède,  applaudit  à 
leur  conduite.  On  murmura  beaucoup 
de  ces  deux  meurtres.  Dès  qu'un  Prince 
eft  odieux  ,  fes  bonnes  Se  fes  mauvaifes 
actions  lui  nuifent  également.  Des  Af- 
franchis puilians  expofoient  déjà  tout 
en  vente  ;  une  foule  d'Efclaves  cher- 
choit  a  brufquer  la  fortune.  L'âge  du 
maître  ne  laiiTbit  pas  de  tems  à  perdre; 
Mêmes  défordres  que  dans  l'ancienne 
Cour  ,  auPii  onéreux  ,  moins  exeufés.  La 
vieilleiTe  même  de  Galba  n'excitoit  que 
des  railleries  ou  du  dédain  ;  le  peuple, 
accoutumé  à  la  jeunefTe  de  Néron  , 
comptoit  pour  beaucoup  fuivant  fon  ufage 
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&  imperatores  forma  ac  décore  cotpons 

(ut  eft  mos  vulgi)  comparantibus. 

VIII.  Et  hic  quidem  Romœ,  tamquam 
in  tanta  multitudine ,  habitas  animorum 
fuir.  E  provinciis,  HifpaniaepraeeratChr 
vius  Rufus  ,  vit  facundus  ,  &  pacis  arti- 
bas ,  bellis  inexpertus.  Gallia^  fuper  me- 
moriam  Vindicis  ,  obligata:  recenti  dona 
Romans  civitatis.,  &  in  pofterum  tribut! 
levamento  [zo]  Proximae  tamen  Germa-  | 
nis  exercitibus  Galliarum  civitates,  non  | 
eodem  honore  habitae,  quaedam   etiam 
finibusademptis  5  pari  doîore  commoda 
aliéna  ,  ac   fuas    injurias    metiebantur. 
Germanici  exercitus,  quod  periculofif- 
fimum  in  tantis  viribus ,  folliciti  &  irati, 
fuperbiâ  recentis  Victoria:  &  metu,  tam- 
quam alias  partes  fovitTent.  Tardé  a  Ne- 
rone  defciveranr:  nec  ftatim  pro  Galba 
Verginius  :  an  imperare  voluiifet ,  du- 
bium,  delatum   ei   a   milite   imperium 
conveniebat.  Fonteium  Capitonem  occi- 
fum  ,   etiam   qui   queri  non  poterant , 
tamen  indignabantur.  Dux  deerat ,  ab- 
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dans  le  parallèle  des  deux  Princes,  l'élé- 
gance de  la  taille  &  la  bonne  mine. 

VIII.  Telles  étoient  lesdifpofitions  de 
cette  multitude  qui  compofoit  Rome. 
Quant  aux  Provinces  ,  Cluvius  Rufus  , 
gouvemoit  l'Efpagne.  Il  avoit  de  l'élo- 
quence &  les  autres  qualités  qu'on  eftime 
dans  la  paix  'y  mais  nulle  expérience  de 
la  guerre.  Une  partie  des  Gaules  s'étoic 
déclarée  pour  Vindex  ;  elle  venoirde  plus 
de  recevoir  le  droit  de  Bourgeoifie  8c 
une  diminution  d'impôts  à  perpétuité. 
Mais  on  n'avoir  pas  traité  fi  favorable- 
ment celle  qui  étoir  proche  des  armées 
de  Germanie.  Piufieurs  Cités  avoient 
même  été  reiferrées  dans  leur  territoire. 
L'avantage  de  leurs  voifins  ne  les  irritai? 
pas  moins  que  leurs  propres  pertes.  Les 
Soldats  de  Germanie  ,  QnB.és  d'une  vic- 
toire récente,  fur  un  parti  cenfé  celui  de 
Galba,  flottoient  entre  la  crainte,  l'in- 
quiétude ôc  la  colère  :  fituation  dange- 
reufe  de  la  part  de  gens  qui  ont  la  force 
en  main.  Ils  avoient  été  des  derniers  à 
fe  détacher  de  Néron:  Virçinius  n'avoit 
pas  reconnu  Galba  fur  le  champ  :  peut- 
être  avoit-il  voulu  garder  l'Empire  ;  du 
moins  le  Soldat  le  lui  avoit  offert.  Le 
meurtre  de  Capiton  excitoit  l'indigna- 
tion de  ceux  mêmes  qui  ne  pouvoienc 
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ducto  Verginio  per  fimuiationem  amï^ 
citiae  :  quem  non  remitti  ,  atque  etiant 
reum  elfe ,  tamquam  fuutn  crimen  acci- 
piebant» 

IX.  Superior  exercitus  legatum  Hor- 
deonium  Flaccum  fpernebat3  fene&â  ac 
debilitate  pedum  invalidum ,  fine  conf- 
tanria  ,  fine  aucloritate  :  ne  quieto  qui* 
dem  milite  ,  regimen  }  adeo  furentes  , 
infirmitate  retihentis  ultio  accendeban- 
tur.  Inferions  Germanise  legiones  diu- 
tius  fine  confulari  fuere  j  donec ,  miflfu 
Galbai  ,  A  Vitellius  aderat  j  cenforis 
Vitellii  3  ac  ter  confulis  rilius  :  id  fa* 
ris  [21]  videbatur.  In  Britannico  exer- 
citunihil  irarum.  Non  fané  aliaî  legiones, 
per  omnes  civilium  belîorum  motus  , 
innocentais  egerunt  :  feu  quia  procul,  ÔC 
Oceano  divifœ  j  feu  crebris  expeditioni- 
bus  doctas  hoilem  potiùs  odifle.  Quies 
&  lllyrico  :  quamquam  excitas  a  Nerone 
}égiones  ,  dum  in  Italia  cunctantur  , 
yerginium7  legationibus   adiflent.    Sed 
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s'en  plaindre  avec  bienféance.  L'armée 
reftoit  fans  cher,  parce  que  l'Empereur 
yenoit  d'appeller  Virginius  à  fa  Cour  ; 
ne  le  pas  rendre*  à  les  croupes,  ou  le 
regarder  comme  coupable,  cetoit  les 
iccufer  elles-mêmes. 

IX.  I/arméç  du  haut  Rhin  méprifoic 
Hordeonius  fon  Lieutenant,  vieillard  qui 
ivoic  perdu  l'ufage  de  fes  jambes  ,  fans 
imorité ,  fans  vigueur,  ne  fâchant  fe 
.aire  obéir  dans  les  tems  paiiibles  j  ôc 
iont  ies  foibles  efforts  enflammoient  les 
mieux  ,  au  lieu  de  les  arrêter.  Les  Lé- 
sions de  la  baffe  Germanie  étoient  reftées 
rop  long-tems  fans  Confulaire.  ViteU 
ius  venoit  enfin  d'y  paroître  par  ordre 
le  Galba.  II  étoit  fils  d'un  Cenfeur,  trois 
ois  Conful  :  on  crut  ce  mérite  fuffifant. 
1  n'y  avoit  point  de  fermentation  dans 
'armée  de  Bretagne.  Aucunes  Légions 
le  prirent  moins  de  part  aux  troubles 
les  guerres  civiles  ;  foit  que  les  barrières 
le  i  océan  les  recinlTent  plus  tranquilles 
îans  ces  contrées  éloignées  :  ou  que 
eurs  fréquens  exploits  les  eufïent  accou- 
umées  à  n'avoir  d'ennemis  que  ceux  de 
'Etat.  JL'lliy  rie  étoit  paifible.  Les  Légions 
nandées  par  Néron  ,  avoient  cependant 
jvoyé  faire  des  proportions  ,  par  Dépu-? 
çs  à  Virgmius  ,  iorfqu'eiies  s'étoiejiç 
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longis  fpatiis   difcreti    exercitus,   quod 
faluberrimum  eft  ad  continendam  mili- 
tarem  fidem,  nec  vitiis,  nec  viribus  mit] 
cebanrur. 

X.  Oriens  adhuc  immotus.  Syriam  , 

èc  quatuor  légiones  obtinebat  Licinius 

Mucianus  ,  vir  fecundis  adverfifque  juxtà. 

famofus.  Infignes  amicitias  juvenis  am- 

bitiosè  coluerat  :  mox  artritis  opibus,  lu- 

brico  ftatu ,  fufpectâ  etiam  Claudii  ira- 

cundiâ,  in  fecretum  Afia?  repofitus  ,  ram 

propè  ab  exiule  fuit  3  quàm  poftea  a  prin^ 

cipe.  Luxuriâ ,  induftriâ ,  comitate ,  arro 

gantiâ,  malis  bonifque  artibus  mixtus  : 

nimia?  voluptates ,  quum  vacaret  :  quo-i 

tiens  expedierat,  magnas  virtutes:  palani 

laudares ,  fecreta    maiè  audîebant,   Sed 

apud  fubje&os ,   apud  proximos  ,  apud  I 

collegas ,  variis  inleccbris  potens  j  ôc  cui 

expediciùs  fuerit  tradere  imperium,  quàm 

obtinere.  Bellum  Judaicum  Flavius  Vef- 

palianus  (  ducem  eum   Nero  delegerat  ) 

tribus  lesionibus  adminiftrabat.  Nec  Vef- 

pafiano  adverfusGalbam  votum ,  aut  ani- 
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arrêtées  en  Italie  ;  mais  dans  l'éloigne- 
tnent  où  les  troupes  étoient  les  unes  des 
futres  (  moyen  efficace  de  les  contenir  ) 
îiles  ne  fe  commuiiiquoient  ni  -leurs 
laffions,  ni  leurs  forces. 

X.  L'Orient  ne  s'ébranloit  point  en- 
core.   Mucien   étoit  Maître   de  quatre 
Levions  &  de  la  Syrie.  Ce  Générai  éga-? 
lement  fameux  par  {qs  difgraces  &  par 
fa  profpérité ,  n'avoit  rien  épargné  dans 
fa  jeuneiFepour  faire  fa  cour  aux  Grands. 
Ç'étaut    ruiné   ,    fon    crédit    chancella} 
Claude  l'avoit  comme  relégué  par  hair 
ne ,  à  ce  qu'on  croit,  à  l'extrémité   de 
l'Aile.  Son  état  tenoit  alors  autant  de 
l'exil ,    que  le  rôle    qu'il   joua  depuis , 
reflembloit  à  celui  d'un  Empereur.  Mé- 
lange de  mollefie,  d'a&ivité ,  de  politeiTe, 
d'arrogance ,  de   vices  Se  de  vertus  j  il 
uniffoit  a  l'amour  excellif  de  la  volupté 
dans  fon  loifir ,  des  talens   fupérieurs  a 
toutes  les  fois  que  (on  intérêt  l'exigeoit  : 
à  des  dehors  louables  ,  un  intérieur  fore 
fufpectj  de  toujours  une  adrefle  fingu- 
liere  pour  captiver  les  fuftrages  de  {qs 
inréneurs,  de  fes  amis  ,  &  de  les  collè- 
gues. Il  étoit  cependant  plus  propre  à 
difpofer  de  l'Empire  en  faveur  d'un  au- 
tre, qu'à  l'obtenir  pour  lui  même.  Vef- 
pafien }  en  vertu  dt;  choix  de  Néron  £ 
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mus.  Quippe  Titum  filium  ad  veneratio» 
nem  cultumque  ejus  miferat,  utfuoloco 
memorabimus.  Occulta  lege  fati,  &ok 
ternis,  ac  refponfis,  deftinatum  Vefpa- 
fiano  liberifque  ejus  imperium  ^poftfor* 
tunam  credidimus. 

XI.  iïgyptum  ,  copiafque  quibus  coer-? 
cetur ,  jam  inde  a  divo  Augufto,  équi- 
tés Romani  obtinent,  loco  regum.  Ita 
vifum  expedire ,  provinciam  aditu  diffici- 
lem  ,  annonae  fecundam  ,  fuperflitione 
ac  lafciviâ  difcordem  de  mobilem ,  in^ 
feiam  legum  ,  ignaram  magiftratuum,  do- 
rai retinere.  Regebat  tum  Tiberius  Ale- 
xander,  ejufdem  nationis.  [22]  Africa^ 
ac  legiones  in  ea,  interfecto  Clodio 
Macro ,  contenta  qualicumque  principe, 
poft  exoerimentum  domini  minoris. 
Duae  Mauretaniœ  ,  Rauia  ,  Noricum  , 
Thracia ,  6c  quee  alia?  procuratoribus  co- 
hibentur ,  ut  cuique  exercitui  vicinas3  ita 
in  favorem  ,  aut  odium  ,  conta&u  valen- 
riorum  agebantur.  Inermes  province  , 
^tque  ipfa  in  primis  lcalia,  cuicumque 

faifoiç 
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faifoit  la  guerre  aux  Juifs  avec  trois  Lé- 
gions. Il  n'avoir  ni  le  defir  ni  la  penfée 
de  fe  déclarer  contre  Galba.  Il  venoit 
même  de  lui  députer  fon  fils  pour  Pafïti- 
rer  de  fa  fourmilion  &  lui  faire  fa  cour  , 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Il  n'a 
fallu  rien  moins  que  l'événement  pour 
nous  perfuader  que  des  loix  fecrettes  du 
deftin  ,  des  prodiges  &  des  oracles,  l'ap- 
pelloient  lui  &  fes  fils  à  l'Empire. 

II.  L'Egypte  ,  &  les  troupes  pour  la 
maintenir,  font  depuis  Augufte  ,  entre 
les  mains  de  Chevaliers  Romains  ,  re- 
vêtus d'une  efpece  d'autorité  royale.  Ce 
Prince  avoit  jugé  à  propos  de  contenir  , 
dans  fes  propres  limites ,  une  Province 
d'un  abord  difficile ,  d'une  grande  ref- 
fource  pour  les  vivres  ,  peu  faite  à  nos 
Loix ,  Càns  refpecl  pour  nos  Magiitrats  , 
toujours  en  mouvement  &  en  difpute  , 
parce  qu'elle  eft  fuperftitieufe  &  arden- 
te pour  les  plaifirs.  Tibère  Alexandre  , 
né  en  Egypte,  y  commandoit.  L'Afrique 
8c  fes  Légions ,  dégoûtées  d'un  Maître 
fubalterne ,  depuis  la  mort  de  Macer  , 
avoient  réfolu  d'obéir  au  Souverain  quel 
qu'il  fut.  Les  deux  Mauritanies ,  la  No- 
nque  ,  la  Thrace  &  les  autres  Provinces, 
régies  par  des  Intendans ,  n'avoient  d'af- 
fection ni  de  haine  que  fuivant  le  gré*de 
Tome  /.  C 
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lervitio  expofita?  ,  in  pretium  belli  cefTb- 
ïx  erant.  Hic  fuit  rerum  Rotnanarura 
ftatus,  quum  Ser.  Galba  iterùni ,  Titus, 
Vinius  Confules  ,  inchoavere  annnm  (ibi 
Silrimum  >  Reipub.  piopè  fupiemum. 


XH.Paucis  poft  Kalend.  Januarias  die-? 
bus ,  Pompeii  Propinqui ,  Procuraroris  x 
è  Belgica  liccerae  afferuntur  ;  fuperioris 
Gtrmanli  Legiones.,  ruptâ  Saçramcntire- 
-vcrentià  y  Imperatorem  alium  flagïtarc  y 
&  Senatui  x  ac  populo  Romano  arbitrium 
sligendi permiture ±  qub  fedit'w mollws  ac-, 
çiperetur*  Maturavit  ea  res  confilium  Gal- 
ba? -,  j-am  pridem  de  adoptions  fecum  Se 
cum  proximis  agitantis.  Non  fané  cve-. 
beior  totâcivirate  feemo  per  illosmenfes 
iuerat  :  primùm  licentia  ,  ae  libidine  ta- 
tia  loque  ndi  ,  dein  fefsâ  jam  œtate  Gai- 
hz.  Paucis  judicinm  ,  aut  Reipub.  amor  i 
nnùti  occulta  fpe ,  prouî  quis  amieus  vet 
ç)jl,qq$  y  îiLîiic  vel.  illutn  ambitiofîs.  ruina-* 
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leurs  voifins  plus  puifîans  qu'elles.  Quant 
aux  Provinces  dépourvues  de  troupes,  ôc 
fur-tout  l'Italie  ',  à  la  merci  de  quiconque 
pouvoit  leur  faire  la  loi ,  leur  fort  étoit 
de  demeurer  la  proie  du  plus  forr.  Telle 
étoit  la  fituation  de  la  République ,  lorf- 
que  les  Confuls  Galba  &c  Vinius  com- 
mencèrent l'année  qui  termina  leur  vie  , 
de  qui  penfa  être  la  dernière  de  tout 
l'Etat. 

XII.  Quelques  jours  après  les  Calen- 
des de  Janvier  ,  on  apporte  une  lettre  de 
Pompeius  Propinquus  ,  Intendant  de  la 
Belgique  :  il  mande  que  les  Légions  de 
la  haute  Germanie  j  violant  la  foi  de  leur 
ferment  ,  veulent  un  autre  Empereur ,  & 
qu'elles  s'en  rapportent  au  choix  du  Sénat 
&  du  peuple  Romain  j  pour  faire  paroitrc 
leur  révolte  moins  choquante.  Cette  nou- 
velle hâta  le  deffein  de  Galba ,  qui  pro- 
jetait depuis  long-tems  en  lui-même ,  8c 
avec  fes  confidens  ,  d'adopter  un  fuccef- 
feur.C'étoit  le  fujet  le  plus  ordinaire  des 
entretiens  de  toute  la  ville  ,  dès  le  mois 
précédent;  d'abord  par  licence  &  par  dé- 
mangeaifon  de  parler  de  ces  fortes  d'af- 
faires }  enfuite  à  caufe  de  l'âge  avancé  de 
l'Empereur.  Peu  conftiltoient  la  raifon  ou 
l'amour  de  la  patrie.  On  jettoit  les  yeux 
tantôt  fur  l'un ,  tantôt  fur  l'autre  ,  fui- 

C  ij 
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ribus  deftinabant.  Eriam  in  T.  Vinîum 
diverterant,  [13]  qui  in  dies  quanto  po- 
tentior,  eodem  a£bu  inviiior  erat.  Quip- 
pe  hiantes  ,  in  magna  fortuna  ,  amico-» 
rum  cupiditates  ,  ipia  Galba:  faciliras  in- 
tendebat }  qunm  apud  infirmum  ôc  cre- 
dulum  ,  minore  me  ru  >  &  majore  prsemiQ 
peccaretur. 

XIII.  Pocentia  principatûs  divifa  inT, 
Vinium  Confulem  .,  Se  Cornelium  La*» 
conem  ,  Prsetorii  Prasfe&um.  Nec  minor 
gratia  Içelo ,  Galbai  liberro  ,  quem  annu- 
lis  donatum  ,  equeitri  nomine  Mania-* 
num  vo.citabant.  Hi  difeordes ,  6c  rébus 
minoribus  fibi  quifque  tendentes ,  circa 
confîlium  eligendi  fuccefforis  in  duas  fao 
çiones  fcindebantur.ViniusproM.  Otho- 
ne  :  Laco  atque  Icelus  confenfu  non  tatn 
tinum  aliquem  fovebant ,  quàm  alium. 
Neque  erat  Galba:  ignotaOthonis  açT. Vi* 
nii  amicitia  3  ex  rumoribus  nihil  filentio 
Uanfmitrentium  ;  quia  Vinio  vidua  filia , 
cselebs  Otho,  gêner  acfocer  deflinaban- 
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vant  les  bruits  que  des  clieus  ou  des  amis  , 
fur  de  fecrettes  efpérances ,  faifoient cou- 
rir  par  flatterie.  Oii  fe  répandoît  en  même 
tems  en  invr-  suives  contre  Vinius.  Sa  puif- 
fance,  5c  la  ham  m\  lui  porroit ,  croif 
forent  enfemble.  î)ès  qu'un  homme  par- 
vient à  une  haute  fortune  ,  la  cupidité  de 
fes  amis  s'allume  ,  3c  la  facilité  de  Galba 
redoubloit  l'avidité  des  liens.  Les  crimes 
fe  commettaient  fous  un  Prince  foible 
6c  crédule  3  avec  moins  de  rifquè  &c  plus 
de  profit. 

XIII.  La  puilïance  Impériale  fe  parta- 
geoit  entre  le  Conful  Vinius  &  Laco  , 
Préfet  du  Prétoire.  Cependant  Icelus  f 
affranchi  de  Galba ,  n'avoir  pas  moins  de 
crédit  qu'eux  :  on  le  décoroit  du  nom  de 
Martianus  ,  comme  plus  convenable  a  fa 
nouvelle  dignité  de  Chevalier.  Ces  trois 
favoris  ,  peu  d'accord ,  tendoient  chacun 
à  leur  intérêt  perfonnel  dans  les  arraii-es 
moins  importantes  ;  mais  ils  ne  formoienc 
que  deux  partis  fur  le  choix  d'un  fuccef- 
feur.  Vinius  tenoit  pour  Othon  :  Icelus 
8c  Laco  s'accordoient  plutôt  a  le  rejetter 
qu'a  s'intérefler  pour  un  autre.  Des  gens , 
qui  ne  favenc  rien  taire,  n'avoient  pas 
biffe  ignorer  à  l'Empereur  l'amitié 'de 
Vinius  pour  Othon.  La  fille  de  Vinius 
ccoic    veuve  :   Othon  n'étoir  pas  ma- 

C  iij 
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tur.  Credo  &  Reipub.  curamfuiflTe ,  fruf- 
tra  a  Netone  translatas,  fî  apud  Othonem 
relinqueretur.  Namque  Otho  pueritiam 
incuriosè ,  adolefcentiam  petulanter  ege~ 
rat  j  gratus  Neroni ,  œmulatione  luxûs  : 
eoque  jam  Poppceam  Sabinam  ,  princi- 
pale fcortum ,  ut  apud  confcium  libidi- 
mim  depofuerat ,  donec  O&aviam  uxo- 
rem  amolirerur  :  mox  fufpeclrtim  in  ea- 
dem  Poppaea  ,  in  provinciam  Lufitaniam , 
fpecie  legationis,  fepoïuit.  Otho,  comi- 
ter  adminiftratâ  provinciâ  ,  primus  in 
partes  tranfgrefliis ,  nec  fegnis ,  &  ,  do- 
uée bellum  fuit ,  inter  praefentes  fplen- 
didifîimus,  fpem  adoptionis  Itatim  con- 
ceptam ,  acriùs  in  dies  rapiebat  :  faventi- 
bus  plerifque  militum  ;  pronâ  in  eum  au- 
lâ  Neronis ,  ut  fîmilem. 


XIV.  Sed  Galba  ,  poft  nuncios  Ger- 
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ïié;  îe  Conful  devoit  être  lebeauperedu 
futur  Empereur.  Je  crois  de  plus  que  l'a- 
mour de  la  patrie  fe  fit  entendre  au  cœur 
de  Galba.  Ce  n'eût  pas  été  la  peine  de 
tha(Ter  Néron  pour  confier  l'Empire  à 
Othon.  Car  Othon,  fans  éducation  dans 
fon  enfance ,  avoit  parte  fa  jeunefle  dans 
le  libertinage.  11  s'étoit  attiré  les  bonnes 
grâces  de  Néron  en  difputant  de  luxe  avec 
lui  j  c'eft  ce  qui  avoit  porté  ce  Prince  à 
lui  donner  en  garde  Poppée  famaîtrefTe, 
comme  au  confident  de  (os  débauches  , 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  répudié  Octavie  ;  puis 
fur  des  foupçons  à  Toccafion  de  cette 
même  Poppée  ,  il  l'avoir  relégué ,  fous 
le  titre  de  Gouverneur  ,  en  Luiîtanie» 
Othon  fe  fit  aimer  dans  i'adminiftration 
de  fa  province  par  des  manières  nobles 
8c  polies ,  pafla  le  premier  dans  le  parti 
de  Galba  ,  montra  de  l'activité  tant  que 
dura  la  guerre ,  &  comme  il  étoit  le  plus 
magnifique  &  le  plus  difiingué  de  ceux 
qui  accompagnoient  l'Empereur  >  il  fe 
confirment ,  de  jour  en  jour  ,  dans  l'efpé- 
rance  dont  il  s'étoit  flatté  d'abord  ,  que 
fon  choix  tomberoit  fur  fa  perfonne.  Le 
militaire  lui  étoit  favorable  ,  Ôc  la  Cour 
de  Néron  inciinoit  pour  lui ,  parce  qu'elle 
le  jugeoit  femblable  à  ce  Prince. 

XIV.  L'Empereur  ^  à  la  nouvelle  de 
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manicx  feditionis  ,  quamquam  nihil  ad~ 
hue  de  Vitellio  certum ,  anxius  ,  quonam 
cxercituum  vis  erumperet ,  ne  urbano  qui- 
dem  militi  confifus ,  quod  remedium  uni- 
cum  rebatur  ,  comitia  Imperii  tranfigit. 
Adhibi toque  ,  fuper  Vinium  ,  ac  Laco- 
nem  3  Mario  Celfo ,  Confule  defignato  , 
ac  Ducennio  Gemino  ,  Prcefecto  uubis  , 
pauca  prœfatus  de  fua  feneciute  j  Pifonem 
Licinianum  drcejji  jubet  :  feupropriâelec- 
tione,five,  ut  quidam  crediderunt,  La- 
cône  inftante,  cui,apud  Rubellium  Plau- 
tum,  exercita  cum  Pifone  amicitia  :  (çd 
callidè  ut  ignotum  fovebat ,  Se  profpera 
de  Pifone  fama  confilio  ejus  fidem  addi- 
derat.  Pifo ,  M.  Craflo  &  Scriboniâ  ge- 
nitus ,  nobilis  utrimque ,  vultu  habituque 
moris  antiqui ,  &  aeftimatione  re&â  fe- 
verus  5  deteriùs  interpretantibus  triftior 
habebatur  :  ea  pars  morum  ejus ,  qub  fuf- 
pectior  follicitis ,  adoptant!  piacebat. 
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la  fédition  de  Germanie  ,  étant  inquiet 
fur  les  fuites  où  la  violence  des  armées 
pouvoit  aboutir,  quoiqu'il  n'eut  encore 
rien  appris  de  certain  au  fujet  de  Vitei- 
iius  5  ôc  ne  fe  fiant  pas  même  aux  troupes 
de  la  ville  ,  fe  nomme  authentiquement 
un  fuccetTeur  ,  comme  Tunique  remède 
qu'on  puille  apporter  au  mal.  Il  convo- 
que ,  outre  Vinius  de  Laco  ,  Marins  Ceî- 
fus ,  déligné  Conful  ,  Ôc  Ducenius  Gé- 
mi nus  ,  Préfet  de  la  ville.  Après  avoir 
parlé  de  fon  grand  âge  en  peu  de  mots  , 
il  fait  appeler Pifon  par  fon  propre  choix  , 
ou,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ,  fin- 
ies initances  de  Laco.  Ce  dernier  s'étoit 
lié  d'amitié  avec  Pifon  _,  dans  de  fréquen- 
tes entrevues  chez  Rubellius  Plautus. 
Mais  il  feignoit  habilement  de  s'intéref- 
fer  pour  un  inconnu  ,  fur  fa  renommée, 
8c  celle  dont  jouiflfoit  Pifon  contribuoic 
à  le  faire  croire.  Pifon  ,  iiïu  d'aïeux  il- 
luftres  du  côté  paternels  maternel ,  étoic 
fils  de  M.  CraiTus  Ôc  de  Scribonia.  Son 
vifage  &  tout  fon  extérieur  retraçoient 
les  mœurs  antiques  j  c'étoit  un  homme 
févère ,  à  le  juger  fans  partialité.  Ceux 
qui  penfoient  de  lui  moins  favorablement 
le  trouvaient  d'une  humeur  fombre  :  mais 
cette  partie  de  fon  cara&ère ,  &  l'ombrage 
quon  en  prenoit,  portoient  principale- 
ment l'Empereur  à  lechoifir.      C  v 
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XV.  Igitur  Galba  ,  apprehensâPiionis 
manu ,  in  hune  modum  locutus  fertur  ; 
»  Si  te  privatus,  lege  curiatâ  [24],  apud 
y>  Pontifices ,  ut  moris  eft ,  adoptarem  ;  & 
55  mihi  egregium  erat  tune ,  Pompeii  ôc 
»  M.  Crafli  fubolem  in  pénates  meos  ad- 
»  feifeere  ,  &  tibi  infigne ,  Sulpicia?  ac 
»  Lutatiae  décora,  nobilitati  tuae  adjecifle. 
55  Nulle  me  ,  deorum  hominumque  con- 
55  fenfu ,  ad  Imperium  vocatum  ,  praeclara 
55  indoles  tua  ,  &  amor  patria:  impulit , 
»  ut  principatum ,  de  quo  majores  noftri 
95  armis  certabant ,  bello  adeptus ,  quief- 
j5  centi  offeram,  exemplo  divi  Augufti , 
59  qui  iororis  filium  Marcellum  ,  dein 
3>  generum  Agrippam ,  mox  nepotes  fuos, 
«  poftremo  Tiberium  Neronem  privig- 
55  num  ,  in  proximo  fibi  faftigio  colloca- 
99  vit.  Sed  Auguftus  indomo  fucceflorem 
93  quxfivit  :  ego ,  inRepub.  non  quia  pro- 
55  pinquos  ,  aut  focios  belli  non  habeam  ^ 
55  fed  neque  ipfe  Imperium  ambitione  ac- 
55  cepi  >  &  judicii  mei  documentum  fmt, 
»  non  me&  tantùm  neceiîitudines ,  quas 


Histoire  de  Tacite,  Liv.  I.     59 

XV.  Galba  ,  prenant  donc  la  main  de 
Pifon  ,  fit  j  dit-on,  ce  difcours  ;  «Si, 
33  n'étant  qu'un  homme  privé  ,  je  vous 
>a  adoptois  en  vertu  d'une  loi  des  Curies, 
33  fous  les  yeux  dQS  Pontifes  ,  fuivant 
»  l'ufage  ,  ce  feroit  une  gloire  pour  moi 
»  de  faire  entrer,  dans  ma  Maifon.,  un 
si  defcendant  des  Pompées  &c  des  Craf- 
>î  fus  ;  &  ,  pour  vous  ,  d'ajouter  à  votre 
î3  nobleiTe  1  illuftration  des  Sulpicius  de 
«  des  Catulus.  Mais  aujourd'hui  ,  celui 
s?  que  les  dieux  Se  les  hommes  ont  appelé 
s»  de  concert  à  l'Empire ,  s'eft  détermi- 
îj  né,  fur  votre  excellent  naturel ,  Se  par 
s?  amour  de  la  patrie  ,  à  vous  offrir  ,  fans 
33  qu'il  vous  en  ait  coûté  de  démarches  , 
3>  une  place  que  nos  ancêtres  fe  font  dif- 
>3  putée  par  les  armes  ,  &  qu'il  n'a  lui- 
33  même  obtenue  que  par  la  guerre.  Yi- 
'3>  mite  en  ce  point  le  divin  Augufte  ,  qui 
33  plaça  fucceflivement  au  premier  rang 
33  après  lui ,  Marcellus  fils  de  fa  fœur , 
33  Agrippa  fon  gendre  ,  fes  petits-fils  , 
33  enrin  Tibère  ,  fils  de  fon  époufe.  Au- 
33  guite  cherchoit  un  fuccefTeur  dans  fa 
33  Maifon  ;  moi  je  l'ai  cherché  dans  la  Ré  * 
33  publique  :  ce  n'eft  pas  que  je  manqu 
»  de  parens  ou  de  compagnons  de  guerre 
33  mais  je  n'ai  pas  confulté  l'ambition 
w  même  en  acceptant  l'Empire.  On  peut* 

C  v; 
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»  tibi  poftpofui ,  fed  &  tuas.  Eft  tibi  fra- 
»  ter ,  pari  nobilitate  ,  natu  major,  dig- 
«  nus  hâc  fortunâ  3  nifî  tu  potior  efFes. 
55  Ea  aetas  tua ,  qux  cupiditates  adolefcen- 
s>  tiae  jam  erTugerit  :  ea  vica  _,  in  qua  nihil 
3>  prasteritum  exeufandum  habeas.  Fortu- 
55  nam  adhuc  tantum  adverfam  tulifti.  Se- 
55  cundas  res    acrioribus  ftimulis  animos 
55  explorant  :  quia  miferiss  tolerantur ,  fe- 
55  licitate  corrumpimur.  Fidem,  liberta- 
55  tem  ,  amicitiam ,  praecipua  humaniani- 
«  mi  bona ,  tu  quideni  eâdem  conftantiâ 
35  retinebis  [25]  jfedalii  per  obfequium 
55  imminuent   Inrumpet  adulatio  ,  blan- 
55  ditice  ;  peflimum  veri  arTedtus  venenum , 
35  fua  cuique  utilitas.  Etiam  ego  ,  ac  tu  , 
55  iimpliciiîimè  incer  nos  hodie  loquimurj 
53  ceteri    libentiùs  cum  fomina  noftra  , 
33  quàm  nobifeum.  Nam  fuadere  Principi 
35  quodoporteat,  multi  laboris:  afTentatio 
55  ergaPrincipem  quemeumque  ,  fine  af- 
»  fectu  peragicur. 

35  XVI.  Si  immenfum  Imperii  corru 
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w  fe  convaincre  que  je  n'écoute  ici  que 
»  la  raifon  ,  en  voyant  que  je  vous  pré- 
»  fere  ,   non-feulement  à  mes  païens  , 
»  mais  même  aux  vôtres.  Vous  avez  un 
»  frère  \  il  a  plus  d'âge  ,  autant  de  no- 
33  blefTe  :  il  eft ,  après  vous  ,  le  plus  digne 
33  de  cette  haute  fortune.  L'âge  où  vous 
»>  êtes  fuffit  pour  vous  garantir  des  paf- 
»  (ions  de  la  jeune  {Te  ,  &c  la  vie  que  vous 
33  avez  menée  jufqu'à  prélent  elt  exemte 
33  de  reproches.  Vous  n'avez  encore  fup- 
s>  porté  que  l'adverfité.  La  profpéritc  fait 
33  fubir  de  plus  foutes  épreuves  ,  parce  que 
s?  les  malheurs  exercent  l'ame ,  Se  que  la 
s»  profpérité  l'énervé.  Vous  conferverez 
33  avec  la  mçme  confiance  la  bonne  foi , 
s?  la  liberté  ,  l'amitié  ,  biens  les  plus  pre- 
33  deux  de  l'homme  ;  mais  le  dehr  de  vous 
»  plaire  affoiblira  ces  vertus  dans  les  au- 
53  très.  L'adulation  ,  la  flatterie,  l'intérêt» 
s?  poifon  le  plus  deflrucleur  de  l'amitié  , 
33  vous  afTaii liront  de  toutes  parts.  Nous 
53  nous  parlons  encore  ,  vous  6c  moi ,  avec 
33  franchife.  Le  reite  des  hommes  s'entre- 
53  tient  plus  volontiers  avec  notre  fortune 
33  qu'avec  nous.   Il   en  coûte   trop  pour 
53  donner  des  confeils   utiles  au  Prince, 
33  Quel  qu'il  foit ,  on  fe  range  à  fes  avis 
>3  fans  l'aimer. 

«  XVi.  Si  le  corps  immenfe  de  l'Etat 
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»  ftare  ac  libtari  fine  redore  poiTet  ,  dig- 
»?  nus  eram  ,  a  quo  Refpub.  inciperet. 
î»  Nunc  eb  necélîîtatis  jampridem  ven- 
?»  tum  eft ,  ut  nec  mea  fenectus  conferre 
35  plus  populo  Romano  poflit ,  quàm  bo- 
3J  num  fuccefïorem ,  nec  tua  plus  juven- 
33  ta  ,  quàm  bonum'  Principem.  Sub  Ti- 
33  berio,  Se  Caio,  8c  Claudio  ,  unius  fa- 
33  miliae  quafi  hereditas  fuimus  :  loco  li- 
33  benatis  erit  ,  qubd  eligi  cœpimus.  Et 
33  finira  Juliorum  Claudiorumque  domo, 
93  optimum  quemque  adoptio  inveniet» 
93  Nam  generari  &c  nafci  a  Principibus 
33  fortuitum  ,  nec  ultra  œftimatur  :  adop- 
93  tandi  judicium  integrum  :  &c  fi  velis 
33  eligere ,  confenfu  monftratur.  Sit  ante 
99  oculos  Nero  ,  quem  longâ  Carfarum  fe- 
33  rie  tumentem  3  non  Vindex  cum  inermi 
33  provincîa  3  aut  ego  cum  una  legione  , 
33  fed  fua  immanitas  ,  fua  luxuria  cervi- 
9>  cibus  publicis  depulere  :  neque  erat  ad- 
33  hue  damnati  Pirincipis  exemplum.  Nos 
93  bello ,  &  ab  xftimantibus  adfciti ,  cum 
m  invidia  quamvis ,  egregii  erimus.  Ne 
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35  pouvoit  fubiîfter  ,  &  garder  Ton  équi- 
j)  libre  fans  avoir  de  chef,  j'étois  digne 
»  de  faire  renaître  la  République.  Mais 
»  la  fituation  du  peuple  Romain  ,  depuis 
»  long-rems ,  eft  telle  que  je  ne  puis  lui 
53  procurer  rien  de  mieux ,  dans  mon  âge 
33  avancé  ,  qu'un  bon  fuccefleur  à  l'Em- 
33  pire  ,  ni  vous ,  dans  votre  jeiindfe  , 
i)  qu'un  bon  Empereur.  Rome ,  fous  Ti^ 
s?  bere ,  Caius  &  Claude ,  étoit  comme  le 
«  bien  héréditaire  d'une  famille  unique, 
j?  La  coutume  qui  s'établit  d'élire  fes 
j3  Princes  tiendra  lieu  de  la  liberté.  Le 
j>  règne  des  Jules  &  des  Claudes  étant 
h  fini  ,  l'adoption  faura  choifir  les  meil- 
33  leurs  :  car  defeendre  ou  naître  d'un 
>j  Prince  eft  l'effet  du  hafard.  On  ne  con- 
>3  fidere  rien  au-delà  \  mais  on  peut  rout 
33  examiner  dans  l'adoption  ;  ôc  û  l'on 
33  veut  faire  un  choix  ,  la  voix  publique 
33  le  dirige.  Que  la  chute  de  Néron.,  qui 
s»  fe  prévaloit  de  cette  longue  fuite  des 
33  Céfars ,  £qs  ancêtres  ,  foit  fans  cefte 
33  devant  vos  yeux  :  ce  n'eft  poinr  Vin- 
33  dex ,  à  la  tête  d'une  province  défarmée , 
33  ni  moi,  qui  commandois  une  feule  lé- 
33  gion  ,  mais  fes  débauches  &  fa  cruau- 
33  té,  qui  nous  ont  délivré  de  fon  joug.  On 
33  n'avoit  cependant  pas  encore  d'exem- 
«  pie  pour  s'autorifer  à  proferire  un  Prin- 
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33  tamen  terriens  fueris,  (i  dux  legiones^ 
s>  in  hoc  concuiîi  orbîs  motu  ,  nondurti 
»  quiefeunt.  Ne  ipfe  quidem  ad  fecuras 
»  res  accefli  :  &  audicâ  adoptione  3  deii- 
»  nam  videri  fenex  ,   quod  nunc    mihi 
»  unum  objicitur.  Nero  a  peflimo  quo- 
»  que  femper  defideuabitur  :  mihi  ac  tibi 
«  providendum  eft ,  ne  etiam  a  bonis  de- 
a  fideretur.  Monerediutius ,  neque  tem- 
«  poris  hujus;  «Se  impletum  eft  omne  con- 
»  filium,fi  tebene  elegi.  Utiliilimus  qui- 
»  dem  ,  ac  breviilimus  bonarum    mala- 
5>  rumque  rerum  dele&us  eft  ,  cogitare, 
«  quid  aut  volueris  fub  alio  Principe  , 
«  aut  nolueris.  Neque  enim,  hîc,  ne  in 
»  ceteris  gentibus  ,  qiue  regnantur  3  certa 
35  dominorum  domus  ,    8c  ceteri  fervi-, 
a>  ted  imperaturus  es  hominibus,  qui  nec 
35  totam  fervitutem  pati  pofïunt ,  nec  to- 
33  tam  libertatem  ».  Et  Galba  quidem  , 
hxc  ac  talia  ,   tamquain  Principem  [i 6] 
faceret  ;  ceteri  tamquam  cum  faclo  lo 
quebantur. 
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»  ce  par  un  Arrêt.  Quant  à  moi ,  que  les 
»  armes  &  le  choix  de  la  Nation  ont  fait 
j5  parvenir  à  l'Empire  ,  ma  mémoire  , 
a>  malgré  l'envie  ,  ne  reftera  pas  fans  hon- 
»  neur.  Ne  vous  effrayez  cependant  pas 
33  de  ce  que  deux  légions  ne  font  pas  en- 
»  core  remifes  d'une  agitation  qui  leur 
»  étoit  commune  avec  l'Univers.  Le  trou- 
»  ble  étoit  plus  grand  lorfque  j'ai  com- 
»  mencé.  On  ceflTera  de  me  regarder 
»  comme  trop  âgé  ,  feul  reproche  qu'on 
j>  me  fa(Te  ,  dès  qu'on  apprendra  vocre 
j>  adoption.  Néron  fera  toujours  regretté 
j>  des  médians  ,  c'elt  à  vous  Se  à  moi 
33  d'empêcher  qu'il  ne  le  foit  auflî  des 
33  bons.  De  plus  longs  avis  feroient  dé- 
33  placés  :  mon  projeter!:  rempli  fi  j'ai  fait 
3>  un  bon  choix.  La  manière  de  délibérer 
3>  la  plus  courte,  Se  en  même  temsiaplus 
33  utile  ,  dans  la  profpérité  comme  dans 
33  le  malheur  ,  efl  de  fe  rappeler  ce  qu'on 
3)  blâmoit  ou  ce  qu'on  approuvoit  fous 
33  un  autre  Prince  :  car  ce  n'eft  point  ici 
33  comme  parmi  les  autres  nations  ,  où 
33  tout.,  hormis  la  Maifon  régnante, naît 
33  pour  l'efclavage  :  vous  allez  comman- 
»  der  à  des  hommes  qui  ne  favent  vivre 
»  ni  dans  une  entière  fervitude ,  ni  dans 
»  une  entière  indépendance.  »  Galba  par- 
Joit  ainfi  penfant  fe  nommer  un  fuccef- 
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XVII.  Pifonem  ferunt  ftatîm  întuen* 
tibus,  &  mox  conje&is  in  eum  omnium 
oculis  ,  nullam  turbati ,  aut  exfultantis 
animi  motum  prodidifTe.  Sermo  erga  pa- 
trem  Imperatoremque  reverens ,  de  fe 
moderatus  :  nihil  in  vulru  habituque  mu* 
tatum  :  quafi  imperare  pofTet  magis  , 
quàm  vellet.  Confulcatum  inde,  pro  rof- 
tris  j  ■  an  id  Scnatu  ,  an  in  cafiris  adoptio 
nuncuparetur,  Iri  in  cajlra  placuit  :  hono* 
rificum  in  m'ditïbus  fore  >  quorum  favo- 
rem  ,  ut  largitione  &  ambitu  maie  adqui- 
ri  s  ita  per  bonas  artes  haud  fpernendum, 
Circumfteterat  intérim  palatium  publica 
exfpe&atio  j  magni  fecreti  impatiens ,  6c\ 
malè  coercitam  famam  fupprimentes  au- 
gebant. 

XVIII.  Quartum  Idus  Januarias ,  fœ- 
dum  imbribus  diem  ,  tonitrua ,  &  fulgu- 
ra ,  &  cceleftes  minae  ultra  folitum  turba- 
verant  Obfervatum  id  antiquitus  comi- 
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feur.  Les  autres  en  félicitoient  Pifon  > 
comme  d'une  chofe  déjà  faite. 

XVII.  On  allure  que  le  nouveau  Prin- 
ce ,  quand  on  le  vit  entrer  ,  &  lorfque 
tous  les  regards  fe  fixèrent  fur  lui ,  ne 
donna  pas  le  moindre  (igné  d'émotion 
ni  de  joie.  Il  répondit  avec  le  refpect  qu'il 
devoit  à  fon  père  &  à  fon  Empereur,  & 
parla  modeftement  de  lui-même.  Il  nefe 
ht  aucun  changement  fur  fon  vifage  ni 
dans  tout  fon  extérieur  5  comme  pouvant 
commander  j  &c  s'en  fouciant  peu.  En- 
fuite  on  délibéra  li  l'adoption  s'annon- 
ceroit  dans  la  tribune  aux  harangues,  au 
Sénat ,  ou  dans  le  camp.  On  fe  décida 
pour  le  camp .,  parce  que  le  foldat  feroit 
fenfîble  à  cet  honneur.  Si  c'écoit  un  dé- 
faut d'acheter  fa  faveur  par  des  baflelîes., 
on  ne  devoit  pas  négliger  de  l'acquérir 
par  des  moyens  honnêtes.  Cependant 
l'attente  du  public  fur  un  fecret  de  cette 
importance  ralfembloit  tout  le  monde 
autour  du  palais  ;  &  plus  on  cherchoit  à 
fupprimer  la  nouvelle  qui  tranfpiroit  dé- 
jà ,  plus  elle  fe  confirmoit. 

XVIII.  Le  quatre  des  Ides  de  Janvier, 
le  tonnerre ,  la  foudre  &  les  autres  me- 
naces d'un  ciel  en  courroux,  fe  joignant 
à  la  pluie ,  rendoient  le  jour  plus  affreux 
que  de  coutume  >  mais  ces  phénomènes , 
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ttis  dirimendis  ,  non  terruit  Galbam  J 
quominus  in  caftra  pergeret ,  contemp- 
torem  talium ,  ut  fortuitorum  ;  feu  qua? 
fato  manent  ,  quamvis  fignificata  ,  non 
vertantur.  Apud  frequentem  militum 
concionem ,  imperatoriâbrevirate ,  adop- 
tari  a  fe  Pifonem  ,  more  divi  Augufti ,  8c 
exemplo  militari  ,  quo  vir  virum  lege- 
ret  [17]  3  pronunciat  :  ac  ne  diflimulata 
ieditio  in  majus  crederetur  ,  ultro  adfe- 
verat,  quartam  &  duodevicejîmam  legïo- 
nes  j  paucis  feditionis  auclorïbus  ynon  ul~ 
tra  verba  ac  voces  erraffe  ,  &  brevi  in  of- 
jlcio  fore.  Nec  ullum  orationi  aut  leno- 
cinium  addit  s  aut  pretium.  Tribuni  ta- 
men  ,  Centurionefque ,  &  proximi  mili- 
tum 3  grata  auditu  refpondent:  per  cete- 
ros  mœftitia  ac  fiientium ,  tamquam  ufur- 
patam  etiam  in  pace  donativi  neceffità- 
tem  y  belio  perdidifTent.  Conftat  .,  po- 
tai{Te  conciliari  animos  quantulâcumque 
parci  fenis  libeialitace  :  nocuit  antiquus 
rigor,  ôc  nimia  feyeritas ,  cui  jam  pares 
non  fumus, 
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qui  faifoient  autrefois  rompre  les  afïem- 
blées,  n'effrayèrent  pas  Galba,  foit  qu'il 
les  méprisât  comme  des  effets  du  hafard , 
foit  que  les  préfages  ne  puiffent  faire 
changer  ce  qu'a  fixé  le  deftin.  Les  fol- 
dats  s'étant  raifemblés  en  grand  nombre , 
Galba  dit  avec  cette  brièveté  qui  fied  an 
chef  de  l'Empire  ,  qu'il  adoptoit  Pifon  à 
l'exemple  d'Augufte  ;  Se  fuivant  la  cou-^ 
tume  militaire ,  où  chacun  fe  choiiît  un 
fécond  :  craignant  enfuite  que  fon  fiience 
fur  la  révolte  de  Germanie,  ne  la  fît 
croire  plus  dangereufe  ,  il  ajouta  qu'i/ 
était  échappe  quelques  termes  peu  mefu- 
rés  ,  &  rien  de  plus  à  la  quatrième  &  # 
la  dix-huitieme  légion  ,  pouÇfées  par  un 
petit  nombre  de  féditieux  ,  &  qu  elles  ren- 
trer oient  bientôt  dans  leur  devoir.  11  ne 
joignit  à  ce  difeours  ni  mots  flatteurs 
pour  le  foldat  ni  largeffes.  Cependant  les 
Tribuns  3  les  Centurions  &  les  foldats 
les  plus  proches  3  y  répondirent  par  des 
acclamations.  Les  autres  gardèrent  un 
morne  fiience  ,  choqués  de  ce  que  la 
guerre  leur  faifoit  perdre  une  gratifica- 
tion jugée  néceflaire  dans  la  paix  même. 
Il  eft  certain  que  les  foldats  ,  fâchant 
combien  ce  vieillard  aimoit  l'épargne  , 
lui  auroient  fçu  gré  de  la  plus  légère  li- 
béralité. L'inflexibilité  des  mœurs  an- 
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XIX.  Inde  apud  Senatum  non  comp- 
tior  Galba? >  non  longior  ,  quàm  apud 
militem  fermo.  Pifonis  comis  oratio  :  & 
patrum  favor  aderat  :  muiti  voluntate  '% 
effusiùs ,  qui  noluerant  \  medii ,  ac  pluri- 
mi  [28]  obvio  obfequio  privatas  fpes  agi- 
tantes ,  fine  publica  cura.  Nec  aliud  fe- 
quenti  quatriduo  (  quod  médium  inter 
adoptionem  &casdem  fuit)  di&um  aPi- 
fone  in  publico ,  fa&umve.  Crebrioribus 
in  dies  Germanicae  defe6tionis  nunciis, 
&  facili  civitate  ad  accipienda  credenda- 
que  omnia  nova  ,  quum  triftia  funt  , 
cenfuerant patres,  mittendos  ad  Germa- 
picum  exercitum  legatos  :  agitatum  fe- 
cretb  ,  num  8c  Pifo  prohcifceretur  j  ma- 
jore prsetextu  :  illi  au£toritatem  Senatûs, 
hic  dignationem  Canaris  laturus.  Place- 
bat  &:  Laconem  ,  Prxtorii  Prœfe&um  , 
fimui  mitti.  h  confîiio  interceflit.  Legati 
quoque  (nam  Senatus  electionem  Galba: 
permii'erat)   fcedâ  in:onftantiâ  nomina- 
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tiques ,  Ôc  une  févéritc  ,  que  notre  fiecle 
n'eft  plus  en  état  de  fupporter  ,  le  per- 
dirent. 

XIX.  L'Empereur  ne  parla  point  au 
Sénat  d'une  manière  plus  ornée  ni  plus 
étendue.  Pifon  fit  un  difcours  affable.  Le 
zèle  de  chaque  Sénateur  éclatoit  :  celui 
de  plufieurs   étoit  fincere  j  d'autres  ,  à 
qui  ion  élévation  déplaifoit ,  marquoient 
plusd'emprelTement.  Les  indifFérens  (c'é- 
toit  le  très-grand  nombre)  fe  foucianc 
peu  de  l'Etat ,  faifoient  des  offres  de  fer- 
vice  pour  leur  propre  intérêt.  Ce  fut  le 
feui  a&e  public  de  Pifon  j  dans  les  qua- 
tre jours  qui  s'écoulèrent  entre  fon  adop^ 
tion  de  fa  mort.  Les  nouvelles  de  la  ré- 
volte de  Germanie  fe  multiplioient  de 
jour  en  jour  ,  &  Rome ,  toujours  portée 
à  croire  celles  qui  font  fâcheufes ,  les  re- 
çevoit  avec  avidité.  Le  Sénat,  en  confé- 
quence ,  fut  d'avis  d'envoyer  une  dépu- 
tation  vers  l'armée  de  Germanie.  On  dé- 
libéra Ci  Pifon  ne  partiroit  pas  aufîî,  avec 
un  appareil  plus  pompeux  ;  pour  faire 
agir  d'une  part ,  l'autorité  du  Sénat  ,  de 
l'autre,  la  majeité  de  l'Empire.  Ou  vou- 
loir que  Laco  ,  Préfeç  du  Prétoire  ,  l'ac- 
compagnât. Il  fit  échouer  le  projet.  Les 
députés  même  ,   lailTés  par  le  Sénat  au 
choix,  de  l'Empereur ,  furent  nommés  * 
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ti ,  excufati,  fubflitui ,  ambitu  remanen- 

cîi  aut  eundi,  ut  quemque  metu.s  vel  fpes 

impulerar. 

XX.  Proxima  pecuniœ  cura:&  cuncta 
fcrutantibus  juftiflimum  vifum  eft,  inde 
repeti,  undefic»]  inopix  caufa  erat.  Bis  3c 
vicies  miliies  feftertium  donationibusNe- 
ro  effuderat.  Appellari  fingulos  juflîc , 
decamâ  parte  liberalitatis  apud  quemque 
eorum  relictâ.  At  illis  vix  decumas  fuper 
portiones  eranr  :  iifdem  erga  aliéna  fump- 
tibus ,  quibus  fua  prodegerant  j  quum 
rapacilîimo  eu i que  ac  perditiillmo  ,  non 
agri  ,  aut  fœnus  ,  fed  fola  initrumenta 
vitiorum  manerent.  Exactioni  triginta 
équités  Romani  pra?po(iti  j  novum  officii 
genus  ,  &  ambitu  ac  numéro  onerofum  : 
ubique  hafta  ,  &  fedor  :  Se  inquiéta  urbs 
au&ionibus.  Attamen  grande  gaudium  , 
quod  tam  pauperes  forent ,  quibus  do- 
na(Tet  Nero  3  quàm  quibus  abftulifiTer. 
Exauctorati  per  eos  dies  tribuni ,  e  Pra> 
torio   Antonius  Taurus  ,  3c   Antonius 

effacés , 
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effacés  ,  fubftitués,  avec  une  inconftance 
peu  décence  ,  fuivant  les  follicitations 
de  tous  ceux  qui  craignirent,  ou  qui  fou- 
îiaiterent  de  refter  ou  de  partir. 

XX-  L'embarras  de  trouver  de  l'ar- 
gent n'inquiétoit  gueres  moins.  Après 
avoir  fondé  tous  les  moyens  ,  aucun  ne 
parut  plus  juïte  que  d'en  reprendre  du 
coté  qui  caufoit  la  ruine  du  tréfor.  Né- 
ron avoit  diiîipé  deux  millions  deux  cens 
mille  grands  fefterces  en  gratifications  y 
il  fut  ordonné  de  faire  reftituer  ce  que 
chacun  avoit  reçu  ,  à  la  réferve  d'un 
dixième.  Mais  ce  dixième  leur  reitoit  à 
peine.  Une  fuite  des  mêmes  dépenfes 
leur  avoit  fait  confumer  le  bien  d'au- 
trui  comme  le  leur  :  les  plus  rapaces  étant 
en  même  tems  les  plus  prodigues  ,  n'a- 
voient ,  au  lieu  de  terres  Se  de  rentes  , 
que  les  inftrumens  de  leurs  vices.  Trente 
Chevaliers  Romains  furent  nommés  pour 
cette  exaction  ,  nouveau  tribunal  odieux 
par  les  cabales  &  par  le  nombre  de  £qs 
membres.  De  tous  côtés  failles  ,  ventes  , 
confifeations ,  qui  jettent  le  trouble  dans? 
la  ville.  Grande  joie  cependant ,  de  voir 
ceux  que  Néron  avoit  gratifiés  ,  aufli  pau- 
vres que  les  malheureux  qu'il  avoit  dé- 
pouillés. Ces  mêmes  jours ,  on  cafla  plu- 
fieurs  Tribuns  ,  Annius  T*urus  8c  An- 
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Nafo  :  ex  urbanis  cohortibus  iEmilîns 
Pacenfis  :  e  vigiliis  Julius  Fronto.  Nec 
remedium  in  ceteros  fuit ,  fed  metûs  ini* 
finm  ;  tamquam  per  artem  3c  f  or  midi* 
nern  iinguli  pellerentiu*  a  omnibus  fiif- 
pectis. 

XXL  Interea  Othonem  ,  cui  compo- 
iîtis  rébus  nulla  fpes  ,  omne  in  turbido 
confilium  ,   multa  fimul  exilimulabant  • 
luxuria  eriam  Principi  onerofa  ,  inopia 
vix  privato  toleranda  a  in  Galbam  ira  ,  iil 
Pifonem  invidia.  Fingebat  5c   mecum  , 
quo  magis  concupifcersr.  «   Praegravem 
ss  fe  Neroni  f  uilTe  :  nec  Lulitaniam  rurfus 
«  &  alrerius  exlilii  honorem  exfpectan- 
»  dum  :  fuipeflum  femper  invifumque 
»  dominantibus3qui  proximus  deftinare^ 
»  rur.  NocuifTe  id  Cibi  apud  fenem  Prin* 
35  cipem  :  magis   nociturum    apud  juve- 
»  nern  ,  ingenio  trucem  ,  Se  longo  exil- 
ai lia  efferarum.  Occidi  Othonem  pofife  : 
v  puoinde  agendum  audendumque,  dum 
»  G^Ibae  auctoritas  ftuxa ,  Pifonis  nondum 
»  coaluitfec.   Opporcunos  magnis  cona* 
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tordus  Nafo  dans  la  garde  Prétorienne  , 
^Emilius  Pacenlis  dans  les  cohortes  do 
la  ville  ,  ik  Julius  Fronto  dans  le  guet. 
Ce  ne  fut  point  lin  remède  pour  les  au- 
tres ,  mais  un  iujet  d'allarmes  ,  comme' 
fi  tous  étant  fufpects ,  on  vouloit  ,  pair 
crainte  de  par  politique  ,  caiTcr  féparé-, 
ment  chacun  d'eux. 

XXI.  Cependant  O thon,  qui  n'attén- 
doit  rien  du  calme,  cherchoit  à  foulever 
la  tempête.  Plufieurs  motits  s'uniffoient 
à  l'y  pouffer  :  un  faite  onéreux  même  1 
un  Prince,  une  indigence  à  peine  toléra- 
ble  pour  un  homme  privé  ,  du  reiTemi- 
Tnent  contre  Gaiba,  de  la  jaloufie  envers 
Pifon.  11  fuppofoit  aulîi  des  fujetsde  ter- 
reur ,  afin  d'enflammer  fon  ambition  déjà 
trop  vive.  Il  avoit  été  pour  Néron  même 
un  objet   d'envie.    Devolt-il  attendre,  une- 
autre    Luftanie  .,  l'honneur  d'un  fécond 
exil  ?  Celui  que  la  voix  publique  appelle 
au  trône  ejl  toujours  odieux  &  fufpcct  au: 
Prince  qui  l'occupe  ;  cefl  ce  qui  lui  avoit 
nui  dans  Fefprit  du  vieil  Empereur  ,  &  qui 
lui  nuïroit  encore  plus  auprès  d'un  jeune 
homme  ,  cruel  par  caractère  ,  aigri  par  un 
long  exil.  On  peut  tuer  Othon.  il  ejl  tems 
êHofer  &  d'agir  _,  tandis  que  l'autorité  de 
Gulba  chancelle  ;  que  celle  de  Pifon  n  fi 
point    affermie*    Lin  fiant   d'une  pojiuori 
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93  tibus  tranfitus  rerum  :  nec  cun&atione 
9>  opus ,  ubi  peniiciofîor  lit  quies  ,  quàm 
*>  temeritas.  Mortem  omnibus  ex  natura 
53  a?qualem  ,  oblivione  apud  pofteros  s  vel 
»  sloriâ  diflingui.  Àc  fi  nocenrem  inno* 
aî  centemaue  idem  exitas  maneat ,  acrio* 
v  ris  viri  elfe ,  merito  perire.  « 

XXII.  Non  çrat  Orhonis  mollis  ,  & 
corpori  fimilis  animus.  Et  intimi  liber-  ; 
torum  fervorumque  corruptiùs3  quàm  in 
privata  domo ,  habiti  ,  aulam  Neronis  , 
&c  luxus ,  adulteria ,  matrimonia,  cete^- 
rafque  regnorum  libidines ,  avido  talium , 
fi  auderet ,  ut  fnà  oftenranres  j  quiefeenti  > 
ut  aliéna  exprobrabant  ;  urgentibus  etiani 
mathematicis,  dum  novos  motus  j  &cla^ 
rum  Othorii  annum ^obfervatlone fiderum> 
adfiumant  :  genus  hominum  potenribus. 
infidum,  fperantibus  falîax,  quod  in  ci- 
yitate  noftra  &  vetabitur  femper ,  &  reti-  |i1; 
nebitur,  Multos  fecueta  Poppeas  mathe^l:: 
maricos,  peilimum  principalis  matrimo- 
nii  inftrumentum  ,  habuerant  :  e  quibus 
ptolemcçus,  Othoni  in  Hifpania  cornes, 
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nouvelle  efi  favorable  aux  grandes  entre- 
'prifes.  Il  ne  faut  pas  balancer  j  lorfque 
V inaction  ejl  plus  pernicieufe  que  la  témé~ 
rite  :  la  mort ,  de  fa  nature ,  efi  égale  pouf 
tous  les  hommes  ;  fa  différence  dépend  du 
fouvenir  &  de  l'oubli  de  la  pofiérité.  S'il 
faut  périr  j  innocent  ou  coupable  _,  il  efi 
plus  courageux  d'affronter  le  trépas, 

XXII.  L'ame  d'Othon  n'étoit  point  ef- 
féminée ,  ni  telle  que  fon  corps.  Les  plus 
àffidés  de  les  affranchis  Se  de  fes  encla- 
ves ,  élevés  dans  un  luxe  qui  ne  fe  voit 
pas  ordinairement  chez  un  particulier  *, 
flattoient  fon  goût.  Ils  vantoient  la  cour 
de  Néron  ,  la  magnificence ,  les  amours 
1  &:  toute  la  licence  des  Monarques  ,  6c 
1  lui  reprochoient  une  inaction  qui  laiiTbit 
ces  avantages  entre  les  mains  d'un  autre , 
I  tandis  que  de  la  hardielTe  les  lui  pouvoir 
j  procurer.  Les  Aikologues  le  preifoient 
aufii ,  promettant,  fur  l'obfervation  des 
aftres ,  des  révolutions  nouvelles ,  &  une 
i  année   glorieufe    pour    Othon   :   efpèce 
j  d'hommes  qui  trahit  les  Piinces  ,  féduit 
:  les  ambitieux  ,  de  qu'on  ne  ceiTera  ni  de 
î  proferire  ni  de  retenir  dans  notre  ville» 
i  Poppée  avoit  gardé  fécrettement  plufieurs 
•i  Aùrologues  ,  inftrument  bien  dangereux 
I  entre  les  mains  d'une  Impératrice.  Pto- 
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quum  fuper futur 'um  eum  Neroni  promifîf- 
fer  3  poftquam  ex  eventu  fides  5  conjec- 
tura jam  Ôc  rumore  ,  fenium  Gaiba? ,  6c 
juventam  Ochonis  computantium  ,  per- 
fuaferat  fore  ,  ut  in  Imperium  adfcifce- 
retur.  Sed  Ocho  3  tamquam  pentiâ  ,  &C 
monitu  facorum  praedicta  ,  accipiebar , 
cupidine  ingenii  humani ,  libentiùs  obf- 
cura  credendi.  Nec  deerat  Ptolemseus  j 
jam  02  fceleris  inflindtoi*  j  ad  quod  facil- 
limè  ab  ejufmodi  vota  tranfirur. 


XXIÎÏ.  Sed  fceleris  Cogitario ,  incer- 
tain an  repens  :  fludia  miîirum  jam  pri- 
dem  ,  fpe  fiiccelïionis  ,  aut  paratu  faci- 
noris ,  afrectaverat  :  in  itinere,  in  agmi- 
ne  ,  in  ftarionibus ,  vetuîtiiïimum  quem- 
que  militum  nomine  vocans,  ac  mémo- 
riâ  Neroniani  comitacûs,  contubernales 
appellando  :  alios  agnofcere  ,  quofdam 
requirere ,  &  pecnniâ,  aut  graiâ  juvare  : 
inféïendo  fipius  qusrelas,  Se  ambiguos. 
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lemée  ,  l'un  d'eux  ,  accompagnant  Othon 
en  Efpagne,  avoir  prédit  qu'il  iurvivroit 
à  Néron.  Comme  l'événement  lui  don- 
noit  du  crédit  auprès  d'Orhon ,  il  lui  per- 
fuide  qu'on  va  l'élever  à  l'Empire.  Il  fe 
fondoir  fur  des  conjectures ,  êc  fur  les 
bruits  auxquels  la  vieilielfe  de  l'Empe- 
reur Se  la  jeunefle  d'Orhon  ,  donnoient 
lieu.  Mais  c'étoit  pour  Oihon  une  pré- 
diction appuyée  fur  une  vraie  feience,  6c 
fur  un  aveniilement  des  deftinées.  L'ei- 
prit  d'un  homme  préoccupé  d'une  paffioa 
croit  plus  aifément  le  merveilleux.  Pto- 
lémée,  loin  de  fe  décourager  enfuite,  le 
poufîoitvers  la  révolte,  à  laquelle  on  fe  dé- 
cide aifément  quand  on  a  defiré  l'Empire. 
XXIII.  Il  n'eft  cependant  pas  certain 
qu'Othon  ait  projette  fubitement  ce  cri- 
me, li  s'étoit  ménagé  depuis  l;>ng-tems 
l'afreciion  des  foldats ,  en  vue  de  iuccéder 
à  l'Empire  ou  de  s'en  emparer.  Dans  les 
marches  ,  les  campemens  ,  ou  lorique 
l'armée  fe  rangeoit  en  bataille  ,  il  nom- 
moit  les  plus  anciens  foldats  par  leurs 
noms,  les  appeloit  camarades  ,  comme 
ayant  fuivi  Néron  enfemble  ,  recennoif- 
foit  les  uns  ,  s'informoit  des  autres  ,  les 
aidoit  de  fon  argent  Se  de  fon  crédit ,  in- 
finuant  fouvent  d^s  plaintes  ,  des  paroles 
équivoques  fur  Galba,  de  d'autres  traits 
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de  Galba  fermcmes  ,  qua*que  alia  tnrba- 
m  en  ta  vulgi.  Labores  itinerum  ,  inopia 
commeatuum  ,  duritia  imperii,  atrociùs 
accipiebanrur  ,  quum  Campaniae  lacus  ? 
&  Achaiae  urbes  5  clafîibus  adiré  foliti  , 
Pirenazum  Se  Alpes  ,  &  immenfa  viarum 
fpatia ,  œgre  fub  armis  enicerentur. 

XXIV.  Flagrantibus  jam  miïirum  ani- 

mis  ,  velut  faces  addiclerat  Matvius  Pu- 

dens ,  e  proximis  Tigellini  :  is  mobilifft- 

mum  quemque  ingenio  ,  aut  pecunire  in- 

digum ,  ôc  in  novas  cupiditares  praecipi- 

tem  alliciendo  ,  eo  paullatim  progrefïus 

«ft ,  ut ,  per  fpeciem  convivii  >  quotiens 

Galba  apud  Ochonem  epularetur  ,   co- 

liorti ,  excubias  agenti,  viricim  centenos 

nnramos  divideret  :  quam  velue  publicam 

largitionem  Otho  ,  fecretioribus  apud 

fingulos  preemiis ,  intendebat  :  adeo  ani- 

mofus  corruptor  ,  ut  Cocceio  Proculo  , 

fpeculaton  ,  de  parte  fînium  cum  vicino 

ambigenri ,  univerfum  vicini  agrum ,  fuâ 

pecuniâ  eniptum ,  dono  dederit  :  per  la- 
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capables  de  jetter  le  trouble  parmi  le 
vulgaire.  Le  îoldat  n'avoit  déjà  que  trop 
de  peine  à  fupporter  la  fatigue  des  mar- 
ches ,  le  manque  de  vivres,  &  la  dureté 
du  commandement.  Accoutumé  à  voguer 
fur  les  lacs  de  la  Campanie  5  à  parcou- 
rir les  villes  de  lAchaie  ,  il  lui  falloir, 
traverfer  à  pied,  chargé  d'armes  pelan- 
tes ,  les  Monts  Pyrénées  ,  les  Alpes  & 
des  pays  immenfes. 

XXIV.  Pendant  cette  fermentation, 
Mevius  Pudens ,  parent  de  Tigellinus  , 
acheva  d'enflammer  les  efprits.  Il  gagne 
en  fecret  les  plus  inconftans ,  ceux  à  qui 
l'argent  manque ,  ou  qui  fe  lailTent  pren- 
dre à  l'amorce  des  paillons  qu'il  leur  pré- 
fente. Il  en  vient  infenfiblement  jufqu'à 
diftribuer  cent  fefterces  par  tête  à  la  co- 
horte en  fadion  ,  fous  prétexte  de  lui 
payer  un  repas  toutes  les  fois  qu'Othon 
mange  avec  l'Empereur.  Othon  ajoutoic 
enfuite  un  nouveau  poids  à  cette  eipèce 
de  diftriburion  publique  ,  par  d'autres 
préfens  à  chaque  particulier.  Il  fe  mé- 
nageoit  fi  peu  dans  ces  fortes  de  démar- 
ches ,  qu'il  achetta  pour  Cocceius  Procu- 
lus ,  foldat  de  la  garde  ,  tout  le  champ 
de  fori  voifm  ,  afin  de  terminer  leur  dif- 
pute  au  fujet  des  limites.  Mais  le  Pré- 
fet, plongé  dans  fon  indolence  ,  ne  s'ap,. 
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cordiam  praefedti ,  que  m  nota  pariter  &C 
occulta  fallebant. 

XXV.  Sed  tum  e  libertin  Onomaftum 
futuro  fceleri  prxfecit,  a  quo  Barbium 
Proculum  ,  teïTerarium  [30]  fpeculaco- 
rum  ,  &  Veturium  ,  cptionem  [3 1]  eo- 
rumdem ,  perductos,  poftquam  vario  fer- 
roone  callidos  ,  audacefque  cognovit  , 
pretio  &  promiflîs  onerat ,  dara  pecuniâ 
ad  pertentandos  plùriuni  animos.  Sufce- 
pere  duo  manipulares  Imperium  populi 
Romani  transferendum,&  rranftulerunt. 
In  confeientiam  facinoris  pauci  adiciti  , 
fufpenfos  ceterorum  animos  diverfis  ar- 
tibus  ftimuiant  :  primores  militum  9  per 
bénéficia  Nymphidii  ut  fufpe&os  j  vulgus 
&  ceteros  ,  ira  &  defperatione  dilati.to- 
tieris  donativi  :  erant  quos  memoria  Ne- 
ronis ,  ac  defiderium  prioris  licentix  ac- 
cenderet  :  in  commune  omnes  metu  mu- 
ranice  miilciae  exteurebantur. 
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percevoir  ni  de  tour  ce  que  le  monde  fa- 
voir ,  ni  de  ce  qu'on  ne  favoir  pas. 

XXV.  Ge  fut  alors  qu'Othon  s'en  re- 
mit fur  OnomaitiiSjtiii  de  fes  affranchis  , 
du  foin  déformer  la  conjuration.  Celui- 
ci  fit  venir  Barbius  Proculus  &  Veturius, 
l'un  Telferaire  ,  l'autre  Option  des  Gar- 
des. Après  s'être  aiTuré  ,  dans  des  entrer 
tiens  fur  diftérens  objets  ,  qu'ils  avoient 
de  la  hardiefife  &  de  l'inrrigue  ,  il  les 
comble  de  prefens  Se  de  promeffes  ,  Se 
leur  donne  de  l'argent  pour  acheter  des 
complices.  Deux  foldats  fe  chargèrent 
de  difpofer  de  l'Empire  du  peuple  Ro- 
main ,  Se  ils  en  diipofereet.  Fort  peu 
furent  admis  dans  le  fecret.  Mais  en 
même  tems  qu'on  tenoit  les  autres  en 
fufpens  j  on  les  préparoit,  par  divers  ar- 
tifices, à  féconder  le  parti.  On  allarmoit 
hs  plus  diiiinguésj  comme  fufpedls  , 
pour. avoir  été  promus  par  Nymphidius  : 
on  irritoit  le  vulgaire  Se  toute  la  foldatef- 
que  5  qui  défefpéroit  de  toucher  une  gra- 
tification tant  de  fois  différée.  Le  foii- 
venirde  Néron  ,  le  defir  devoir  renaître 
îa  licence,  échauffoient  Pefprit  de  plu- 
sieurs ,  Se  tous  en  commun  craignoienc 
qu'on  n'introduisît  du  changement  dans 
les  troupes. 
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XXVI.  Infecit  ea  tabès  iegionum  quô- 
que  ,  &  auxiliorum  motas  jam  mentes  , 
poftquam  vulgatum  erat  labare  Germa- 
nici  exercitûs  fidem.  Adeoque  parata 
apud  malos  feditio ,  etiam  apud  integros 
diiîimiûVio  fuit ,  ut  poftero  Iduum  die  , 
redeuntem  acœnaOthonem  rapturi fue- 
rint,  ni  ihcerta  no&is,  de  totâ  urbe  fpar- 
fa  militum  cadra,  nec  facilem  inter  te- 
mulentos  confenfum  ,  timuiiTent  [5  2]  , 
non  Reipub.  cura,  quam  fœdare  Princi- 
pis  fui  fanguine  fobrii  parabant,  fed  ne 
per  tenebras  ,  ut  quifque  Pannonici ,  vel 
Germanie!  exercitûs  militibus  oblatus 
effet,  iguorantibusplerifque  ,  pro  Otho- 
ne  deftinaretur.  Multa  erumpentis  fedi- 
tionis  indiciaper  confeios  oppreiïa  :  quae- 
dam  apud  Galba?  aures  prxfe&us  Laco 
eluflt ,  ignarus  militarium  animorum, 
confiliique  ,  quamvis  egregii ,  quod  non 
ipfe  afïerret,  inimicus,  &  adversùs  péri- 
tos  pervicax. 
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XXVI.    La    contagion   pénétra  jus- 
qu'aux légions  Se  aux  auxiliaires  ,  ébran- 
lés par  la  révolte  de  Germanie.  Les  con- 
jurés  comptoient  tellemenr  fur  l'appui 
des  mutins  Se  fur  l'inaction  des  indifTé- 
rens,  qu'Othon  auroit  été  proclamé  dès 
le  lendemain  des  Ides  ,  au  fortir  de  {on 
fouper  ,  Ci  les  incertitudes  de  la  nuit,   la 
difperfîon  des  corps-de-gardes  dans  les 
différens  quartiers  de  la  ville  ,  Se  la  diffi- 
culté de  faire  mouvoir  de  concert  des 
gens  à  demi-ivres,  ne  les  en  euffent  dé- 
tournés. Le  danger  de  la  République  n'é- 
toit  rien  pour  eux ,  puisqu'ils  fe  propo- 
foient  de  fang-froid  d'en   maflfacrer  le 
chef;  mais  ils  appréhendoient  que  ,  dans 
Tobfcurité  ,  le  foldat  de  l'armée  de  Ger- 
manie ou  de  Pannonie,  qui  n'étoit  pas 
inftruit  du  complot ,  ne  fît  Empereur , 
au  Heu  d'Othon  ,  le  premier  qui  fe  feroic 
préfenté.  Plusieurs  indices  de  la  conjura- 
tion qui  tranfpiroit  furent  étouffés  par 
les  complices.  D'autres  parvenoient  juf- 
qu'aux  oreilles  de  l'Empereur.  Le  Préfet 
Laco  les  éluda  :  il  ne  connoiffoit  aucu- 
nement le  génie  du  foldat  ,  haïiïbit  les 
confeils  dont  il  n'étoit  pas  l'auteur  ,  quel- 
ques bons  qu'ils  fiuTent,  Se  s'opiniâtroit 
contre  les  pe*rfonaes  mieux  inftruitesqtie 
lui. 
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XXVH.O&avo-decimo  Kaiend.  Febr. 
Fâcrificànti  pro  xàe  Apollinis  Galba? ,  ha- 
rufpex  Umbricius  trïfiïa  exta ,  &  inftan- 
t:s  infidias  >  ac  domcftïcum  hoftem  praedi- 
cit  :  andiente  Othone  (  nam  proximus  ad- 
fui  te  rat  )  idqué ,  ut  lxtum  e  contrario  ,  & 
fuis  cogitatioîiibus  profperum ,  interpré- 
tante. Nec  multb  pbit  libertus  Onomaftus 
nuntiat ,  exspeclari  eum  ab  architeclo  >  & 
redemptoribus  :  quai  figniheatio  coenn- 
tium  jam  militum  ,  &c  parata?  conjura- 
tionis  convenerat.  Ocho,  caufam  digref- 
sûs  requirentibus  ,  quum  ,  emi  fibi  prx- 
dia,  veruftate  fufpecta  ,  eoque  priùs  ex- 
ploranda  finxiffet,  innixus  liberto  ,  per 
Tiberianam  domum  ,  in  Velabrum,  inde 
ad  Milliarium  aureum  ,  [35]  fub  redem 
Saturni ,  pergit.  Ibi  très  &  viginti  fpecu- 
iatores  confahuatum  Imperatorem  3  ac 
paucitate  falutantium  trepidum,  6c  fellae 
feftinanter  impofirum  ,  ftnâris  mucroni- 
bus  rapiunt  [.4j.T0tid.em  ferme  milites 
initinere  aggregantur  ,  alii  çonfcientiâ, 
plerique  miraculo  j  pars  clamore  &  gla- 
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XXVII.  Le  dix-huit  avant  les  Calen- 
des de  Février,  l'Empereur  offroit  un  fa- 
crifice  dans  le  temple  d'Apollon.  L'A- 
jrufpice  Umbricius  dit  que  les  entrailles 
de  la  victime  annoncent  des  malheurs  , 
une  trahifon  prochaine  ,  un  ennemi  do- 
meftique.  Ochon  ,  qui  s'étoir  placé  pro- 
che ,  l'entendoit  ,  ôc  s'en  féliciroit  au 
contraire  ,  comme  d'un  augure  favorable 
à  (on  projet.  Un  inftant  après ,  l'affranchi 
Onomaftus  vient  lui  dire  que  Tarchitecle 
l'attend  avec  les  entrepreneurs  j  c'étoit  le 
fignal  dont  ils  étoient  convenus  ,  dès  que 
les  conjurés  s'afTembleroient ,  8c  qu'ils  fe- 
roient  prêts  d'agir.  On  demande  à  Orhon 
ce  qui  l'engage  à  fortir  :  il  répond  qu'il 
eft  en  marché  pour  une  maifon  de  cam- 
pagne ,  &c  que  comme  elle  eft  un  peu 
vieille  ,  il  va  la  faire  examiner.  Enfuite 
s'appuyant  fur  Onomaftus ,  il  pa(Te  par  le 
palais  de  Tibère  au  Velabre  ,  ôc  fe  rend 
proche  le  Mille  d'or  devant  le  temple  de 
Saturne.  Vingt  trois  foldats ,  l'y  procla- 
ment Empereur.  Il  fe  déconcerte  de  leur 
petit  nombre  ;  mais  ils  le  jettent  promp- 
tement  dans  une  litière ,  Se  l'enlèvent  en 
tirant  Vépée.  Un  nombre  à-peu-près  égal 
fe  joint  aux  premiers  fur  le  chemin. 
Quelques-uns  font  complices.  L'étonne- 
ment  entraîne  les  autres.  Une  partie  jette 
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diis  ,   pars  filentio  ,  animum  ex  eventu 

fumpturi. 

XXVIII.  Stationem  in  caftris  agebat 
Julius  Martialis  tribimus.Is ,  magnitudi- 
ne  fubiti  feeleris ,  an  corrupta  latiùs  caf- 
tra,  ac  (1 ,  contra  tenderet,  exitium  me- 
tuens  ,  prœbuit  plerifque  fufpicionem 
confeientiae.  Antepofuere  ceteri  quoque 
Tribuni ,  Centurionefqae  ,  praefentia  du- 
biis  ,  &:  honeftis.  Ifque  habitus  animo- 
rum  fuit ,  ut  peffimum  facimus  auderenc 
pauci,  plures  yellent ,  omnes  paterentur. 


XXIX.  Ignarus  intérim  Galba,  6c  fa- 
cris  intentus,  fatigabat  alieni  jam  impe- 
rii  deos  :  quuni  afFerrur  rumor  5  rapi  in 
caftra ,  incertum  quem  Senarorem  ;  mox , 
Othonem  eue  ,  qui  raperetur  :  fimul  ex 
tota  urbe  ,  ut  quifque  obvias  fuerat  ; 
alii  formidinem  augentes  ,  quidam  mi- 
nora vero  ,  ne  tum  quidem  obliti  adu- 
lationis.   Igitur  conlukantibus  placuir, 
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des  cris,  tient  l'épée  nae  en  main.  Le 
refte  fuit  en  iilence  pour  fe  décider  fur 
l'événement. 

XXVIII.  Le  tribun  Julius  Martialis 
étoit  chargé  de  la  garde  du  camp.  Frappé 
de  l'atrocité  d'une  entreprife  Ci  fubite  , 
ou  de  la  crainte  qu'elle  ne  fût  foutenue 
par  bien  d'autres  complices  dans  le  camp 
même  ,  &c  que  fa  réfiftance  ne  l'exposât 
à  une  perte  infaillible ,  il  donna  lieu  de 
foupçonner  qu'il  étoit  du  complot.  Les 
autres  Tribuns  &:  Centurions  préférèrent 
aulîi  le  préfent  aux  dangers  &  à  la  vertu. 
Dans  l'état  où  fe  trouvoient  les  efprits  , 
une  poignée  d'hommes  ofa  concerter  le 
projet  le  plus  criminel  :  un  plus  grand 
nombre  en  fouhaita  le  fuccès  j  pas  un  ne 
s'y  oppofa. 

XXIX.  Galba  cependant,  ignorant  ce 
qui  fe  paiïbit ,  &  tout  occupé  de  fon  fa- 
crihce  ,  fariguoit  ,  de  fes  prières  ,  les 
dieux  d'un  Empire  qui  n'étoit  plus  à  lui. 
Le  bruit  fe  répand  d'abord  qu'on  pro- 
clame un  Sénateur  au  camp  ;  enfuite  que 
c'elt  Othon  qu'on  a  proclamé.  En  même 
tems  chacun  accourt  de  tous  les  quartiers 
où  il  fe  rencontroit  :  les  uns  grouillent  le 
danger  :  les  autres  le  diminuent,  penfant 
même  alors  à  flatter.  On  décide  ,  après 
«ne  délibération ,  que  quelqu'un  fondera 
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perrentari  animum  cohortis,  qua?  in  pa- 
latio  ftationem  agebat  ;  nec  per  ipfum 
Galbam  ,  cujus  intégra  aucloritas  majora 
bus  remediisfeLvabaiur.Pifoprogradibus 
domiis  vocatos  ,   in  hune  modum  adlo- 
curus  eft  :  «  Sextus  dies  agirur ,  çommili- 
3>tones,  ex  quo  ,  ignarus  futuri.,  &  five 
93  optandum  hoc  nomen  ,  five  timendum 
j5  erat,  Cœfar  adfcitus  fum  :  quo  domûs 
as  noftrœ,  aut  Reipub.  fato.,  in  veftra  ma- 
93  nu  poiitum  eft  :  non  quia,  meo  nomi- 
v  ne  ,  triftiorem  caium  paveam  ^  ut  qui 
93  adverfas  res  expertus  ,  quum  maxime 
93  difeam  ,   ne  fecundas   quidem  minus 
*>  diferiminis  habere  :  patris ,  &  Senatûs , 
33  &c  ipfius  Imperii  vicem  doleo,  fi  nobis 
*3  aut  perire  hodie  necefTe  eft ,  aut ,  quod 
33  xque  apud  bonos  miferum  eft  ,  occi- 
35  dere.  Solarium  proximi  motus  habeba- 
33  mus ,  incruentam  urbem  ,  6c  res  fine 
39  difcordiatranilatas.  Provifum  adoptio- 
33  ne  videbatur  ,  ut  ne  poft  Galbam  qui- 
39  dem  bello  locus  effet. 

.  33  XXX.  Nihil  arrogabo  mihi  nobili- 
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les  difpofitions  de  la  cohorte  en  faction 
devant  le  palais j  mais  que  ce  ne  fera  pas 
l'Empereur  lui-même.  On  rélervoit  (on 
autorité  pour  des  extrémités  plus  fâcheu- 
fes.  Pifon  ayant  aflemblé  les  foldats  au 
bas  des  dégrés  ,  leur  fit  ce  difcours  : 
s?  Compagnons  ,  voici  le  fixierrie  jour 
»  que,  fans  prévoir  l'avenir  ,  j'ai  reçu  le 
»  titre  de  Céfar  ,  foit  qu'il  fût  à  recher- 
>;  cher  ou  à  craindre.  Il  dépend  de  vous 
35  que  ce  foit  pour  le  bonheur  de  la  Mai- 
»  (on  Impériale  Se  de  l'Etat  ou  pour  leur 
*>  malheur  :  ce  n'eft  pas  que  je  redoute 
3>  un  fort  plus  trifte  pour  moi  ;  après 
»3  avoir  éprouvé  l'adveriné,  je  vois  trop 
s»  clairement  que  la  profpérité  n'entraîne 
>5  pas  moins  de  danger  j  mais  je  plains 
»  mon  père  ,  le  Sénat  &  l'Empire .,  s'il 
»  nous  faut  périr  aujourd'hui  ,  ou  ,  ce 
3?  qui  elt  également  fenfible  à  des  cœurs 
»  vertueux,  faire  périr  nos  concitoyens. 
33  Nous  nous  coniblions  de  la  révolution 
>3  précédente,  parce  qu'elle  n'avoir  point 
s?  fait  couler  de  fang  dans  Rome  ,  &:  que 
33  le  changement  de  Prince  n'avoit  point 
»  caufé  de  difeorde.  L'Empereur ,  en  m'a- 
33  doprant ,  fembloit  même  avoir  ôté  tout 
*>  prétexte  de  guerre  après  lui. 


v  XXX.  Je  ne  me  vanterai  ni  de  no- 
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»  taris ,  aut  modeitia?  :  neque  enim  relatit 
j>  vircutum  ,  in  comparatione  Othonis , 
53  opus  eft.  Vitia  j  quibus  folis  gloriatur  * 
»  evertêre  Imperium  ,  eciam  quum  ami- 
»  cum  Imperaroris  ageret.  Habitu  -  ne 
»  &  inceflli  ,  an  illo  muliebri  ornatu , 
3>  mererecur  Imperium  ?  Falluntnr  ,  qui- 
5>  bus  luxuria  fpecie  liberalitatis  imponit* 
»  Perdere  ifte  fciet ,  donare  nefcier.  Stu- 
»  pra  nunc  ,  &  comifTationes ,  &  fœmi- 
«  narum  cœcus ,  volvit  animo  :  hxc  prin- 
»  cipatûs  prasmia  putat  ,  quorum  libido 
»  ac  voluptas  pênes  ipfum  fit  j  rubor  ac 
»  dedecus  pênes  omnes,  Nemo  enimum- 
j5  quam  Imperium  ,  flagitio  quaefirum  , 
35  bonis  artibus  exercuit.Galbam  confen- 
>5  fus  generis  humani ,  me  Galba,  con- 
>5  fentientibus  vobis ,  Ccefarem  dixit.  Si 
as  Refpub.  &  Senatus,  &  populus  ,  vana 
>3  nomina  funt  :  veftrâ ,  comilitones  ,  in- 
95  tereft ,  ne  Imperatorem  peilimi  faciant. 
»  Legionum  feditio  adversûm  duces  fuos 
35  audita  eft  aliquando  :  veftra  fides  fa- 
»  maque ,  inlœfa  ad  hune  diem  manfir.* 
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ablette  ni  de  retenue.  Il  n'eft  pas  quef- 
33  tion  de  vertus  dans  un  parallèle  avec 
»  Othon  :  fes  vices,  chofe  unique  donc 
»  il  fe  glorifie,  ont  renverfé  l'Empire  , 
«  lors  même  qu'il  fembloit  ami  duPrin- 
j>  ce.  Seroic-ce  fon  maintien,  fa  démar- 
?>  che  ,  fa  parure  efféminée  ,  qui  lui  mé- 
jj  riteroient  l'Empire  ;  ceux  à  qui  ion  luxe 
»  en  impofe ,  fous  le  nom  de  libéralité  a 
v  fe  trompent  ;  cet  homme  faura  difii- 
?>  per  :  jamais  il  ne  faura  donner.  Il  mé- 
»  dite  à-préfent  d^s  féductions  ,  des  dé- 
»  bauches  ,  d^s  converfations  galantes.  Il 
»  fait  confifter  l'avantage  d'être  le  maître 
»  dans  le  pouvoir  de  fatisfaire  des  paf- 
33  fions  dont  le  plailir  eft  pour  lui  feul  ; 
»?  la  honte  5c  l'infamie  pour  tous  les  an- 
»  très.  Qui  n'eft  monté  fur  le  trône  que 
»  par  le  crime  ,  n'y  régna  jamais  parla 
»j  vertu.  Galba,  pour  régner,  a  le  con-* 
»  fentement  de  l'Univers  j  moi  j'ai  ce- 
P  lui  de  Galba  ôç  le  vôtre.  Si  la  Républi- 
»  que  ,  le  Sénat  &  le  peuple  font  de  vains 
»  noms  ,  il  vous  importe  au  moins  que 
»  ce  ne  foient  pas  les  plus  fcélérats  qui 
33  faiTent  un  Empereur.  On  a  quelquefois 
?>  oiii  dire  que  des  légions  s'écoient  ré- 
»  voltées  courre  leur  chef  j  votre  fidélité 
33  ni  votre  réputation  n'ont  jamais  fouf- 
»  ferc  de  tache.  Vous  n'avez  pas  mêuiQ 
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»  &  Nero  quoque  vos  defUtuit ,  non  vos 

y»  Neronem.  Minus  triginta  transfugac  Se 

»  defertores  ,   quos  Cenrurionem  ,   auc 

33  Tribunum  ,  fibi  eligentes  nemo  fer- 

>3  rec ,  lmperium   àflignabunt  ?  Admit- 

3>ritis  exemplum  ?   &  quiefeendo  com- 

»  mime    erimen   faciiis    ?   Tranfcendet 

33  hax  licenria  in  provincias  :  Se  ad  nos 

»  fcelerum  exitus  ,  belîorum  ad  vos  per- 

s)  rinebunt.  Nec  efi:  plus ,  quod  pro  cœcîe 

33  Prîncipis  ,   quàm    quod   innocentibus 

»  datât:  :  fed  perinde  a  nobis  donativum 

33  ob  fidem ,  quàm  ab  ahis  pro  facinore 

33accipietis.  » 

XXXI.  Diîapfîs  fpecularoribus ,  cetera 
cohors  non  adfpernata  concionantem?ut 
turbidis  rébus  evenit  ,  forte  magis ,  Ôc 
nuîlo  adhuç  confilio,  parât  figna  ,  quam 
quod  [35]  poftea  creditum  eft ,  infidiis 
&  fmiulatione  Mifllis  8c  Celfus  Marias 
ad  ele&os  lllyrici  exeicitûs  ,  Vipfania  in 
pertieu  tendantes.  Prccceptum  Amulio 
Sereno  ,  &Domitio  Sabino,  primipilari- 
bus ,  ut  Germanicos  milites  e  Libertatis 
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>»  abandonné  Néron  >  c'eft  lui  qui  vous  a 
»  quitté.  Quoi  ,  moins  de  trente  défer- 
53  teurs  ou  transfuges  ,  à  qui  perfonne  ne 
»  laiiferoit  faire  un  Centurion  ni  un  Tri- 
ïî  bu  11  ,  difpoferont  de  l'Empire!  Vous 
»  autorifez  cet  exemple  ,  <k  par  votre 
>j  inaction  vous  devenez  leurs  complices  ! 
v  Cette  licence  gagnera  les  provinces  ; 
s?  nous  périrons  par  leur  fureur ,  &  vous 
»  pet  la  guerre.  D'ailleurs,  ce  qu'on  vous 
»  offre  pour  mailacrer  votre  Lmpereur  , 
»  u' excède  pas  ce  que  nous  vous  donnons 
»  pour  le  défendre  :  vous  recevrez,  en  de- 
»  meurant  fidèles  ,  la  gratification  qu'on. 
»  vous  piomet  pour  un  crime.  » 


XXXÏ.  Les  fotdats  de  la  garde  s'étanc 
échappés ,  le  refte  de  la  cohorte ,  au  lieu  de 
témoigner  du  mépris  pour  ce  qu'elle  ve- 
noit  d'entendre,  comme  dans  les  émeutes, 
prépare  fes  drapeaux  fans  deiTein  prémé- 
dité ,  plurôt  que  par  feinte  &  par  trahifon  , 
comme  on  l'a  cru  dans  la  fuite.  On  dé- 
pêche Marius  Celfus  vers  l'Elire dfllly rie, 
campée  fous  le  portique  de  yipfanius 
On  ordonne  à  Emiiius  Serenus  &  à  Do- 
minas Sabinus  ,  Primipilaires  ,  d'ame- 
ner les  foldats  de  Germanie  du  temple  de 
la  Liberté,  Ou  fe  dérioic  de  la  légion  de 
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atrio   arcefferent.  Legioni  claiïica?  difn%' 
debatur ,  infeftne  ob  cœdem  commilito- 
num  ,  quos  primo  ftatim  introitu  truci- 
daverat  Galba.  Pergunt  etiam  in  cadra 
PrxtorianorumTribuni  Cetrius  Severus, 
Subrius  Dexter  ,  Pompeius  Longinus ,  il 
incipiens  adhuc  5  &c  necdum  adulta  fedi<- 
rioj  melioribus  confiliis  fle&eretur.Tri^ 
bunorum  Subnum   &    Cecrium  milites 
adorti  minis  ,  Longinum  manibus  coer- 
cenr^  exarmanrque  ;  quia  _,  non  ordine 
militiae ,  fed  e  Galba:  amicis,  fidus  Prin- 
cipi  fuo ,  &c  defcifcentibus  fufpe&ior  erat. 
Legio  claiîica  ,  nihil  cunctata ,  prastoria- 
nis  adjungitur,   Illyrici  exercitûs  electî 
Celfum  ingeftis  piis  proturbant.  Germa- 
nica  vexilla  diu  nucavere  [36],  invalidis 
adhuc   corporibus ,  &  placatis  animis  , 
qubd  eos  a  Nerone  Alexandriam  pra> 
roifTos,  atque  inde  rurfus  iongâ  naviga* 
tione  xgtos  ^  impeniiore  cura  Galba  re- 
fovebar. 

XXXII.  Univerfa  jam  plebs  palatium 
implebat,  mixtis  fervitiis  .,    &  dilfbno 

Flotte* 
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Flotte  _,  courroucée  du  maffacre  de  Tes 
camarades,  fur  lefquels  l'Empereur  avoifr 
fait  faire  main-baffe  à  fon  entrée  dans 
Rome.  Les  Tribuns  Cetrius  Serenus  , 
Subrius  Dexter  &:  Pompeius  Longinus  , 
s'avancèrent  même  vers  le  camp  des  Pré- 
toriens ,  efpérant  que  de  fages  confeils 
appaiferoient  la  fédition  dans  fa  naif- 
fance  ,  fi  tous  les  efprits  n'étoient  pas 
encore  échauffés.  Les  Prétoriens  n'em- 
ployèrent que  les  menaces  pour,  éloigner 
du  camo  Cetrius  &  Subrius  ;  mais  ils 
lièrent  les  mains  à  Longinus  &  le  dé- 
farinèrent  ,  parce  que  Galba  ,  qui  l'ai— 
nioitj  l'avoir  fait  Tribun  avant  fon  rang, 
&  que  cet  Officier  étoit  plus  connu  que 
les  autres  par  fa  fidélité  pour  l'Empereur. 
La  légion  de  Flotte  fe  joignit  aux  Préto- 
riens fans  balancer.  L'élite  d'illyrie  écarta 
Cetrius  à  coups  de  traits.  Les  foldats  de 
I  Germanie  héfiterent  long-tems  :   leurs 
i  corps  écoient  fatigués  ,   &c  leurs  cœurs 
linclinoient  pour  Galba.  Néron  les  avoir 
,  fait  partir  pour  Alexandrie.   Ils  avoient 
beaucoup  foufrert  à  leur  retour  ,   de  la 
longueur  de  la  navigation.  Se  l'Empereur 
prenoit  un  foin  particulier  de  leur  réta- 
bliffement. 

XXXII.  Déjà  la  populace ,  mêlée  par- 
mi les  efclaves ,  rempliffoit  le  palais,  &: 
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clamore  ,  c&dem  Qthonis  Se  conjarato^ 
ru  m  exicium  pofeentium,  ut  fi  in  circo  > 
ac  theatio ,  kidicrum  atiquod  poitularent  : 
se  que  illis  judicium  y  aiu  veritas:  quippe 
code  ai  die  diverfa  pari  certamine  poftu- 
laturis:fed  tradito  more  ,  quenScumquQ 
Principem  adulandi,  licemiâ  acclamatio- 
ïiuxn  5  &:  itudiis  inanibus.  Intérim  Galbant 
dus  fencenria:  diftinebant  :  Titus  Vinius. 
33  manendum  intra  dormira  ,  osoonenda 
«  fervitia ,  firmandos  aditus  x  non  eundum 
»  ad  iratos  cenfebat  :  daret  malorum  pœ- 
$ .nitentia;  5  daret  bonorum  eonfenfuifpa- 
a  tîum  :  feelera  impetu  jbona  confîlia  mo- 
33  râ  valefcere.  Denique  eundi  ultro,  fi 
»  ratio  fit,  eamdem  mox  faculcatem  ?< 
%>rcççressûs,  fi  pœniteat ,  in  aliéna  potef- 
y  ta  te. 

x>  XXXIII.  Feftinandum  ceteris  vide-» 
^batur,  antequam  çrefeeret  invalida  ad- 
3»  hue  çonjuratio  paucorum.  Trepidatu- 
^i;um  etiam  Othonem  ,  qui  furtim  di- 
a  gï^fllis  %  ad  ignaros  iHatiis^cunctatione 
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le  faifoit  retentir  de  clameurs  confufes. 
Ils  follicitoient  la  more  cTQthon  &  la 
perte  des  conjurés ,  comme  s'il  eût  été 
quePciond'unfpeétacie  dans  l'amphithéâ- 
tre ou  le  cirque.  Nul.  jugement  en  eux^ 
nulle  (Incérité  3  pui/qu'ij-s,  dévoient  de-, 
mander  le  contraire  le  même  jour,  avec 
autant  d'empreifement  ;  unique  habitude 
de  iiatter  le  Prince  ,  quel  qu'il  foit  ;  li- 
cence de  crier  5c  démonftrations  frivoles. 
Cependant  l'Empereur  balançoit  entre 
deux  avis.  Viniusconfeilloit  «  dedemeu- 
»  rer  dans  le  palais ,  d'en  garantir  les  if- 
m  fues.  d'armer  les  efclaves ,  St  de  ne  point 

*  L 

»  aller  vers  des  gens  trop  émus.  Il  dévoie 
îi  lai  (Ter  aux  méchans  le  tems  de  fe  re- 
»  pentir  j  aux  bons  celui  de  fe  concerter. 
»  La  première  impétuoiité  donne  de  la 
»  force  au  crime  }  les  délais  afFermiffent 
j>  la  vertu.  Enfin  il  feroit  eHPbre  maître 
3a  de  fortir  ,  Il  les  conjonctures  l'exi- 
33  geoient,  au  lieu  que  fon  retour,  après. 
»  s'être  engagé  mal-à-propos, dépendroic. 
»  de  l'ennemi.  » 

XXXIII.  Les  autres  étoient  d'avis  «  de 
»  fe  hâter  avant  que  cette  conjuration, 
3>  d'une  poignée  d'hommes,  s'étendît &c 
«prît  des  forces.  La  terreur  faifîroie 
«  Othon  lui-même  >  qui  _,  porté  furtive- 
»  ment  vers  des  foidàts  fans  les  en  avoir 

Eij 
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sj  mine ,  de  fegnitiâ  terentium  tempus  1 
»  imitàri  Principem  difeat.  Non  exfpec- 
«  tandunijiK  compofitis  caftris,  forum 
D3  invadat,  ôc  profpectante  Galba  ?  Capi* 
»  tolium  adeaudumegregius  Imperator, 
»?  cum  forcibus  amicis  3  januâ,  ac  limine 
35  tenus  domum  cludic  3  obfidionem  ni- 
«  miriimtoleraturus.  Etprxclarum  in  fer- 
»  vis  auxilium  !  Si  confenfus  rantas  mul- 
35  titudinis  ,  8c  qux  plurimum  valet ,  pri- 
ï>  maindisnatîo  elançuefcar.  Proinde  in- 
33  tuta ,  quai  indscora  :  vei  ,  fi  cadere  ne- 
j>  ceife  fit  ,  occurrendum  diferimini.  Id 
33  Othoni  invidiofius ,  5:  fpfis  honeitum.  * 
Repugnantem  huic  fententice  Vinium  3 
Laco  miniÉlter  invafit ,  ftimulanre  Icelo  , 
privati  odii  percinaciâ  3  in  publicum  e*i- 
tium, 


XXXIV.  Nec  diutius  Galba  cunchatus  â 
fpeciofiorafuadentibus  accefiit.  PrsemifTus 
tamen  in  caftra  Pifo  3  ut  juvenis  magna 
Rcmine  5  rscenû  fâYore ?  &  infeufus  T, 
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k>  prévenus  ,  profitoit  des  délais  Se  de 
33  l'indolence  de  fes  adverfaires  ,  pour 
33  s'inftruire  à  jouer  le  rôle  d'Empereur. 
»  On  ne  devoir  point  attendre  que  ,  de- 
35 venu  maître  du  camp,  il  s'emparât  du 
»  Forum ,  Se  montât  au  Capitole  fous  les 
»  yeux  de  Galba ,  tandis  que  l'Empereur 
33  Se  fes  généreux  amis  fe  barricade- 
3>  roient  au  fond  de  leurs  appartemens  , 
»  à  deflTein  fans  doute  d'y  foutenir  un 
»3  fiége.  Des  efclaves  feroient  d'une  gran- 
33  de  reflource  ,  lorsqu'on  auroit  laiflTc 
»  rallentir  le  concert  Se  la  première  in- 
33  dignation  du  peuple  ,  la  feule  fur  la- 
33  quelle  on  puiiïe  compter.  Le  parti  le 
33  plus  honteux  étoit  par  conféquerit  le 
»  moins  sur.  Que  s'il  falîoit  neceffairè- 
5>  ment  périr  _>  il  valoit  mieux  braver  le 
»  danger.  Il  en  réfuitoit  plus  de  haine 
33  contre  Othon  ,  plus  de  gloire  pour 
33  eux.  s?  Comme  Vinius  combattoit  cet 
avis  j  Laco  s'emporta  contre  lui  jusqu'aux 
menaces ,  animé  par  Icelus  à  s'obftiner 
au  malheur  public,  pour  fatisfaire  ieuc 
haine  particulière. 

XXXIV.  L'Empereur  ,  fans  balancée 
plus  long-tems,  fe  déclare  pour  le  parti 
le  plus  fpécieux.  Cependant  Pifon  fut 
envoyé  d'avance  vers  le  camp  ,  fur  l'ef- 
poirque  donnoit  fon  nom  ,  fon  élévation 
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Vinio  j  feu  quia  erat ,  feu  quia  irati  ira 
volebant  :  Ôc  faciliùs  de  odio  credirur. 
Vix  dum  egrefïb  Pifone ,  occifum  in  caf- 
tas Othonem  ,  vagus  primùm  3  Se  incer- 
tus  rumor ,  mox ,  ut  in  magnis  mendacîis , 
interfuifTe  fe  quidam ,  &  vidifle  adfirma- 
bant ,  credulâ  famâ  ,  intergaudentes ,  Se 
incuriofos.  Multi  arbitrabantur  s  compo- 
ficum ,  auctumque  rumorem,  mixtis  jam 
Ochonianis  ,qui  ad  evocandum  Galbam  , 
Ixta  falso  vulgaverint. 


XXXV.  Tum  veïb  non  popuîus  tan- 
tiim,  Se  imperita  plebs  in  plaufus,  Se  im- 
modica  Étudia  ,  fed  equitum  plerique  ac 
fenatorum ,  pofito  metuincauti3  ref radis 
palatii  foribus ,  ruere  intus ,  ac  fe  Galbsc 
oftentare  ,  preeuepra/n  fibi  ultionem  que- 
rentes.  Ignaviffimus  quifque ,  6c,  ut  res 
docuit  ,  in  periculo  non  aufurus,  nimii 
verbis  ,  linguae  féroces  :  nemo  feire  ,  Se 
omnes  adfirmare  >  donec  inopiâ  veri ,  Se 
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.Jrécente  6c  fa  haine  contre  Vinius  >  fc^t 
qu'elle  fût  réelle,  ou  fimplement  fuppo- 
fée  par  ceux  qui  déteftoient  le  Confuk 
ïi  ft  plus  à  croire  qu'il  haïfïbit  en  efret 
Vinms.  Pifon  forroit  a  peine,  lorfqu'on 
publie  qu'Othon  vient  d'être  tué  dans  le 
camp  :  c'étoit  d'abord  une  rumeur  vague 
'&  incertaine  \  bientôt,  comme  dans  tous 
les  menfonges  importans ,  plufieurs  aflu- 
rent  y  avoir  été  préfens,  l'avoir  vu.  La 
nouvelle  fe  faifoit  croire  par  des  gens 
tranfpDrtés  de  joie,  ou  peu  foigneux  d'ap- 
profondir la  vérité.  Mais  plufieurs  pen- 
foient  que  des  émiffaires  d'Othon ,  s'in- 
îlnuant  déjà  parmi  le  peuple,  Tavoient 
inventée ,  &  la  répandoient  pour  attirée 
l'Empereur  hors  du  palais. 

XaXV.  àIols  ,  ce  n'eft  plus  fimple- 
ment le  peuple  ,  ni  une  multitude  fgns 
expérience ,  qui  fe  livre  aux  tranfports 
d'un  zèle  exceilifj  la  plupart  des  Séna- 
teurs ôc  des  Chevaliers  ,  oubliant  les  pré- 
cautions ,  dès  qu'ils  ne  craignent  plus  , 
forcent  les  portes  du  palais ,  fe  précipi- 
tent dans  les  appartenons  ,  &  fe  mon- 
trant à  l'Empereur ,  fe  plaignent  à  lui  de 
ce  qu'on  les  a  privés  de  l'honneur  de  le 
venger.  Les  plus  lâches,  ceux  dont  la 
hardieiTe  devoit  difparoître  à  la  vue  du 
péril ,  comme  l'expérience  le  prouva  ,  fe 
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c^mfenfu  errantium  vicias,  fumpto  tho^ 
race  Galba,  inruenti  curbae ,  neque  auate, 
nsque  corpore  fiilens  ,  fellâ  levaretur. 
Obvius  in  palatio  Julius  Atticus ,  fpecu- 
laror ,  cruentum  gladiam  oftentans ,  occi- 
fam  a  feOthonem  exclamavit:  &  Galba, 
Commilito,  inquit.,  qais  jufîit  ?  infigni 
animo  ad  coercendam  militarem  licen- 
tiam,  minantibus  intrepidus  >  adveïfus 
blandientes  incojrruptus. 


XXXVI.  Haud  dubiae  jam  in  caftrîs 
omnium  mentes  ;  tantufque  ardor ,  ut  non 
contenti  agmine  &  corporibus  ,  in  fng- 
geftu  ,  in  quo  paulo  antè  aurea  Galbas 
ftatua  fuerat ,  médium  inter  fîgna  Otho- 
nem  vexillis  circumdarent.  Nec  tribunis , 
aut  centurionibus  ,  adeundi  locus  :  gre- 
garius  miles  caveri  infuper  pratpofitos 
jubebat.  Strepere  cuncta  clamoribus ,  Se 

îunuiltu ,  §c  exhoçtaUQue  nnuuâ  ,  non 
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répandent  en  paroles ,  &  fe  donnent  pour 
braves.  Perfonne  n'avoit  de  preuves  de 
la  mort  d'Othon  j  tous  i'affitmoient.  En- 
fin Galba,  féduit  par  cet  accord  unanime 
de  gens  dans  l'erreur  ,  tandis  que  per- 
fonne ne  dépofe  pour  la  vérité ,  prend  fa 
cuirafTe ,  &  ne  pouvant  fe  foutenir  con- 
tre les.  flots  du  peuple  ,  a  caufe  de  fou 
âge  &  de  fes  infirmités ,  fe  fait  porter 
en  litière.  11  rencontre  dans  le  palais  Ju- 
lius  Atticus,  foldat  de  la  garde  „  qui  lut 
montrant  une  épée  enfanglantée  *  s'écrie- 
qu'il  vient  de  tuer  Othon.  Camarade ,  qui 
vous  en  a  donné  Tordre}  reprend  auflï-rct 
Galba ,  par  une  attention  finguliere  &  ré- 
primer la  licence  du  foldat ,  fans  jamais. 
fe  laiffer  effrayer  des  menaces  ,  ni  cor- 
rompre par  la  flatterie. 

XXXVI.  Perfonne  ne  balançoit  plus 
dans  le  camp.  L'ardeur  étoit  (1  grande 
que  ,  non  contens  de  couvrir  Othon  de 
leurs  corps ,  en  fe  rangeant  autour  de  lui , 
ils  le  placèrent  au  milieu  des  étendarts  y 
où  fe  trouvoit ,  peu  auparavant,  une  ila- 
tue  d'or  de  Galba  ,  &:  l'environnèrent  de 
leurs  drapeaux.  11  n'étoit  poflfible  ni  aux 
Centurions  ni  aux  Tribuns  d'en  appro- 
cher. Le  (impie  foldat  avertiGToit  même 
de  fe  défier  des  Officiers.  Tout  retentif- 
foit  de  clameurs  ,  de  tumulte ,  d'exhor- 
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tamquam  in  populo  ac  piebe  }  variis  fegnl 
adulatione  vocibus  ,  fed  ut  quemque 
adfluentium  militum  adfpexeram,  pren- 
tare  manibus  ,  complecti  armis  3  col- 
locare  juxra  3  prarire  facramentum  ,  modo 
Imperatorem  miiitibus,  modo  Imperatori 
milites  commendare.  Nec  deerat  Otho,< 
protendens  manus  ,  adorare  vnlgum  , 
jacere  ofcula  [3  7]  de  omnia  ierviliter  pro 
dominatione.  Poftquam  univerfa  clalîî- 
corum  legio  facramentum  ejus  accepit  > 
fidens  viribus ,  8c  quos  adhuc  fînguîos 
exftimulaverat,  accendendos  in  commu- 
ne ratus  j  pro  vallo  caftrorum  ita  cœpit. 


XXXVII.  »  Quisad  vos  procefTerîm  ; 
55  commilitones  j  dicere  non  pofTum  ; 
s>  quia  nec  privatum  me  vocare  fuftineo , 
3>  Princeps  a  vobis  nominatusjnecPrin- 
55  cipem  .,  alio  imperante.  Veftnim  quo- 
»  que  nomen  in  incerco  erit,  donec  du- 
»  bitabitur ,  Imperarorem  populi  Roma- 
*>  ni  in  caftris  9  an  hoftern  habeatis.  Audi- 
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tarions  mutuelles ,  qui  ne  fe  réduifoient 
pas ,  comme  parmi  le  peuple  8c  la  multi- 
tude ,  aux  divers  appîaudiffemens  d'une 
adulation  oifive  }  mais  à  mefure  qu'ils 
&ppercevoient  un  des  foldats  qui  ve- 
noient  en  fouie  ,  ils  le  prenoient  par  la 
main  ,  l'environnoient  de  leurs  armes  , 
le  plaçoient  vis-à-vis  du  tribunal  ,  lui 
dicloient  le  ferment,  8c  tantôt  recom- 
tnandoient  l'Empereur  aux  foldats  ,  tan- 
tôt les  foldats  à  l'Empereur.  Othon  ,  de 
fon  côté  ,  étendant  les  mains  vers  le  peu- 
ple ,  s'abailToit  jufqu'à  ramper  en  efciave , 
pour  devenir  le  maître.  Lorfque  toute  là 
légion  de  Flotte  eut  juré  de  lui  obéir,  il 
prit  confiance  dans  fes  forces  ,  8c  croyant 
devoir  exhorter  en  commun  ceux  qu'iL 
venoit  d'animer  féparément ,  il  rangea 
fes  troupes  à  la  tête  de  lapalifTade,  8c 
fit  ce  difcours. 

«  XXX VIL  II  m'eft  difficile  ,  mes 
x>  chers  compagnons  ,  de  dire  en  quelle 
w  qualité  je  parois  devant  vous.  Celui 
»  que  vous  avez  nommé  Empeteur  n'eft 
»  plus  un  fimple  particulier.  Mais  eitil 
33  Empereur,  tandis  qu'un  autre  règne.? 
»  Votre  état  n'eit.  pas  moins  incertain  v 
»  tant  qu'il  fera  douteux  _,  fi  vous  avez 
33  dans  votre  camp  le  chef  ou  l'ennemi  de 
«  l'Empire,  Entendez-vous  qu'on  folli- 


10S  C.  C.  Taciti  Hisr.  Lib.  I. 
»  tifne,  ut  pœna  mea  ,  ôc  fupplicium 
03  veftrum  fîmul  poftulentur  ?  adeo  ma- 
»  nifeftum  eft ,  neque  perire  nos  ,  ne- 
r>  que   falvos  effe  ,  nifi  unà,  po(Te.  Er , 
3>  cujus  lenitatis  eft  Galba  ,  jam  fortafTe 
«  promifit  :  ut  qui  ,  nullo  expoicente  , 
5?  tôt  millia  innocentiflîrnorum  militum 
»  trucidaverit.  Horror  animumfubit,  quo- 
»  tiens  recordor  feralem  introitum  ,  Se 
jî  hanc  foIamGalbce  victoriam  [58]  quum 
«  in  oculis  utbis  decumari  deditos  jubé— 
35  ret,  quos  deprecantes  in  fidem  accepe- 
»  rat.    His    aufpiciis  urbeni  ingrefïus  , 
jî  quam  gloriam  ad  principatum  attulit , 
33  nifi  occifi  Obultronii  Sabini ,  &  Cor-, 
33  nelii  Marcelli  in  Hifpania ,  Betui  Chi- 
53  lonis  in  Gallia  ,  Fonteii  Capitonis  in 
33  Germania  ,  Clodii  Macri  in  Africa, 
j3  Cingonii  in  via,  Turpiliani  in  urbe  , 
33  Nymphidii  in   caftris  ?  Quas  ufquam 
33  provincia,  qux  caftra  funt,  nificruenta 
53  8c  maculata  ?  aut  ,    nt  ipCe  prasdicata 
33  emendata  &  corredfca  ?   Nam  qux  aiii 
?•  fcelera  >  hic  remédia  vocat  :  cum  falfis 
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»  cite  votre  condamnation  &c  la  mienne  ; 
j>  tant  il  eft  évident  que  nous  ne  pou- 
33  vons  plus  que  périr  ou  vaincre  enfem- 
»  ble.  Galba ,  de  la  douceur  dont  il  efl:  , 
»  a  peut-être  déjà  promis  ce  qu'on  lui 
j>  demande,  lui  qui ,  de  fon  propre mou- 
»  vement,  a  fait  maflacrer  tant  de  mil- 
v  liers  de  foldats  innocens.  Je  frillonne 
35  d'horreur  ,  toutes  les  fois  que  je  me 
»  rappelle  cette  entrée  funefte  &  la  vic- 
35  toire  unique  de  Galba ,  lorfqu'il  fit  dé- 
33  cimer  ,  fous  les  yeux  de  Rome  j  des 
3>  Supplians  récusa  difcrétion.  Entré  dans 
33  la  ville  fous  ces  aufpices  j  quelle  autre 
33  gloire  apportoit-il  en  parvenant  à  l'Em- 
33  pire,  que  d'avoir  fait  mourir  Obultro- 
33  nius  Sabinus  ôc  Cornélius  Marcellus 
3>  en  Efpagne  ,  Betuus  Chilo  en  Gaule, 
>3  Capiton  en  Germanie ,  Macer  en  Afri- 
33  que,  Varron  dans  fa  marche,  Turpilia- 
33  nus  dans  la  ville  ,  Nymphidius  dans  le 
33  camp  ?  Quelle  province ,  quel  camo  n'a- 
»  r-il  point  enfanglanté  ,  fouillé  ,  ou  , 
33  comme  il  s'en  vante  lui-même,  réfor- 
33  mé,  corrigé  ?  car  il  nomme  remèdes  au 
33  mal ,  ce  que  les  autres  appellent  crimes , 
33  tandis  qu'abufant  des  mots,  la  cruauté 
33  chez  lui  prend  la  place  de  îa  févérité  , 
j3  l'avarice  celle  de  l'économie ,  Se  qu'il 
3)  flétrit ,  égorge  le  foldat ,  fous  prétexte 
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w  nominibas  ,  feveritatem  pro  f#vma  5 
»  parcimoniam  pro  avaritiâ ,  fapplicia  3c 
»  conrumelias  veftras  ,  difciplinam  ap- 
»  pellat.  Septem  a  Netonis  fine  menfes 
»  (une  ,  &  jam  plus  rapuit  ïcelus  ,  quàra 
35  quod  Polycleti  ,  &  Vatinii  ,  &  Elii  , 
53  paraverunt.  Minore  avaritiâ  ac  licentiâ 
s>  graflfatus  eiTet  T.  Vinius ,  fi  ipfe  impe- 
33  rafTet  :  nunc  &:  fubjectos  nos  habuir  , 
33  tamquam  fuos  \  &c  viles ,  ut  aliénas. 
53  Una  illa  domus  fufricitdonativoaquod 
33  vobis  numquam  datai;  ,  Se  quotidie 
w  exprobratur. 

33  XXXVIII.  Ac  ne  qna  falrem  in  fuc- 
53  ceflore  Galba?  fpes  effet ,  arcefiit  ab 
33  exfilio  ,  auem  triftitiâ  &  avaritiâ  fui 
33  (imillimum  judicabat.  Vidiftis  ,  com- 
«militones,  notabili  tempeftate ,  etiani 
53  Deos  infauftam  adoptionem  adverfan- 
33  tes.  Idem  Senatus  ,  idem  popuii  Ro- 
33  mani  animus  eft.  Veftra  virtus  exfpec- 
»3  tatur,  apud  quos  omne  honeftis  con~ 
ï3  filiis  robur  ,  &  fine  quibns  ,  quam 
»  vis  egregia  ,   invalida  funt.  Non  ad 
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î)  de  le  discipliner.  Néron  n'a  perdu  l'Em- 
«  pire  que  depuis  fept  mois  :  Icelus  a  déjà 
53  p!us  englouti  de  richeflfes  que  les  Poly- 
33  cletes-,  les  Vatinius ,  les  Elius.  La  li- 
?>  cence  &c  l'avarice  de  Vinius  nous  euf- 
j>  lent  moins  fait  foufSrir  s'il  eût  régné 
»  lui-même.  Il  a  joui  fur  nous,  du  même 
j>  pouvoir ,  Se  nous  a  moins  ménagés  , 
>3  parce  que  nous  appartenions  à  un  autre. 
*>  Sa  maifon  feule  fourniroit  cette  gratifi- 
»  cation  qu'on  ne  vous  donne  point ,  &C 
«  qu'on  vous  reproche  tous  les  jours. 


»  XXXVIII.  Galba  ,  dans  le  deflein 
33  de  nous  enlever  jufqu'à  nos  efpérances 
33  après  fa  mort ,  rappelle  ,  pour  lui  fuc- 
«  céder  3  l'exilé  qu'il  a  jugé  lui  reflembler 
33  le  mieux  par  fon  humeur  fombre  Se  (on 
33  avarice.  Vous  avez  vu  les  Dieux  mêmes 
9>  témoigner,  par  une  tempête  remarqua- 
33  ble  ,  leur  horreur  pour  cette  adoption 
m  finiftre.  Le  Sénat ,  le  peuple  Romain  , 
33  en  font  également  indignés.  On  attend 
«  votre  appui ,  qui  feul  donne  de  la  force 
35  aux  entreprifes  honnêtes  ,  ôc  fans  le- 
33  quel  les  plus  belles  avortent.  Il  nJeft 
»' queftion  ni, de  guerre  ni  de  dangers; 
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»  bellum  vos ,  nec  ad  periculum  voco  : 
»  omnium  militum  arma  nobifcum  funr. 
3>  Nec  una  cohors  togata  défendit  'mine 
j>  Galbam ,  (ed  detinet.  Quum  vos  ad- 
as  fpexerit,  quum  fignttm  meum  accepe- 
»  rit,  [39]  hocfoltim  erit  certamen,  quis 
>j  mihi  plurimùm  imputet.  Nullus  cunc- 
33  tationi  locus  efè  in  eo  confilio,  quod 
»  non  poteft  laudari  ,  nifî  peractum.» 
Aperire  deinde  armamentarium  jufîlr.  1 
Rapta  ftatim  arma,  fine  more  Se  ordine 
militiae  ,  ut  praetorianus ,  aut  legionarius 
infignibus  fuis  diftingueretur  :  mifeen- 
tur  auxiliaribus ,  galeis  fcutifque.  Nul- 
lo  tribunorum  centurionumve  adhor- 
tante  ,  fïbi  quifque  dux  &  inftigator  :  Se 
prxcipuum  pefïlmorum  incitamentum  , 
quod  boni  mœrebanr. 

XXXIX.  Jam  exterritus  Pifo  fremitu 
crebefeentis  feditionis ,  &  vocibus  in  ur~ 
bem  ufque  refonantibus^  egreflum  inté- 
rim Galbam ,  &  foro  appropinquantem  , 
adfecutus  erat  :  jam  Marius  Celfus  haud 
laeca  retulerat  :  quum  alii  >  in  palatiuni 
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Intoiit  le  militaire  eft  dans  notre  parti, 
i  îj  La  feule  cohorte  qui  refte  en  robe  auprès 
»  de  Galba  n'y  eft  pas  pour  le  défendre  , 
»  mais  pour  l'arrêter.  Sitôt  qu'elle  vous 
!  jî  verra ,  &  qu'elle  aura  reçu  mon  fignal , 
»>  le  combat  unique  fera ,  à  qui  me  fera 
»  voir  le  plus  de  zèle.  Il  n'y  a  pas  d'inf- 
»  tans  à  perdre  dans  un  projet  qui  ne  peut 
»  être  juftifié  que  par  le  fuccès.  m  Il  fit 
enfuite  ouvrir  Farfenal.  Les  Prétoriens , 
les  Légionnaires,  les  Auxiliaires  ,  faifif- 
fent  les  boucliers  3c  Les  cafques ,  fans 
obferver  les  marques  qui  diftinguent  les 
grades  de  la  milice  ou  les  ditférens  corps. 
Nul  Centurion  ,  nul  Tribun  n'y  pré- 
fide  ;  chacun  eft  fon  propre  chef  ,  & 
s'encourage  lui-même.  Les  plaintes  de 
ceux  qui  aiment  l'ordre  font  un  nouveau 
motif  pour  le  violer. 


XXXIX.  Déjà  Pifoh,  effrayé  du  tu- 
multe &  des  clameurs  qui  retentiflbient 
jufques  dans  la  ville  ,  avoit  joint  Galba 
proche  du  Forum.  Déjà  Marius  avoit  rap- 
porté le  trifte  état  des  affaires.  Quelques- 
uns  confeillent  à  l'Empereur  de  retourner 
au  palais  J  d'autres  d'aller  au  Çapitole  :  la 
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redire,  alii  GapitoRum  petere,  plerique  ro- 
ilra  occupancta  cenferent ,  plures  ramiïni 
fentenriis  aliorum  contradicerent ,  urque 
evenit  in  coniiiiisinfelicibus,  optimavi- 
derentur,  quorum  rempus  efFugerar.  Agi- 
tafle  Laco*  ignare  Galba  ,  de  occidendo 
T.Vinio  dicitur,  five  urpcenaejus  animos 
miluum  mulcerer ,  feu  coirfcium  Otho-  | 
nis  credebar  ,  ad  pofcremum  ,  vel  odio. 
Hoeilcationem  attulit  remous  ac  locus  > 
quia  initio  candis  crto  .,  difficilis  mo- 
dus  :  Se  turbavere  confilium  treoidi  nun- 
cii ,  ac  proximorum  difFugia  ,  languenti- 
bus  omnium  itudiis  ,  qui  primo  alacres 
fidem  atque  animum  oftentaverant, 

XL.  Agebarur  hue  illuc  Galba,  vario 
turbas  flu&uantis  impulfu 5  compîetis  un- 
dique  bafîlicis  ac  remplis  j  lugubri  pro- 
fpectu  :  neque  populi  aur  plebis  ulla  vox  ; 
fed  arroniti  vulrus ,  &  converfae  ad  omnia 
aures  :  non  ramulcUs  ,  non  quies  :  quale 
magni  metûs  ,  Se  magnas  ira:  filentium 
eft.  Othoni  ramen  armari  plebem  nun- 
ciabatur.   Ire   précipites  ,   de  occupare 
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>lnpart  de  s'emparer  ,de  la  tribune  aux 
mangues  )  pluheurs  fe  contentent  deré- 
uter  ces  avis.  On^s'apperçoit ,   comme 
lans   toutes    les    affaires    défefpérées  , 
jue    les    meilleurs     partis    font    ceux 
ju'il  n'eft  plus  tems  de  prendre.  Laco 
)ropoia,  dit-on  ,  fans  que  l'Empereur 
efçût,  de  maftacrer  Vinius,  pour   ap- 
mifer  les  foîdats  par  fa  mort ,  ou  parce 
àu'il  le  croyoit  complice  d'Othon  ,  ou 
înfin  pour  fatisfaire  fa  propre  haine.  La 
:onjon&ute  Se  le  lieu  rirent  héfirer.  Le 
:arnage  une  fois  commencé  j  il  étoit  dif- 
ficile d'y  preferire  des  bornes.  Enfuke  ce 
projet  ne  put  s'exécuter  j  coup  fur  coup 
des  nouvelles  fâcheufes ,  une  défertion 
prefcjue  totale  autour  du  Prince  ;  ni  fidé- 
lité ni  courage  de  h  part  de  ceux  qui  fe 
font  le  plus  vantés  de  l'un  Se  de  l'autre. 

XL.  L'Empereur  étoit  entraîné  ça  Se 
là,  félonies  divers  mouvemens  des  £ots 
de  la  populace.  On  rempliîTbit  en  foule 
les  Bafiliques  &  les  Temples  j  comme 
dans  une  calamité  publique.  Perfonne 
ne  profère  une  parole  ;  par-tout  des  vifa- 
ges  étonnés  ,  des  oreilles  attentives.  Ce 
n'eft  ni  tumulte  ni  calme ,  c'eft  ce  nience 
que  produit  l'excès  de  la  crainte  ou  de  la 
colère.  On  annonçoit  cependant  à  Othon 
que  Galba  faifoit  prendre  les  aimes  au 
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pericula  juber.  Igitur  milites  Romani 
quafi  Vologefen  ,  aut  Pacorum  ,  avicc 
Arfacidarum  folio  depulfuri  ,  ac  non 
Imperatorem  fuum  ,  inermem  8c  fenem  . 
trucidare  pergerent,  disjecxâ  plèbe  j  pro-i 
culcato  Senatu  ,  truces  armis ,  rapidisl 
equis  ,  forum  inrumpunt  :  nec  illos  Ca-I 
pitolii  adfpe&us  ,  Se  imminentium  tem-I 
plorum  religio ,  Se  pricres ,  &  futurijl 
Principes  terruere  ,  quominus  facerenci 
feelus  5  eu  jus  ulcor  en:  quifquis  fuccefllr. 

XLI.  Vifo  comînus  armatorum  açmi-  i 
ne  j  vexillarius  comitantis  Galbam  co-  I 
hortis  (  Atilium  Vergilionem  fuiffe  rra- 
dunt  )  dereptam  Galbai  imaginem  folo 
adHixit.  Eo'figno  manifefta  in  Otho'iem 
omnium  militum  ftudia,  defertum  fugâ 
populi  forum  ,  deftri&a  adverfus  dubi- 
tantes  tela.  Juxta  Curtii  lacum  ,  trepida- 
tione  ferentium  ,  Galba  projedtus  e  fel* 
la,  ac  provolutus  eft.  Extremam  ejus  vo- 
cem  ,  ut  cuique  odium  ,  aut  admiratio 
fuit,  varié  prodidere.  Alii,  fuppliciter 
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>euple  :  il  ordonne  à  fes  troupes  de  fon- 
[re  à  l'inihnt  ,  <k  de  prévenir  le  danger, 
e  foldac  Romain  ,  comme  s'il  fe  fût 
ai  de  renverfer  Voiogéfc  ou  Pacorus  du 
roue  des  À>f?cidés  ,  leurs  ancêtres  ,  ôc 
von  de  mafacrer  (on  Prince  légitime  ,, 
•ieillard  fans  armes  ,  difperfe  le  peuple  y 
ouïe  aux  pieds  le  Sénat  ,  ie  précipite 
tide  abbatue  >  l'épée  nue  en  main ,  dans 
s  Forum  :  ni  la  vue  du  Capitule  ,  ni  la 
efpect  des  Temples  qui  les  environ- 
ip'ient ,  ni  la  majefté  des  Empereurs, 
aifcs  ou  a  venir ,  ne  les  détournèrent 
.'un  parricide  que  venge  toujours  un  fuc- 
içlTeur  3  quel  qu'il  puifte  être. 

XL1.  Dès  qu'on  apperçut  l'ennemi  , 
2  Porte- étendard  de  la  cohorte  qui  ac- 
ompagnok'  l'Empereur  (on  dit  que  c  é< 
oit  Attilius  Y'ergilio  )  arracha  l'image 
le  Galba  &  la  jetta  contre  terre.  A  ce 
'gnal  tous  les  foldats  fe  déclarent  ouver- 
ement  pour  Oclion.  Le  peuple  abandonne 
2  Forum.  Ceux  qui  balancent  en  font 
I  cartes  à  coups  de  traits.  Les  porteurs  de 
jalba  s'intimident  :  il  eft jette  hors  de  fa 
itiere ,  &  tombe  proche  du  lac  Curtius. 
On  a  rapporté  diverfement  les  dernières 
racoles  ,  félon  qu'on  étoitde  fes  ennemis 
pu  de  fes  admirateurs.  11  demanda  ,  fui- 

riat  quelques-  nus ,  d'une  yoix  f uppliante^ 
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interrogalfe .,  quidmali  meruiffect  paucoA 
dies  exfolvendo  donàcivo  depuecatam 
places,  obtulifiEè  ultro  percmToribus  jugu-l 
la  m  ,  agerenc  ac  fc  rirent  4J1  ïta  c  Repum 
videretur.  iTon  interfuit  occidentium  qukj 
dicerer.  De  pereuflbre  non  faris  confiât  I 
quidam  Terentiiun  evecatunj  ,  ctliï  Lel 
canium  ;  crebrior  fama  tradiciic.  Càmul 
rium  quints  décima  legtonis  miiitenrl 
imprefTo  gladio  ,  juguluni  ejus  haufiflèl 
Ceceri  crura  brachiaque  (nani  pechis  tel 
gebatur  )  feedè  laniavere  :  pleraque  vull 
nera ,  feritate  &  faevitiâ  5  tcunco  jam  coil 
pori  adje&a. 

XL1I.  Titam  inde  Vinium  invafere 
de  quo  3c  ipfo  ambigitur  3  confumpferiil 
ne  voce  m  ejus  inftans  metus  ,  an  procla 
maverit ,  non  ejfc  ab  Othone  mandatant 
ut  occideretur.  Quod  feu  finxit  formidi 
ne  ,  feu  confeientiâ  conjurationis  confei 
fus  eft.  Hue  potiùs  ejus  vita  famaquein 
clinat ,  ut  confeius  feeleris  fuerit ,  cuju 
çaufa  erat.  Àute  cède  m  divi  Julii  jacait 
primo  i&u  in  poplitem  ,  nipx  ab  Juli< 
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quel  mal  il  avoit  fr.it  ,  &  pria  qu  on  îe 
[atfsât  vives  e^.cc:e  quelques  jours  pour 
payer  la  gratification.  Mais,  feivant  le 
)lus  grand  nombre  ,  iî  préféra  fa  tête 
uix  alfailins  ,  en  les  exhorta  u  à  frapper 
a  fa  mort  éroit  utile  à  la  &\ publique. 
Ceux  qui  le  fièrent  s'embarr. fièrent  peu 
:1e  ce  qu'il  ifoir.  On  ne  convient  pas 
de  l'auteur  t  2  ce  parricide.  Quelcues- 
ans  difent  qtir-  c'elt  le  Vétéran  T^erentius. 
D'autres,  Lecanius.  Le  bruit  "le  plus  ac- 
crédité  efi:  qu.;  Camurîus  ,  foldac  de  la 
quinzième  légion  ,  lui  coupa  la  gorge. 
Les  autres voyr.it  qu'il  était  cu/:affc,hii 
arrachèrent  crrdlement  les  br  s  8c  les 
fambes.  Il  n'er  :t  qu'un  tronc  :  iforme 
juand  la  fureur  i:  l'inhumanité  portèrent 
.es  derniers  coup, 

XL1I.  Enfuite  :n  tomba  Air  Vinius.  Iî 
\i%tào:ijijèKï\?\   '■    ;rnepar  v:iopor"  a  lui . 

la  frayeur  lui  coupa  la  parole,  ou  s'il 
ï'écria  qu'Othon  n'avoit  point  ordonné 
fa  mort  ;  foie  que  la  crainte  le  fît  mentir  a 
du  qu'il  fût  en  effet  .',2  la  conjuration.  Ses 
mœurs  3c  fa  réputation  portent  plutôt  à 
croire  qu'il  fut  complice  d'un  attentat 
dont  il  étoit  caufe.  ri  tomba  d'un  coup 
au  genouil  devant  le  temple  de  Jules  Ce- 
lât. Alors  Julius  Carus ,  légionnaire ,  lui 
pafïa  fon,  épee  au  travers  du  corps. 
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Caro  _>  legioriario  milite ,  in  utrumqué  j 

latas  tranfverberatus. 

XLIII.  Infiçnem  illâ  die  virum  Sem*  \ 
pronium  Denfum  [40]  cetas  noftra  vidit»  1 
Centurio  ïs  prcecorias  cohortis ,  a  Galba 
cuftodûe  Piionis  additus,  ftricto  pugione 
occurrens  armatis  >  êc  fcelus  exprobrans, 
ac  modo  mana ,  modo  voce,  vertendo  in 
fe  percufibres ,  qaamquam  vulnerato  Pi- 
foni  effugium  decîir.  Pifo  inaedem  Veifce 
pervaiit»  exceptiifque  mifericordiâpubli- 
ci  fervi,  &contubernio  ejus  abdicus ,  non 
religione  3  nec  ccerimoniis  ,  fed  latebrâ 
imminens  exitium  differebat  :  qtiumad-, 
venere  ,  mifui  Ochonis ,  nominarim  in 
casdem  ejus  ardentes  x  Sulpicius  Florus  ,  e 
Britannicis  cohortibus  5  imper  a  Galba 
çivitate  donatus  ,  5c  Statius  Murais ,  j 
fpeculator  :  a  qtûbus  protra&us  Pifo  ,  in 
foribus  templi  rrucidatur, 

XLIV.  Nullam  ca:dem  Otho  majore 
laetitia  excepiflfe ,  nullum  caput  tam  infa- 
tiabilibus  oculis  perluftrafTe  dicitur  :  feu 
tum  prinuun  levata  omni  follicirudine 

XLIII. 
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XLIII.  Notre  fiecle  vit ,  en  ce  jour ,  un 
liomme  remarquable  :  ce  fut  Sempronius 
Ce n fu s  ,  Centurion  d'une  cohorte  Pré- 
torienne ,   chargé  par  Galba  d'efcorter 
Pifon.  Il  courut  au-devant  des  meurtriers 
le  poignard  à  la  main,  en  leur  reprochant 
leuç  crime  ,  les  força  du  gefte  &  de  la 
voix  de  fe  détourner  contre  lui  ,.  &  fie 
{au ver  Pifon ,  quoique  ce  Prince  fût  déjà 
hleflTé.  Pifon  parvint  jufqu'au  temple  de 
Vefta  ,  &£  fut  accueilli  par  la  compaflion, 
d'un  efclave  public  ,  qui  le  cacha  dans  fa 
chambre.  Il  y  reculoit  fa  perte  ,  plutôt 
par  1'obfcurité  du  lieu ,  que  par  la  fairi- 
jteté  de  Tafyle  3  lorfque  SulpiciusTlorus , 
auxiliaire  Breton  ,  nouvellement  fait  ci- 
toyen par  Galba  ,  8c  Statius  Murcus , 
foldat  de  la  garde,  envoyés  par  Othon 
contre  lui  nommément ,    &c  brûlant  de 
l'alfa (finer ,  l'arrachèrent  de  fa  retraite  & 
le  maffacrerent  à  la  porte  du  temple. 


XLIV.  On  dit  qu'aucun  meurtre  ne  fît 
plus  de  plailir  à  Othon,  ôc  qu'il  n'y  eut 
point  de  tète  qu'il  fe  ralTahât  moins  de 
eonfidérer  ;  foit  que  fon  ame  ,  libre  pour 
lapremiere  rois  de  tome  inquiétude ,  eus 
Tome  L  F 
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mens  ,  vacare  gaudio  cœperat  :  feu  re- 
cordatio  majeftatis  in  Galba  ,  amicitiœ 
in  T.  Vinio ,  quamvis  immiteni  anirnum 
iitiagirtè  ttifti  [41]  confuderar  :  Pifonis  5 
ut  inimici  &  rempli  y  cœde  kerari .  jus  faf- 
qne  credebar.  Prxfixa  contis  capita  gefta- 
banrur  ,  inrer  figna  çôhorfium  ,  juxta 
Acjuilam  legionis  \  certatim  oftentantibus 
eruentas  manus  ,  qui  occiderant ,  qui  in* 
terf  uerant ,  qui  verè  ,  qui  falsb  ,  ur  pul- 
chrum  &  memorabilefacinus ,  jactabant. 
Plures  quàm  centum  Se  viginci  iibeîlos 
prsemia  expofeenrium  ,  ob  aliquam  no- 
tabilem  illâ  die  operam  ,  Vicellius  poftea 
invenit:omnefque  conquiri  &  interfici 
jufîit  ;  non  honore  Gaibx  ,  fed  tradico 
Principibusmore,  munimentum  ad  prœ- 
ïqïis  3  in  pofterum  ulrionem  (4.2.) • 

XLV.  Alium  crederes  Senatum  5  alium 
populum  :  ruere  cuncti  in  caftra  ,  anreire 
proximos  ,  cerrare  eufn  praçcurrentibus , 
increpare  Galbam  ,  laudare  militum  ju- 
diciuiïi  ,   exofeulad    Ochonis  manum  : 
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enfin  le  loifir  de  fe  livrer  à  la  joie  j  ou 
que  le  fouvenir  cîe  Galba  ,  Prince  qu'il 
avoit  refpeété  ,  &deVinius,  autrefois 
fon  ami,  formât  une  trifte  image  qui  le 
faifoit  rougir  malgré  fa  cruauté,  au  lieu 
que  la  mort  de  Pifon  ,  {on  rival  &  fou 
ennemi ,  ne  lui  laitïoit  point  de  remords. 
Les  trois  tètes  ,  mifes  chacune  au  bouc 
d'une  perche  ,  étoient  portées  parmi  les 
drapeaux  proche  de  l'aigle  de  la  Légion. 
Par-tout,  desfoldats,  montrant  à  Tenvi 
leurs  mains  enfanglantées  ,  fe  vantant ,  à 
droit,  à  tort,  comme  d'actions  glorieu- 
fes ,  d'avoir  commis  ces  forfaits  ,  ou  d'y 
avoir  été  préfens.  Vitellius  trouva  dans 
la  fuite  plus  de  cent  vingt  requêtes  pour 
folliciter  la  récompenfe  de  quelque  a&e 
mémorable  qu'on  difoit  avoir  fait  en  ce 
jour.  Il  eu  fit  rechercher  &  mettre  à  more 
les  auteurs,  non  par  égard  pour  Galba 
mais  parce  qu'il  eft  établi  parmi  les  Prin-* 
ces,  qu'une  punition  dont  la  mémoire 
palle  à  la  poftérité,  affure  leur  tranquil- 
lité préfente. 

XLV.  Il  fembloit  que  ce  fût  un  autre 
Sénat ,  un  autre  peuple  :  chacun  fe  préci- 
pite au  camp  :  on  fe  pouffe  ;  on  s'em- 
prefle  :  on  blâme  Galba  ;  on  loue  la  con- 
duite du  foldat  :  on  baife  la  main  d'Q- 
thon.  Moins  les  hommages  font  fmeeres  , 
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quan  toque  magis  falfa  erant ,  quas  fie* 
banc ,  ranrb  plura  facere.  Nec  adfperna- 
batur  fingulos  Qtho  ,  avidùm  &  mina-» 
ce  m  rnilitum  animum  voce  vultuqu© 
remperans.  Marium  Celfum  ,  Çonfulem 
defignacum ,  &  Galbx  ufque  in  extremas 
ves  amicum.  fidumque  ,  ad  fupplicium, 
expoftulabant  ,  induftria:  ejus  innocen-ï 
tixque  ,  quafi  malis  artibus ,  infenfi.  Cas- 
ais &c  pnedarum  inititim  ,  &:  optimo 
çuîque  perniciem  quieri  apparebat  :  fed 
Ochoni  nondum  auctoritas  inerat  ad  proi 
hibendum  fcelus  j  jubere  jam  poterat.  Ira 
émulations  ira: ,  vinciri  juiTum,  de  ma- 
jores paenasdaturum  adnrmans  s  praefènti 
exitio  fubtraxit.  Omnia  deinde  arbitrio 
nuliturci  aéta. 

XLVI.  Prsetorii  prxfedtos  fibi  ipfi  lé- 
gère: Plotium  Firmum  e  manipularibus 
quondam  .,  tum  vigilibus  pracppfïtum ,  Se 
incolumi  adhuc  Galba  partes  Othanis  fe- 
cuturn  :  adjungitur  Licinius  Proculus ,  in* 
îimâ  familiaritate  Othonis  ,  fufpectus 
concilia  ejus  fovifle.'Urbi  Flavium  Sabir 
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plus  on  y  mec  d'apprêt.  Othon  faiioit 
accueil  à  chaque  particulier ,  modérant , 
de  l'œil  Se  de  la  voix  ,  les  foldats  qui  lan- 
çoient  des  regards  avides  Se  menaçans» 
Ils  demandoient  le  fupplice  de  Marina 
Celfus  ,  défigné  Gonful ,  ami  de  Galba  , 
fidèle  à  ce  Prince  jufqu'a  fon  dernier  fou- 
pir.  Ils  haiiïbient ,  comme  de  mauvaifes 
qualités  ,  fon  innocence  8c  fes  talens.  Il 
étoit  clair  qu'ils  cherchoient  à  commen- 
cer le  maflàcre  des  gens  de  bien  &  le 
pillage.  Mais  l'autorité  d'Othon  ne  s'é- 
tendoit  pas  jufqu'à  empêcher  le  crime  : 
elle  fufïifoit  déjà  pour  l'ordonner.  Ainfi , 
feignant  de  la  colère  ,  il  fait  enchaîner 
Marins  y  Se  l'arrache  à  la  mort  qui  le  me- 
naçoit  ,  en  alïurant  qu'il  le  réferve  pour 
de  plus  grands  fupplices.  Tout  fe  fit  en- 
fuite  félon  la  volonté  des  foldats. 


XLVI.  Ils  choifirent  eux-mêmes  les 
Préfets  du  Prétoire.  L'un  fut  Piotius  Fir- 
mus ,  autrefois  (impie  foldat ,  alors  com- 
mandant du  guet,  Se  déclaré  pour  Othon 
du  vivant  même  de  Galba.  L'autre,  Li« 
cinius  Proculus  ,  lié  familièrement  avec 
Othon ,  Se  fufped  d'avoir  favorifé  fes 
projets.  lis  donnèrent  la  Préfecture  de  la 
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num  praefecere  ,  judicium  Neronis  feca- 
ti,  fub  quo  eamdem  curam  obcinuerac  : 
plerifque  Vefpafianum  frarrem  in  eo  ref- 
picienribus.  Flagitatum  ,  ut  vacationes  , 
praeftari  Cenrurionibus  folitae  ,  remitte- 
rentur.    Namque  gregarius  miles   ,    uc 
tributum  annuum  ,  pendebat.    Quarta 
pars  manipuli  fparfa  per  commeatus  .,  aut 
in  ipfis    caftris  vaga.    Dum  mercedem. 
Centurioni  exfolveret  j  neque  modum 
oneris  quifquam  ,  neque  genus  qiueftûs 
penfi  habebat  :  per  larrocinia  Se  raptus , 
aut  fervilibus  minifteriis  ,  militareotium 
redimebant.   Tum  locupletiffimus  quif- 
que    miles ,  labore  ac   fxvitiâ  fatigari , 
donec  vacationem  emeret  :  ubi  fumpti- 
bus  exhauftus ,  focordiâ  infuper  elangue- 
rat ,  inops  pro  locuplete  ,  Se  iners  pro 
ftrenuo,  in  manipulum  redibat  :  ac  rur- 
fus  alius  atque  alius  ,  eâdem  egeftate  ac 
îicentiâ  corrupti,  adfeditiones  Se  difeor- 
dias  ,  Se  ad  extremum ,  bella  civilia  rue- 
bant.  Sed  Otho  ,  ne  vulgi  largitione  , 
Cemurionum  animos  averteret,  fifeum 
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ville  à  Flavius  Sabinus  ,  fe  conformant  au 
choix  de  Néron ,  fous  lequel  il  avoit  ob- 
tenu la  même  place.  Plufieurs  penfoient , 
en  le  choififlTant ,  a  Vefpafien  (on  frère. 
Ils  demandèrent  d'être  déchargés  de  la 
taxe  qu'ils  avoient  coutume  de  payer  aux 
Centurions  pour  les  congés  :  c'étoit  une 
efpece  de  tribut  annuel ,  auquel  on  afîu- 
jettilfoit  le  (impie  foldat.  Un  quart  de 
chaque  compagnie  erroit  aux  environs  9% 
8c  dans  le  camp  même.  Pourvu  que  le 
Centurion  eût  été  payé  ,  perfonne  ne 
s'embarrafïoit  fi  les  autres  étoient  furchar- 
gés  de  travaux  ,  ni  comment  on  gagnoic 
cet  argent.  Des  vols  ,  des  brigandages  , 
des  métiers  ierviles,  procuroient  au  fol- 
dat fon  repos.  On  excédoit  les  plus  riches 
de  mauvais  traitemens  &  de  fatigues, 
jufqu'a  ce  qu'ils  euffent  acheté  leur  con- 
gé. Après  s'être  ruinés  en  frais,  &  de  plus 
amollis  par  Toiliveté,  ils  revenoient  fous 
le  drapeau  fans  courage  &  fans  argent. 
Ainii  corrompus ,  les  uns  après  les  autres , 
par  la  licence  &  par  La  pauvreté  ,  ils  fe 
îivroient  à  la  difcorde  ,  aux  féditions,  8c 
enfin  à  la  guerre  civile.  Othon  ,  craignant 
d'aliéner  les  Centurions  pour  gratifier 
les  foldats  ,  promit  de  payer  les  congés 
annuels  de  l'argent  du  iifc  :  réforme  utile 
cjue  de  fages  Empereurs  ont  enfuite  or- 
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fuumvacationes  antmas  exfoluturumpro- 
mifit  :  rem  haud  dubiè  utilem  ,  &  a  bonli 
poilea  Principibas  ,  perperuitate  difci- 
piinx  flrmatam,  Laco  prsefectus ,  tam- 
quam  in  infulam  feponeretur ,  abevoca- 
tOj  quem  ad  casdetn  ejus  Otho  prxmi- 
ferat ,  confoflus.  In  Mamanum  Icelum  , 
Ut  in  libertum  ,  palam  animadverfum. 

XLVII.  Exa&o  per  fcelera  die ,  novif- 

fïmtim  malorum  fait  lœtitia.  Vocat  Sena- 

tum  pranor  urbanus  :  certant  adulationi- 

bus  ceteri  magiftratus.   Accurrunt  patres: 

decernitur  Othoni  tribuniciapoteitas ,  6c 

nomen  Augufti,   8c  omnes  Principiun 

honores  j  annitentibus  cun&is  abolere 

convicia  ac  probra ,  qux  promifcuè  jacta, 

hcefifle  animo  ejus  nemo  fenfit  :  omifif- 

fet  offenfas ,  an  diftulifTet,  brevitate  im- 

perii  in  incerto  fuit.  Otho,  cruento  ad- 

hue  foro ,  per  flragem  jacentium  ,  inCa- 

pitolium,  atque  inde  in  palatium  vectus, 

concedi  corpora  fepultune  ,  cremarique 

permifit.  Pifonem  Verania  uxor ,  ac  fra- 

ter  Scribonianus  ,  T.  Vinium  Crifpina 
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donnée  à  perpétuité.  On  feignit  de  relé- 
guer le  Préfet  Laco  dans  une  île  ;  mais 
Othon  le  fit  poignarder  par  un  Vétéran 
apofté  fur  le  paifage.  Martianus  Icelus 
fut  exécuté  publiquement ,  comme  af- 
franchi. 


XLVII.  Les  réjouiflaiices  mirent  le 
comble  aux  malheurs  d'un  jour  paifédans 
les  crimes.  Le  Préteur  de  la  ville  convo- 
que le  Sénat.  Difpute  entre  les  Magis- 
trats a  qui  flattera  le  plus.  Les  Sénateurs 
accourent  :  la  puiiTance  tribu nicienne  ,  le 
nom  d'Augufte  ,  tous  les  honneurs  ac- 
cordés aux  autres  Princes ,  font  accumu- 
lés fur  Othon.  Chacun  veut  effacer  en 
fon  particulier  les  opprobres  &  les  flétrif- 
fures  dont  on  l'a  couvert  en  commun.  Il 
ne  fit  fentir  à  perfonne  qu'il  s'en  fauvîijt;  'y 
mais  fon  règne  dura  trop  peu  pour  déci- 
der fi  ce  fut  un  vrai  pardon ,  ou  fi  ce  n'é- 
toit  qu'un  délai.  Après  avoir  fait  pafier 
fon  char  par  le  Forum  .,  encore  ruiilelant 
de  fang,  8c  fur  les  cadavres  étendus  dans 
les  places  ,  pour  monter  au  Capitole  ,  8c 
enfuite  au  Palais  ,  il  permit  de  rendre  aux 
morts  les  honneurs  de  la  fépukure.  Pifoa 
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filia  compofuere ,  quasfuis  redemptifqua 
capitibus ,  qua:  venalia  interfe&ores  fer- 
vaveranc. 

XLVIII.  Pifb  iinum  Se  triceiimuni 
îetatis  annum  explebat ,  fa  m  a  meliore  , 
quàm  fortunâ.  Frarres  ejus  Magnum 
Claudius  ,  Craffum  Nero  interfecerant. 
ïpfe  diu  exful  >  quatriduo  Caîfar,  prope- 
ratâ  adoptione  ad  hoc  tantùm  majorirra- 
tri  preelatus  eft  5  ur  piior  occideretur.  T. 
Viniusquinquagintafeptem  annos  variis 
moribus  egit.  Pater  illi  e  pra?toriâ  fami- 
lia,  maternus  avus  e  proferiptis.  Prima 
militîâ  infamis ,  legatumCalvifium  Sabi* 
num  habuerat  :  cujus  uxor  ,  malâ  cupidi- 
ne  vifendi  fitum  caftrorum  ,  per  nodfcem 
militari  habitu  ingreifa ,  quum  vigilias  de 
cetera  militue  munia  eâdem  lafciviâ  te- 
meraffet,  in  ipfis  Principiis  [43]  ftnprum 
aufa ,  ôc  criminis  hujus  reus  T.  Vinius  ar- 
guebatur.  Igitur  julfu  C.  Caefarisoneratus 
catenis  ,  mox  mtitatione  temporum  di- 
miflus ,  curfu  honorum  inofFenfo ,  legioni 
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fut  inhumé  par  Verania  fa  veuve  ,  &  par 
Scnbonianus  fon  frère  \  &  Vinius  par 
Crifpina  fa  fille.  Il  fallut  chercher  &: 
payer  leurs  rêtes  aux  aflailins.  ,  qui  les 
avoienr  gardées  pour  les  vendre. 

XLVilI.  Pilon,  toujours  eitimé ,  ja- 
niais  heureux,  linitloîr  fa  trente- ujiume 
année.  11  perdit  deux  de  les  !  i  »  Mag- 
nus  ,  par  les  mains  de  Claude,  Craffus  , 
par  celles  de  Néron  ,  refta  lui-même  loTtg- 
tems  en  exil  ,  <k  s'il  fut  Ce  far  pendant 
quatre  jours,  la  préférence. qu'on  luidon- 
noit  fur  (on  frère  aîné  par  cette  adoption 
précipitée  ,  n'aboutît  qu'à  le  faire  affaffi- 
ner  avant  lui.  T.  Vinius  terminoit  à  quâ- 
rante-fept  ans  une  vie  qui  fut  une  alter- 
native de  bonne  &  de  mauvaife  conduite. 
Son  père  étoit  de  famille  prétorienne. 
Son  aïeul  maternel  avoic  été  profent.  II 
fe  deshonora ,  dès  fa  première  campagne  , 
fousCalvihus  Sabinus  ,  fon  lieutenant. 
La  femme  de  Calvifius  ,  curieufe  de  voir 
un  camp,  avoit  eu  l'audace  d'y  pénétrer 
la  nuit,  déguifée  en  foldat.  Elle  prit  parc 
à  tous  les  exercices  militaires  .,  &:  mit  le 
comble  à  fon  impudence  par  un  adultère 
dans  le  lieu  le  plus  facré  du  camp.  Vi- 
nius ,  aceufé  cl'être  fon  complice  ,  fut 
chargé  de  fers  par  ordre  de  Caius  :  mais 
la  révolution  qui  fur  vint  le  fauva.  Il  monta 
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poffc  prasturam  pnepoficus  ,  probatufque  i 
fervili  deinceps  probro  refperfus  eft  , 
tamquam  fcyphum  aiireutn  in  convivio 
Claudii  furatus  :  &  Claudius  pofterâ  die 
foli  omnium  Vinio  fictilibus  miniftraii 
juflir.  Sed  Vinius  proconfulatu  Gal- 
liam  Narbonenfem  feverè  integrèque 
rexit  :  mox  Galbae  amicitiâ  in  abruptum 
tractus  ,  audax,  callidus  ,  promptus ,  8c 
proutanimum  intendifletj  pravusaut  in- 
duftrius3  eâdem  vi.  Teftamentum  T.  Vi- 
nii,  magnitudine  opum  ,  inritum.  Pifo- 
nis  fupremam  voluntatem  paupertas  fîr- 
mavic. 


XLIX.  Galbes  corpus  diu  negledtum  1 
&  licentia  tenebrarum  plurimis  ludibuiis 
vexatum  ,  difpenfaror  Argius,  e  prioribus 
fervis  ,  humili  fepulturâ  in  privatis  ejus 
hortis  contexir.  Capur  ,  per  lixas  calo- 
nefque  fuffixum  laceracumque,  anre  Pa~ 
trobii  tumulum  (liberms  is  Neronis ,  pu- 
nitus  a  Galba  fuerat  )  pofterâ  derrmm  die 
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fucceflivement  aux  honneurs  fans  trouver 
|  d'obftacles  ,   fur  fait  commandant  d'une 
légion  après  fa  Précure,  Se  fe  fiteftimer. 
[  Enfuice  il  fuc  foupçonné  d'une  bafTeffe 
dont  un  efclave  eue  rougi.    Mangeant  à 
Ja  table  de  l'Empereur  Claude,  il  y  vola, 
dit-on ,  une  coupe  d'or,  Se  le  lendemain  le 
Prince  fit  fervir  devant  lui  feulde  la  vaif- 
felle  de  terre.  CependantVinius  gouverna 
depuis  la  Gaule  Narbonnoife  avec  autant 
de  délintéreflfementquede  fermecé.  Har- 
di,  rufé ,  actif,  fe  portant  ,  fuivant  Coti 
caprice,  au  bien  Se  au  mal,  toujours  avec 
la  même  ardeur  ,  un  tel  homme  fe  tfoû- 
|  voit  dans  un  pofte  bien  gliflane ,  quand 
il  devine  le  principal  favori  du  Prince, 
Son  ceftamenc ,  dans  lequel  il  difpofoit 
de  biens  immenfes  ,  fuc  caffé.  La  modi- 
cité de  la  forcune  de  Pifon  rendic  le  fien 
valide. 

XLIX.  Le  corps  de  Galba,  long-tems 
négligé,  livré,  dans  la  licence  des  ténè- 
bres ,  à  une  multitude  d'infultes  ,  fut  in- 
humé fans  pompe  dans  un  jardin  qu'il 
avoit  avant  que  d'être  Empereur  ,  par 
■l'Intendant  Argius,  un  de  [es  anciens  ef- 
claves.  Sa  tête  ,  que  des  vivandiers  Se  des 
valets  d'armée  avoient  mife  au  bout  d'un 
pieu  ,  Se  mutilée  fur  la  tombe  de  Patro- 
bius,  affranchi  de  Néron  ,  puni  de  mort 
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repertum  ,  &  cremato  jam  corpori  ad- 
mixtum  eft.  Hune  exittim  habuit  Set,  Icn 
G  alba  5  tribus  &  feptuaginta  annis  3  quia-  J e 
que  Principes  profperâ  forcimâ  emenfus  , 
Se  alieno  imperio  felicior ,  quàm  fuo. 
Vêtus  in  familia  nobilitas ,  iragnas  opes  : 
ipfi  médium  ingenium  ,  magis  extra  vi- 
tia ,  quàm  cum  virtutibus.  Famae  nec  in- 
curiofus  ,necvenditator.  Pecuniae  aliéna; 
non  appetens  ,  fuse  parcus,  publicx  ava- 
rus.  Amicorum  libertorumque  ,  ubi  in 
bonos  incidiffet ,  fine  reprehenfione  pa- 
tiens  ;  Ci  mali  forent  ,  ufque  ad  culpam 
ignarus.  Sed  claritas  natalium,  ôcmetus 
temporum  obtentui  ,  ut  quod  fegnitia 
crat  ,  fapientia  vocaretur.  Dum  vigebac 
a?tas  3  militari  iaude  apud  Germanias  flo- 
ruit.  Proconfule  Africam  modérât è  j  jam 
fenior }  citeriorem  Hifpaniam  pari  jufti- 
çiâ  continuit  :  major  privato  vifus  3  dum 
privatus  fuit,  &  omnium  confeniu  capax 
Imperii  3  nifi  imperafTet. 
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par  Galba,  fut  enfin  retrouvée  le  lende- 
main. On  en  joignit  les  cendres  à  celles 
du  corps   déjà  brûle.   Telle  fut  la  fin 
de  Galba   à    l'âge    de   foixante  -  treize 
ans.  La  fortune  ,  après  l'avoir  favorifé 
fous  cinq  règnes ,  attendoit  le  fien  pour 
l'abandonner.  Il  avoit  reçu  de  Cqs  aïeux 
un  nom  illuftre  &  de  grands  biens  ;  £on 
efprit  étoit  médiocre ,  fon  cœur  exempt 
de   vices  plutôt  que  vertueux.    Il  étoit 
foigneux  de  fa  renommée  fans  affecta- 
tion, ne  fouhaitoit  pas  le  bien  d'autrui , 
ménageoit  le  fien,  étoit  avare  de  celui  de 
la  République.    Il  fouffroit  tout  de  [qs 
amis  &de  fes  affranchis,  ce  qui  ne  mé- 
rita pas  de  blâme  quand  ils  fe  trouvoienr 
gens  de  bien  •>  mais  il  eft  inexcufable  d'a- 
voir ignoré  les  vices  des  autres.  Les  dan- 
gers que  couroit  la  noblefle  jointe  au 
mérite,  firent  nommer  politique  ce  qui 
n'étoit  en  lui  qu'indolence.  11  fe  fit  efti- 
mer,  dans  la  vigueur  de  l'âge ,  en  Ger- 
manie ,  par  des  vertus  militaires  j  étant 
Proconful ,  en  Afrique  ,  par  fa  modéra- 
tion ]  Se  dans  fa  vieilleiïe  ,  en  .Efpagne  , 
par  une  équité  toujours  foutenue.   11  pa- 
rut au-delîus  d'un  homme  privé  jufqu  a 
ce  qu'il   eût  ceffé  de  l'être ,  Se   tout  le 
monde  l'auroit  jugé  digne  de  l'Empire  , 
s'il  n'y  fût  point  parvenu. 
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L.  Trepidam  urbem ,  ac  fimul  atroci- 
tatem  recentis   fceleris  ,    fimul  veteres 
Othonis  mores  paventem ,  novus  infuper 
de  Vitellio  nuncius  externat,  ante  ca> 
dem  Galba?  fupprefius  ,  ut  tantùm  fripe- 
rions Germanie  exercitum  defeiviffe  Cre- 
deretur.  Tum  duos ,  omnium  morcalium 
impudiciriâ  ,  ignaviâ  >  luxuriâ  deterri- 
mos  ,  velut  ad  perdendum  Imperium  fa- 
raliter   electos  ,   non  Senatus  modo  8c 
eques ,  quîs  aliqua  pars  ôc  cura  Reipub. 
fed  vulgus  quoque  palam  meerere.  Nec 
jam  recentia  fasvas  pacis  exempla  ,  fed  re- 
petitâ  bellorum  civilium  memoriâ,  »  cap- 
»  tam  rotiens  fuis  exercitibus  urbem ,  va- 
j>  ftitatem  Italiae ,  direptiones  provincia- 
»  rum  ,  Pharfaliam  ,  Philippos  ,  &Peru* 
»  fiam   ac   Mudnam  ,  nota  publicarum 
j>  cladium  nomina  ,  loquebantur.  Propè 
«  everfum  orbem  ,  etiam  quum  de  prin- 
»  cipatu  inter  bonos  certaretur  :  fed  man- 
îî  filfe  C.  Julio ,  manfuTe  Calfate  Augufto 
»  vi&ore  ,  Imperium  :  manfuram  fui  fie 
»  fub  Pompeio  Brutoque  Rempub,  Nunc 
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L.  Le  forfait  récent  cTOthon  ,  Ces  an- 
ciennes mœurs  ,   faifoient   trembler    la 
ville  ,  lorfque  la  confternation  redoubla 
par  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Vitellius. 
On  l'avoit  cachée  avant  la  mort  de  Galba, 
pour  lai  (Ter  croire  qu'il  n'y  avoit  de  fou- 
lévement  que  dans  l'armée  de  la  haute 
Germanie.  Alors  ,  non-feulement  le  Sé- 
nat &c  les  Chevaliers,  intérelfés  a  la  Ré- 
publique, parce  qu'ils  ont  quelque  part 
an  gouvernement,  mais  le  peuple  même , 
fe  plaignent  ouvertement  que  les  defiins 
:  fcmblcnt  avoir  choïfi  les  deux  mortels  les 
|  plus  corrompus  par  le  luxe ,  la  mollejje  & 
la  débauche  pour  perdre  l'Empire,  Qnx\^ 
parloit  plus  de  ces  crimes  qni  venoienc 
!  d'enfanglanter  la  paix  des  régnes  précé- 
dais.  On  remontoir  jufqu'aux  guerres 
civiles ,  pour  fe  rappeller  Rome  prife  tant 
de  fois  par  fes  propres  armées  j   l'Italie 
ravagée  .,  Pharfale  j  Philippes  ,  Péroufe  , 
Modèle  jy  noms  fameux  par  les  malheurs 
publics.  Les  querelles  au  fujet  de  l'Em- 
pire j  même  entre  des  hommes  ejlimables  , 
avoient prefque  bouleverfé l'Univers;  mais 
enfin  l'Etat  avoit  ref pire  fous  Céfar  :  il 
avoit  refpiré  fous  Augujle  Vainqueur.  Il 
eut  repris  fa  liberté  fous  Pompée  ou  fous 
Brutus.   Devoit- on  folliciter  les  Dieux 
pour  Qthon  ou  pour  Vitellius  ?  Rrieres 
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»  pro  Qthone  ,  an  pro  Vireliio ,  in  tem- 
»  pla  iruros  ?  Ucrafque  impias  preces  , 
5>  utraque  deteftanda  vota  ,  inter  duos^ 
»  quorum!  bello  folùm  id  (cires ,  dete- 
«  riorem  fore  ,  qui  viciiTet.  »  Erant,  qui 
Vefpafianum  ,  &  arma  Orientis  augura- 
renrur  :&,ut  potior  utroque  Vefpafia- 
nus ,  ira  bellum  aliud  ,  acque  alias  clades 
horrebanr.  Ec  ambigua  de  Vefpafiano  fa- 
ma  :  folufque  omnium  ante  fe  Principum 
in  melius  mutatus  eft. 

LI.  Nunc  initia  caufafque  motus  Vi- 
telliani  expediam.  Ca^fo  cum  omnibus 
copiis  Julio  Vindice,  ferox  pr^edâgloriâ- 
que  exercitus,  ut  cui,  fine  labore  ac  pe- 
riculo  ,  diciiîîmi  belli  victoria  eveniffet  > 
expeditionem  Se  aciem  ,  prsemia  quàm 
ftipendia  malebat:  diuque  infructuofam 
&  afperam  militiam  toleraverat  ,  inge- 
nio  loci  cœlique,  8c  fevemate  diTciplir 
nx  y  quam  in  pace  inexorabilem  ,  difeor- 
diae  civium  refolvunt ,  paratis  utrimque 
corruptoribus ,  &  perfidiâ  impunitâ.  Viri , 
arma ,  equi ,  ad  uium ,  &  ad  decus  [44] , 
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également  impies  !  vœux  funejles  !  puifque 
le  plus  fcélérat  des  deux  fer  oit  celui  que  la 
victoire  mettroit  à  portée  de  commettre  le 
plus  de  crimes.  Quelques-uns  formoienc 
des  conjectures  fur  Vefpallen  ,  foucenu 
des  forces  de  l'Orient.  Il  éroic  préférable 
aux  deux  autres  ;  mais  il  n'en  pouvoir 
triompher  que  par  de  nouveaux  malheurs. 
D'ailleurs  fa  renommée  étoit  équivoque. 
Il  eft  le  premier  que  le  pouvoir  fuprême 
ait  rendu  meilleur. 


LI.  Remontons  aux  fources  de  la  ré- 
volte de  Vitellius.  L'armée  de  Germa- 
nie ,  enivrée  de  gloire  &  de  butin  par  la 
défaite  de  Vindex  Se  de  toutes  fes  trou- 
pes, qui  ne  lui  avoit  coûté  ni  peine  ni 
danger ,  vouloit ,  au  lieu  de  la  paie  jour- 
nalière ,  marcher  contre  un  ennemi ,  en 
venir  aux  mains  ,  de  mériter  des  récom- 
penfes.  Elle  avoit  fupporté  long-tems  un 
fervice  ingrat  &  rébutant ,  par  la  nature 
du  climat  3c  du  fol  ,  ôc  par  la  févérité 
d'une  difeipline  toujours  inflexible  pen- 
dant la  paix  ;  mais  que  la  difeorde  entre 
les  citoyens  fait  relâcher ,  parce  que  les 
deux  partis  cherchent  à  la  corrompre,  de 
\  gué  la  perfidie  eft:  fure  de  l'impunité. 
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fupererant.  Sed  ante  bellum  x  centuriaS 
tantùm  fuas  turmafque  noverant  :  exer* 
citus  finibus  provinciarum  difcerneban- 
tur  \  tum  adverfus  Vindicem  contracta 
legiones ,  feque  de  Gallias  experts,  qux- 
rere  rurfus  arma  5  novafque  difcordias  *y 
nec  focios  3  ut  olim  5  fed  hofles  .,  3c  vic- 
tosvocabant.  Nec  deerat  pars  Galliarurn, 
qiue  Rhenum  accolit  3  eafdem  partes  fe-« 
cuta  ,  ac  tumacerrima  inftigatrix  adver- 
sùs  Galbianos  :  hoc  enim  nomen  ,  fafti- 
dito  Vindice ,  indiderant.  Igitur  Sequa- 
nis  iEduifque ,  ac  deinde  ,  proue  opulen- 
ria  civitatibus  erat ,  infenfi ,  expugnatio- 
nesurbium  ,  populationes  agrorum  ,  rap- 
tus  Penatium  hauferunt  animo  :  iuper 
avaritiam  Se  arrogantiam ,  praecipua  va!!-. 
diorum  vitia,  contumaciâGallorum  irri- 
tati ,  qui  remiiTam  fîbi  a  Galba  quatrani 
tributorum  partem  ,  Se  publicè  douâtes , 
in  ignominiarn  exercitûs  jactabant.  Ac- 
cefîit  callidè  vulgatum ,  temere  creditum , 
decumari  legiones  ,  6c  promptiflîmum 
quemque  Centurionum  dimitti  :  undique 
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Elle  étoit  abondamment  pourvue  d'ar- 
mes  ,  d'hommes  ôc  de  chevaux  pour  V\i- 
fage  &  pour  l'oftentation.    Mais  chaque 
fofdat  ,    avant  la  guerre  ,  n'avoit  connu 
que  fou  efcadron  ou  fon  bataillon.   Les 
[troupes    étaient  relié   divifées    fur    les 
[rronuieres  :  on  venait  de  les  réunir  con-? 
tre  Vindex.  Cet  eGTai  de  leurs  forces  8ç 
de  celles  des  Gaules  leur  faifoit  fouhaw 
ter  la  guerre  Ôc  de  nouvelles  diiTenlions, 
Les  Gaulois  n'étoient  plus  pour  eux  des 
alliés ,  c'étoient  des  ennemis  &  des  vain- 
cus   La  partie  des  Gaules  fituée  fur  le 
Rhin  ne  manquoit  pas  de  les  animer  : 
elle  avoit  été  la  plus  ardente  à  faire  pren- 
dre les  armes  contre  le  parti  qu'elle  ap- 
peiloit  celui  de  Galba  ,  croyant  trop  ho- 
norer Vindex  de  l'en  nommer  le  chef. 
Àinlî  ,  dans   la  haine  qu'on  portoit  aux 
Sequanois  ,  aux  Eduens  &  à  tous  les  au- 
tres ,  à  proportion  de  leurs  richeffes ,  on 
De  fe   repaiifoit  plus  en  idée    que    de 
prifes  de  villes  ,  de  dévaluations  de  ter- 
res, de  pillages  de  maifons.  A  l'arrogance 
ëc  à  l'avidité  ,  vices  ordinaires  de  qui- 
conque eft  le  plus  fort ,  fe  joignoit  le 
reffentiment  contre  les  Gaulois  ,  qui  , 
pour  humilier  l'armée ,  vantoient  info-» 
iemment  l'augmentation  de  leur  terri- 

toite  êç  leur  exemption  d'un  <juarç  des 
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atroces  nuncii ,  finiftra  ex  urbe  fama  j  in- 
fenfa  Lugdunenfis  colonia  ,  &,  pertinaci 
proNerone  fide  ,  fecunda  rumoribus.  Sed 
plurimaadfingendumcredendumquerna^l 
teries  in  ipfis  caftris ,  odio ,  mecu ,  de  ubi 
vires  fuas  refpexerant,  fecuritate. 


LU.  Subipfas  fuperioris  anni  Kalendas 
Décembres ,  Aulus  Vitellius  inferiorem 
Germaniamingreiïus,  hiberna  legionum 
cum  cura  adierat  :  redditi  plerifque  ordi- 
nes  ,  remiffa  ignominia  3  allevatx  nota:  : 
plura  ambitione  ,  quidam  judicio  :  in 
quibus  fordem  &  avaritiam  Fonteii  Ca- 
pironis ,  adimendis  affignandifve  milirias 
ordinibus,  intègre  mutaverat  [45].  Nec 
confuiaris  legati  menfurâ  ,  fed  in  majus 
omnia  accipiebantur.  Et  Vitellius  apud 
feveros  humiiis.  Ira  comitatem  bonita- 
temque  faventes  vocabant  ,  qubd  fine 
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impôts.  De  plus  ,  quelqu'un  publia  ma- 
.icieufement ,  &:  on  eut  la  légèreté  de 
::roire,  qu'on  alioit  décimer  les  légions  , 
Sç  ca(Ter  -les  Centurions  les  plus  braver.' 
Nouvelles  enrayantes  de  tous  côtés ,  bruits 
miftres  fur-tout  de  Rome.  La  Colonie 
le  Lyon  ne  ce(Foit  d'en  fémer ,  excitée 
par  fon  animolité  contre  Galba  ,  Se  par 
Ton  obitination  pour  Néron.  Mais  laric- 
:ion  &  la  crédulité  n'avoient  nulle  part 
iplus  d'empire  que  fur  i'efprit  du  foldat , 
jouet  tour  à  tour  de  la  haine  ,  de  la  crain- 
te ,  &  de  la  fécurité  ,  lorfqu'il  confidé- 
rpir  fes  propres  forces. 

LU.  Vers  les  Calendes  de  Décembre 
de  Tannée  précédente.,  Viteilius  ,  entré 
en  bafTe  Germanie  ,  avoit  fait  une  exacle 
revue  des  légions  dans  leurs  quartiers 
d'hiver.  Il  rétablit  la  plupart  des  Officiers 
dégradés  ,  abolit  les  notes  infamantes  , 
adoucit  celles  qui  étoient  trop  dures  , 
fouvent  pour  gagner  les  troupes  ,  quel- 
quefois auiîï  par  équité  j  fubftituant  un 
défintéreifement  louable  à  la  fordide  ava- 
rice de  Capiton  ,  qui ,  pour  de  l'argent  , 
donnoit  &  enlevoic  les  emplois  militai- 
res. Le  foldat  y  témoin  de  ces  réformes, 
s'accoutumoit  à  refpecter  en  lui  plus 
qu'un  (impie  Proconful.  Les  perfonnes 
judicieufesn'y  voyoient  qu'une  ame  baffe 
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modo  5  fine  judicio  ,  donaret  fua  ,.îargi- 
retur  aliéna  :  fimul  aviditate  imperandi , 
ipfa  vitia  pro  virtutibus  interpretabantui;. 
Multi  in  urroque  exercitu  :  Ficut  modefti 
quietique  5  ita  mali  de  ftrenui.  Sed  pro- 
fusâ  cupidine  3  &  infigni  temeritate'le- 
gati  legionum ,  Allienus  Ccecina  ,  &  Fa- 
bius Valens  :  e  quibus  Valens  3  infenfus 
Galbai,  tamquam  dete&am  a  fe  Verginii 
cun&ationem  _,  oppreGTa  Capiconis  confi- 
lia  ingrate  tuliiFet ,  inftigare  Vireliidm  , 
»  àrdorem  milicum  oftentans.  Iofiim  ce- 

L 

33  lebri  ubiqite  famâ  :  nullam  in  Flacco 
*>  Hordeonio  moram  :  affore  Briranniam  : 
33  fecutura  Germanorum  auxilia  _>  malè 
î>  fidas  provincias  :  precarium  feni  impe* 
»  num  ,  &c  brevî  tranfiturum  :  panderet 
33  modo  finum  ,  &  venienti  fortune  oc- 
«  curreret.  Meritb  dubitaiFe  Verginium  , 
îj  equeftri  familiâ  ,  ignoto  pâtre  j  impa- 
33  rem,  fi  recepilFet  Imperium,  tuttim  j 
s>  fi  recufalFet.  Virellio  très  patris  confu- 
»  latus ,  cenfuram  ,  collegium  Canaris  , 
33  de  imponere  jampridem   Imperatoris 
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&  rampante.  Ses  partifans  vantoient  fa 
j  bonté  ,   fa  complaifance  ,  lorfqu  il  don- 
noit  Ton  bien  <Sc  celai  d'aunui  fans  réferve 
Ôc  fans  difcréùon.  Ils  lui  faifoienr  même 
des  vernis  de  tous  les  vices  dans  iefquels 
J  le  jetroitla  paillon  de  régner.  Comme  il 
y  avoir  dans   les  deux  armées  dos  gens 
modérés  &:  pacifiques,  il  s'y  en  trouvoic 
auiîi  de  turbulensôc  de  mal-intentionnés 
Les  Lieutenans  des  (  Légions  ,  Alienus 
!  Cecina  8c  Fabius  Valens  étoient  d'une 
i  avidité  fans  borne  &:  d'une  indigne  té_ 
I  mérité.  Valens  avoit  averti  Galba  des  inj 
i  certitudes  de  Virginius  :  il  avoit  étourf> 
j  le  complot  de  Capiton.  Ne  trouvant  pa 
I  l'Empereur  aflfez  reconnoiffant    de    ce 
I  deux  fervices ,  il  excitoit  Vitellius ,  en  lu; 
|  faifant  valoir  la  bonne  volonté  des  foldats 
j  Sa  renommée  _,  lui  difoit-il ,  étoit  célèbre» 
\  dans  tout  V Empire  :  nul  objlacle   de  la 
:  dart  dy  Hor  deonius  ;  laBretagnefe  déclare' 
i  roltj  les  auxiliaires  de  Germanie  fuivroient 
fon    exemple.    Galba   ne  pouvoit   comp- 
ter fur  la  fidélité  des  provinces.   Ce  vieil- 
lard ne  jouiffoit  que  d'une  autorité  précai- 
re j  fur  le  point  de  lui  échapper.  Il  n  étoit 
quejlion  ,  pour  Vitellius  >  que  de  fe  jetter 
entre  les  bras  de  la  fortune .,  qui  s'cffroit 
à  lui.  Virginius  ,  né  d'un  père  inconnu  y 
dans  une  famille  équejlrey  avoit  eu  raifort 
Tome  I.  Q    * 
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«  dignationem  ,  Se  atiferre  ptivati  Cecu* 

%>  ritatem,  »  Quanebarur  hisfegne  inge-i 

nia  m  j  us  concupifcerec  ai  agis  x  quàm  uç 

Iperarer. 


LÎIK  Àt  in  fiiperiore  Germania  ,  Cal- 
cina décora  juventâ  >  corpore  ingens  j 
animi  immodicus ,  feiro  fermone  ,  eredto* 
înceiTu  ,  ftudia  milimm  inlexerat.  Hunç 
juvenem  Galba  %  qiucftorem  in  Bretica  i 
impigre  in  partes  fnas  cranfgirefTum  ,  le- 
gioni  praepofuit  :  mox  compertum  publi-. 
cim  peciiniam  aveitiiTe;  ut  pecularorem 
ftagirari  jaillr.  Calcina  aegre  paiîus ,  nuf- 
çere  cuncla  ,  &  privata  vu'nera  Reipub* 
malis  openire  ftatuic.  Nec  deerant  in  exer- 
ci.ru  femina  difeordia:  ,  quod  &  belio  ad- 
versus.  Vindicera  univerfus  adfu.eratsneç 
mil  occifo  Neione  tranflat-us.in  Galbam  % 
arque  iri  eo  ipfo  factamenro  vexillis  infe-» 
noris  Germaniœ  praevemus  erar.  Et  Tre- 
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de  balancer.  Un  tel  homme  nétoit  pas  fait 
pour  l'Empire  _,  &  rejloit  en  fureté  après 
l'avoir  refufé.  Mais  la  qualité  de  fils  d'un 
Cenfeur  s  collègue  de  Claude  ,  &  trois  fois 
Confuly  égalait  depuis  long-tems  VitcUius 
au  chef  de  £  Empire  ^  &  le  perdait  s'il  ref- 
t oit  homme  privé.  Malgré  ces  repréfenra- 
tions  ,  l'indolent  Viteiiius  ne  s'ébranloit 
encore  que  jufqu'à  des  deiirs  dénués  d'ef- 
pérance. 

LUI.  Dans  la  haute  Germanie  ,  Ce- 
;  cina  ,  d'une  taille  avantageufe  3  que  rele- 
voient  les  grâces  de  la  jeuneffe  ;  plus 
grand  encore  par  les  qualités  de  l'ame  , 
s'il  les  eût  contenues  dans  de  juftes  bor- 
nes ,  s'étoit  attaché  le  foldatpar  une  élo- 
quence vive  &  naturelle  ,  foutenue  d'une 
contenance  affûtée.  Comme  il  s'étoit  dé^ 
daté  des  premiers  pour  Galba  ,  étant 
Quefteur  en  Bétique ,  ce  Prince  lui  avoir 
confié  le  commandement  d'une  légion  , 
maigre  fa  jeuneiie.  Mais  ayant  enfuite 
appris  qu'il  avoit  détourné  l'argent  de  la 
province  à  fon  profit  ,  il  vouioit  qu'on 
lui  fit  fon  procès.  Cecina  ,  plutôt  que  de 
le  foufFrir  ,  aima  mieux  renverfer  l'Etat , 
&  réiolut  de  chercher  fa  sûreté  dans  les 
nulheurs  publics.  11  n'y  avoir  déjà  dans 
l'armée  que  trop  de  fémences  de  trou- 
bles.  Elle  s'étoit  trouvée  toute    nuere  à 
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veii  ac  Lingones ,  quafque  alias  civitates 
atrocibus  edi&is ,  auc  damno  finium  Gal- 
ba perculerat,  hibernis  legioniun  propiùs 
mifcentur.  Unde  feditiofa  colloquia  .,  £ç 
inter  paganoscorruptior  miles ,  &  inVer- 
giaiiim  favor^  cuicumque  alii  profiuurus,! 


LIV.  Miferat  civitas  Lingonum  ,  v6 
tere  inftituto  ,  donalegionibus,  dextras: 
hofpitii  infîgne.  Legati  eorum  ,  in  fqua-S 
lorem  mœftitiamque  compofni ,  per  Prin 
cipia  ,  per  contubernia  ,  modo  fuas  inju 
rias  ,  modo  civiratum  vicinarumproemia 
Se  ubi  pironis  militum  auribus  accipieban 
tura  ipfius  exerçitûs  pericula  de  conrume 
lias  conquerentes  5  açcendebant  animés 
Nec  procul    feditione   aberant  ,   quui 
Hordeonius  Flaccus  abire  legatos  .,  urqu 
QççuUior  digrçfliis  effet ,  no&ç  caflris  e; 


r 
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la  défaite  de  Vindex  :  elle  avoir  attendu 
la  mort  de  Néron  pour  reconnoître 
Galba  :  elle  ne  lui  avoit  même  prêté 
le  ferment  qu'après  l'armée  de  la  batte 
Germanie.  De  plus  ,  les  Trévirs  ,  les 
Langrois  &  les  autres  cités  ,  les  plus 
notées  dans  les  Edits  de  l'Empereur  , 
ou  dont  il  avoit  diminué  le  territoire , 
fe  trouvoient  proche  des  quartiers  d'hi- 
ver des  légions.  De-là  des  colloques 
féditieux  ;  un  relâchement  de  difci- 
pline  ,  caufé  par  le  mélange  du  foldat 
avec  le  bourgeois  ,  &  le  projet  d'élever 
Virginius  à  l'Empire  ,  projet  donc  tout 
autre  pouvoit  faire  fon  profit. 

LIV.  La  cité  de  Langres  avoit  envoy  ê  y 
fuivant  un  ancien  ufage ,  aux  légions, 
deux  mains  droites  entrelacées ,  en  ligne 
d'hofpitalité.  Ses  députés  ,  affectant  l'ap- 
pareil du  deuil  &  de  l'affliction  ,  enflam- 
ment les  efprits  en  public  ,  &  de  tente 
en  tente,  ils  exagèrent  tantôt  le  tort  qu'on 
leur  a  fait ,  tantôt  les  récompenfes  des 
cités  voifines  \  &  lorfqu'ils  trouvent  des 
foidats  difpofés  à  les  écouter ,  les  dangers 
de  l'armée  même  &  fes  affronts.  Peu  s'en 
falloit  qu'on  n'en  vînt  à  une  fédition  , 
lorfqu'Hordeonius  fit  partir  les  députés , 
leur  commandant  de  fortir  du  camp  pen- 
dant la  nuit  ,  afin  que  leur  départ  fût 
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cedere  jubet.  Inde  atrox  rumor  ,  adfir- 
mantibus  plerifque  intetfe&os  ,  ac  niïi 
ip(i  confulefenc  .,  fore ,  ut  acerrimi  mili- 
tum ,  &  prasfentia  conquefti ,  per  tene- 
bras ,  &  infeitiam  ceterorum  occideren- 
tur.  Obftringuntur  incerfe  tacito  fœdere 
legiones.  Adfcifciair  auxiliorum  miles  , 
primo  ftifpedfcus  ,  tamquam  circumdatis 
cohortibus  alifque ,  impetus  ia  legiones 
pararetur  ,  mox  eadem  acriùs  voivens  > 
facilioreinter  malos  confenfuad  bellum, 
quàm  in  pace  ad  concordiam. 


LV.  Inférions  tamen  Germanie  le- 
giones rolemniKalendarum  Januaiiarum 
facramento  pro  Galba  ada&x  ,  multâ 
cun£tutione.>  8c  raris  primorum  ordinum 
vocibus  :  ceteri  filentio  proximi  cujufque 
aadaciam  exfpectantes  ;  in  fi  ta  morta- 
libus  naturâ  ,  properè  fequi ,  quae  piget 
inchoare.  Sed  ipfls  legionibus  inerat  di- 
ve;n\as  animorum,  Primant  quintanique 
tutbidi  adeo ,  ut  quidam  faxa  in  Galba: 
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plus  fecrer.  De- la,  des  murmures  enve- 
nimés. Le  plus  grand  nombre  allure 
qu'on  a  tué  les  dépurés ,  &  que  fi  on  ne 
prend  des  précautions  ,  les  foldats  les 
pins  braves  ,  &  tous  ceux  qui  fe  font 
bîaint  ,  feront  égorgés  dans  les  ténèbres 
a  l'infçu  des  autres.  Les  légions  font 
entre  elles  un  traité  fecret,  Hordeonius, 
quelque  tems  après ,  fit  venir  les  auxi- 
liaires. On  en  eut  d'abord  peur  :  on  difoit 
qu'i/  enveloppoit  la  cavalerie  &  Vinfante- 
fis  ,  dans  le  dejfein  de  majfacrer  les  lé- 
gions. Bientôt  les  nouvelles  troupes  en- 
trèrent dans  la  ligue  avec  plus  d'ardeur 
que  les  autres.  Les  méchans  fe  réunifient 
beaucoup' plus  aiiément  pour  la  guerre  & 
qu'ils  ne  s'accordent  entre  eux  pendant 
la  paix. 

LV.  On  engagea  cependant  les  légions 
de  la  baiTe  Germanie  à  renouveiler  Le  fer- 
ment, fuivanc  l'ufage,  à  l'Empereur  aux 
Calendes  de  Janvier.  Elles  balancèrent 
beaucoup  j  quelques  foldats  clés  premiers 
rangs  en  prononcerenr  les  paroles.  Les 
autres  ,  comme  dans  les  conjonctures 
périileufes  ,  attendoient  en  filerice  que 
quelqu'un  éclatât  ,  prêts  à  le  fuivre  , 
mais  n'ofant  commencer.  Les  légions 
elles-m3mes  n'étoient  pas  également  dif- 
pofées  :  la  première  &  la  cinquième  s'e- 
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imagines  jecerint  :  quintadecima  ac  fexts- 
decimalegiones,  nihil  ultra  fremitum  Se 
minas  aufas  s  initium  erumpendi  circum- 
fpe&abant.  At  in  fuperiori  exercitu  , 
quarta  ac  duodevicefîma  legiones  iifdem 
hibernis  tendentes ,  ipfo  Kalendarum  Ja- 
nuariarum  die  ,  dirumpunt  imagines 
Galbai  :  quarta  legio  promptiiis  ,  duode- 
vicefima  cun&anter,  mox  confenfu.  Ac 
ne  reverentiamlmperii  exfuere  videren- 
rur ,  Senatûs  populique  Romani  oblitte- 
rata  jam  nominafacramento  advocabant  : 
nullo  legatorumjribunorumve  puo  Galba 
jiitente,  quibufdam  5  ut  in  tumultu,  no- 
tabiliùs  turbantibus.  Non  tamen  quif- 
quam  in  modum  concionis ,  aut  fuggeîtti 
locutus  :  neque  enim  erat  adhuc  ,  cui  im" 
putaretur. 

LVI.  Spectator  flagitii  Hordeonius 
Flaccus  ,  confularis  legatus  ,  aderat ,  non 
compefeere  ruentes  ,  non  retinere  du- 
bios  ,  non  cohortari  bonos  aulus  ;  fed 
fegnis  3  pavidus  j  Se  focordiâ  innocens. 
Quatuor  Centuriones  duodevicefirnœ  le* 
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chauffèrent  au  point  qu'il  y  eut  des  pierres 
lancées  contre  les  images  de  Galba.  La 
quinzième  ôc  la  feizieme  fe  contentèrent 
de  murmurer  avec  menaces ,  attendant 
qu'on  donnât  l'exemple  de  patfer  au-delà. 
Mais  dans  la  haute  Germanie  ,  la  qua- 
trième &:  la  dix-huitieme  légions  ,  cam- 
pées enfemble  ,  brifent  les  images  de 
Galba  le  jour  des  Calendes  de  Janvier. 
La  quatrième  avoit  commencé  :  la  dix- 
huitieme  héfitoit.   Elles  s'accordent  en- 
fuite  ,  &  pour  ne  pas  paroître  fe  foulever 
contre  l'Empire  même  ,  elles  jurent  obéif- 
fance   au  Sénat  &:  au  peuple  Romain  y 
ferment  depuis  long  tems  hors  d'ufage* 
Pas  un  Lieutenant  ni  Tribun  n'agit  pour 
Galba.  Quelques-uns  profitant  du  trou- 
ble, l'augmentoient  fenfiblement  :  mais 
peafomie  ne  harangua  ni  ne  fe  porta  pour 
chef.T)n  ne  voyoit  pas  encore  auprès  de 
qui  s'en  faire  un  mérite. 

LVI.  Le  Proconful  aiîiîloit  à  cette  af- 
femblée  féditieufe ,  comme  fpectateur  , 
fans  employer  ni  menaces  ni  exhorta- 
tions ,  ni  réprimandes.  Tremblant  ,  dé- 
concerté ,  il  ne  s'abftenoit  du  crime  que 
faute  de  hardieflTe.  {Quatre  Centurions 
de  la  dix-huitieme   égion ,  Nonius  Re- 
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gionis,  Nonius  Receptus,  Donatius  Va- 
lens  ,  Romilius  Marcellus  ,  Calpurnius 
Repentinns  ,  quum  protégèrent  Galba: 
imagines ,  impetu  militum  abrepti  3  vinc- 
tique.  Nec  cuiquam  ultra  fades ,  a  ut  me- 
moria  prioris  facramenti  :  fed  5  quod  in 
feditionibus  accidit  .,  unde  pluies  erant , 
omnes  fuere.  Nodte  ,  qua:  Kalendas  Ja- 
nuarias  fectua  eO" ,  in  coloniam  Agrippi- 
nenfem  Aquilifer  qttarcsé  legionisepulaii- 
ti  Vitellio  nunciatj  quartam  &  duodevi- 
cefnnam  legiones ,  projedhs  Galbx  ima- 
ginibus,  in  Senatus  Ôc  populi  Romani 
verba  juraffe-  Id  fàcramentum  inane  vi- 
furri  :  occupari  nutantem  fortunam,  & 
ofFerri  Principem  placuit.  Miiïi  SPmel- 
lio  ad  legiones  Jegatofque  ,  qui  defavilïè 
a  Gilba  fuperiorem  exercitum  nuncia- 
rent  :  proinde  aut  bellandum  adveisùs 
defcifcentes  ,  aut  (i  concordia  8c  pax  pla- 
ceat ,  faciendum  imperar.orem  :  &£  mi- 
nore diicrimine  iumi  Principem,  quàm 
quxri. 

LVil,  Proxima  legionis  prima:  hiberna 
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teptus ,  Donatius  Valens ,  Romilius  Mar- 
cellus  &  Calpurnius  Repentinus,  voulu- 
rent défendue  les  images  de  l'Empereur. 
Les  foldats  fe  jettant  fur  eux  ,  les  enchaî- 
nèrent. Dès  ce  moment,  tous  oublièrent 
leur  premier  ferment ,  Se  ,  comme  il  ar- 
rive dans  les  {éditions V  le  parti  le  plus 
nombreux  devint  l'unique.  La  nuit  fui- 
vante  ,  l'Officier  qui  portoit  l'aigle  de  la 
quatrième  légion  ,  vint  à  Cologne  annon- 
cer à  Viteilius ,  tandis  qu'il  étoit  à  table, 
que  la  quatrième  2c  la  dix-huitième  lé- 
gion ,  ayant  renverfé  les  images  de  Gal- 
ba ,  avoient  prêté  ferment  au  Sénat  &  au 
peuple  Romain.  On  jugea  que  c'étoit  ne 
l'avoir  prêté  àperfonnej  qu'il  falloir  fai(ir 
la  fortune  dans  cet  inftant  critique,  &  pro- 
pofer  un  Empereur.  Viteilius  fait  lavoir 
aux  légions  &  à  leurs  Lieutenans  ,  que 
l'armée  de  la  haute  Germanie  s  ejl  révol- 
tée contre  Galbai  ^u'^  faut  ou  i*  corrî~ 
battre  j  ou  faire  un  Empereur  de  concert 
avec  elle  ,  &  quon  ri/que  moins  à  choi/iV 
un  Prince  qu'à  rejler  indécis. 


LV1L  La  légion  la  plus  proche  deCo- 
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erant  .,  &c  promptifllmus  e  legatis  Fabius 
Valens.  Is  die  poftero  coloniam  Agrippi- 
nenfem  cum  equitibus  legionis,  auxilia- 
riorumque  ingretfus ,  Imperacorem  Vi- 
tellium  confakuavit.  Seciuac  ingenti  cer- 
tamine  ejufdem  provincial  legiones  :  8c 
fuperior  exercitus ,  fpeciofis  Senatus  po- 
pulique  Romani  nominibus  relicStis  ,  ter- 
'tio  Nonas  Januarias  Vitellio  accelîit  : 
fciresillum  priore  biduo  non  pênes  Rem- 
pub,  fui  (Te.  Ardorem  exercituum  Agrip- 
pinenfes ,  Treveri,  Lingones  atquabanr, 
auxilia,  equos  ,  arma,  pecunias orferen- 
tes  ,  ut  quifque  corpore  ,  opibus ,  inge- 
nio  validus.  Nec  Principes  modo  colo- 
niarum  aut  caftrorum  ,  quibus  prcfentia 
ex  adfluenti ,  &  partâ  vidoiiâ  magnas 
fpes  y  fed  manipuli  quoque  ,  8c  gregarius 
miles,  viatica  fua,  8c  balteos  ,  phaleraf- 
que  ,  infignia  armorum  argento  décora  , 
loco  pecuniae  tradebant ,  inftin&u  ,  $c 
imnetu ,  ôc  avaritiâ. 
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[îogne  étoit  la  première,  commandée  par 
Fabius  Valens ,  le  plus  actif  des  Officiers 
généraux.  Il  entre  dès  le  lendemain  dans 
la  ville  avec  la  cavalerie  de  la  légion  Se 
des  auxiliaires  ,    Se  proclame  Vitellius 
Empereur.  Les  autres  légions  de  la  pro- 
vince fui  vent  avec  ardeur  fon  exemple  \ 
Se  l'armée  du  haut  Rhin ,  dès  le  trois 
avant  les  Nones  de  Janvier  ,   fubftitue 
Vitellius  aux  noms  fpécieux  du  Sénat  Se 
du  peuple  Romain.  On  peut  juger  com- 
bien ,  deux  jours  auparavant ,  fa  foumif- 
fion  à  la  République  étoit  lîncere.  Les 
cités  de  Cologne  ,  de  Trêves  Se  de  Lan- 
gues ne  témoignèrent  pas  moins  d'em- 
prefTement:  chacun,  fuivant  fes  facultés, 
fes  forces  Se  fon  génie ,  ofrroit  des  trou- 
pes ,  des  chevaux  ,  des  armes  Se  de  l'ar- 
gent. Cette  générofité  étoit  moins  éton* 
hante  de  la  part  des  principaux  Officiers 
des  Colonies  Se  de  l'armée ,  qui  avoient 
des  biens  confidérables ,  Se  qui  en  atten- 
doient  de  plus  grands  encore  de  la  vic- 
toire. Mais  les  compagnies  même ,   Se 
chaque  foldat  en  particulier,  par  une  ef- 
pece  d'enthouiiafme  ,  Se  par  avarice ,  of- 
froient  ,  au  défaut  d'argent  monnoié  , 
leur  propre  viatique  ,  des  baudriers  ,  des 
caparaçons  Se  les  ornemens  d'argent  dons 
ils  avoient  embelli  leurs  armes» 
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LVIïi.  Igitur  laudatâ  militum  aîacri- 
tate  Vitellius  >  minifteria  principatûs, 
per  libeiros  agi  folita  ,  in  équités  Ro- 
manos  difponit.  Vacariones  Centurionit 
bus  ex  iifconumerat.  Saevitiam  naiiitum  , 
plerofque  ad  pœnam  expofeentium  ,  fit- 
pius  approbat ,  panim  fîimilatione  vincu- 
loium  fruftratur.  Pompeius  Propinquus  , 
procurator  Belgica? ,  ftatim  interfe&us. 
Julium  Burdonem  ,  Germanica?  claiîis 
praefedhim  ,  aftu  fubtraxit.  Exarferat  in 
eum  iracundia  exercitûs  ,  tamquam  cri- 
men  ,  ac  mox  infidias ,  Fonteio  Capiton i 
ftruxifTet.  Grata  erat  memoria  Capito- 
nis  :  &  apud  fœvientes  occidere  palam  3 
tenofcere  non  niii  fallendo  licebat.  Ita  in 

o 

cuftodia  habitas  :  &  poft  victoriam  de- 
mum  ,  ftratis  jam  wiilitum  odiis ,  dimif- 
fus  eft.  Intérim  ,  ut  piaculum,  objicitur 
Centurio  Crifpinus  ,  qui  fe  languine  Ca- 
pitonis  cruentaverat  :  ebque  &  poftulan- 
tibus  manifeftior  >  &  punienti  vilior  fuir. 
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LVIII.  Vitellius  ayant  loué  les  troupes 
de  leur  bonne  volonté  3  nomme  des  Che- 
valiers Romains  pour  les  fonctions  du 
minitïere  ,  abandonnées  pat  (es  prédé- 
celTeurs  A  des  affranchis.  H  paye  ,  de  l'ar- 
gent du  hic  ,  aux  Centurions  ,  les  con^ 
gés  des  foldats  ,  approuve  la  cruauté  de 
les  troupes ,  en  livrant  la  plupart  de  ceux 
dont  elles  demandent  le  fupplice ,  de  en 
fauve  quelques-uns ,  fous  prétexte  de  dif- 
férer leur  punition.  Pompeius  Propin- 
quus  ,  Intendant  de  la  Belgique  .>  fut 
maffacré  fur  le  champ.  Mais  il  leur  enle- 
va v  par  adrelT'e  ,  Julius  Burdo  ,  Préfet  de 
la  Flotte  de  Germanie.  L'armée  étoic 
courroucée  contre  Burdo  ,  qu'elle  accu- 
foit  d'avoir  fuppofé  un  crime  à  Capiton  5 
ôc  tramé  enfuite  une  intrigue  pour  le 
perdre.  Elle  chéri(Toit  la  mémoire  de  Ca- 
piton. La  cruauté  pouvoit  fe  montrer  à 
découvert  a  ces  furieux  ;  mais  la  clémence 
avoit  befoin  de  fe  mafquer.  Ainfi  Burdo 
fut  mis  en  prifon  ,  &  n'en  fortit  que  lorf- 
que  la  haine  des  foldats  fut  enfin  aifoupie 
après  la  victoire.  En  attendant ,  on  leur 
livra  ,  comme  victime  d'expiation,  le 
Centurion  Crifpin  ,  qui  avoit  trempé  fes 
mains  dans  le  iang  de  Capiton  ,  ce  qui 
le  rendoit  plus  odieux  aux  foldats  ,  8c 
plus  méprifable  à  l'Empereur. 
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LIX.  Julius  deinde  Civilis  periculo 

exemprus  3  praepotens  inter  Batavos,  ne 
fupplicio  ejus  ferox  gens  alienaretur.  Ec 
erant  in  civitate  Lingonum  octoBatavo- 
nmi  cohortes  ,  quartxdecima?  legionis 
auxilia ,  tum  difcordiâ  temporum  alegio- 
ne  digireflàe  ,  prout  inclinaient  9  grande 
momentum  focias  aut  adverfce.  Nonium  , 
Donatium  ,  Romiiiurn  >  Calpurnium  , 
Centuriones,  de  quibus  fupra  retulimus, 
occidi  juflit  ,  damnatos  fidei  crimine  , 
gravilîimo  inter  defcifcentes.  Accefîere 
partibus  Valerius  Afiaticns ,  Belgics  pro- 
vincial legatns ,  quem  mox  Vitellius  ge- 
nerum  adicivit  :  8c  Junius  Blaefus  ,  Lug- 
dunenfis  Galliae  redtor,  cum  Italica  le- 
gione  ,  8c  alaTaurina  j  Lugduni  tenden- 
tibus.  Nec  in  Rasticis  copiis  mora,  quo- 
minus  flatim  adjungerentur.  Ne  in  Bii- 
tannia  quidem  dubitatum. 

LX.  Praeerat  Trebellius  Maximus  , 
per  avaritiam  acfordes  contemptus  exer- 
citui  invifufque.  Accendebat  odium  ejus 
Rofcius  Cœlius ,  legatus  vicefima?  legio- 
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LIX.  Civilis  n'échappa  au  danger ,  que  QiAhCiA, 

oarce  qu'on  craignit  d'aigrir  ,  par  fon 
Tupplice  ,  la  fîere  nation  des  Bataves  , 
dans  laquelle  il  tenoit  un  rang  diftingué. 
Ils  avoient  à  Langres  huit  cohortes ,  par- 
tie des  auxiliaires  de  la  quatorzième  lé- 
gion, dont  elles  s'étoient  féparées  à  i'oc- 
cafion  des  troubles  récens.  Elles  pou- 
voient  faire  pancher  la  balance  pour  ou 
contre,  fuivant  le  parti  qu'elles  embraf- 
feroient.  Vitellius  fit  maflacrer  les  Cen- 
turions Nonius ,  Donatius ,  Romilius  &c 
Calpurnius.  Leur  crime  étoit  d'avoir  per- 
févéré  dans  leur  devoir  ,  crime  que  des 
rebelles  pardonnent  le  moins.  Valerius 
Afiaticus  ,  Lieutenant  de  la  Belgique  , 
auquel  il  donna  quelque  tems  après  fa 
fille  en  mariage  ,  &  Junius  Blefus  ^  Gou- 
verneur de  la  Gaule  Lyonnoife  ,  fe  joi- 
gnirent à  fen  parti  avec  la  légion  Italique, 
&  un  corps  de  cavalerie  de  Turin  ,  qui 
campoient  enfemble  à  Lyon.  Les  troupes 
de  Rethie  ne  balancèrent  pas  à  le  recon- 
noître  ,  Se  la  Bretagne  même  n'en  fit  au- 
cune difficulté. 

LX.  Trebellius  Maximus  ,  Gouver- 
neur de  la  province  ,  fe  faifoit  haïr  Se 
méprifer  de  l'armée  par  (on  avarice  ôc 
fes  rapines.  Rofcius  Celius  ,  Lieute- 
nant de  la  vingtième  légion,  envenimoic 
cette  haine.  L'occafion  de  la  euerre  ci- 
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nis  ,  olim  difcors ,  fed  occailone  civiîiurn 
armorum  atrociùs  proruperar.  Trebellius 
fcditionem  j  &  confufum  ordïnem  difcipliA 
tia  Cœlio  ;  fpoliatas   &  inopes  legiones\ 
Cœlius  Trebellio  objectabat  :  quum  in*! 
terim  ,   fœdis    legatorum    certaminibusi 
modeftia  exercitûs  corrupta  ,  ebque  dif-! 
cordiae  ventum  ,  ut  auxiliarium  quoquei 
milirum  convitiis  proturbatus,  &  aggre-| 
ganribus  fe  Cœlio   cohortibus   alifque  , 
defertus  Trebellius  ad  Vitellium  perfu- 
gerit.  Quies  provincial  ,  quamquam  re- 
moto confulari  ,  manfit  :  rexere  legari 
legionum  j  pares  jure  ,  Cœlius  audendo 
potentiot. 


LXI.  Adjun&o  Britannico  exercituy 
ingens  viribus  opibufque  Vitellius ,  duos 
duces,  duo  itinera  bello  deftinavir.  Fa- 
bius Valens  aliicere,  vel  ii  abîmèrent, 
yaftare  Gallias,  &  Cottianis  Alpibus  Ita- 
liam  inrumpere  :  Calcina  piopiore  tran- 
fîtu  ,  Peninis  jugis  degredi  juiTus.  Valenti 
inferioris  exercitûs  electi    cura    aquila 
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vile  fit  éclater  leur  mésintelligence  d'une 
manière  plus  marquée.  Trebellius  difoit 
que  le  Lieutenant  Jouffloit  la  dij'corde ,  & 
corrompoit  la  dijcipline  :  Celius  ,  que  le 
Gouverneur  avoit  pillé  &  ruiné  les  légions. 
Ces  débits  feandaieux  entre  Officiers, 
généraux,  avoient  éteint  toute  fubordi- 
nation  parmi  les  fubalternes.  La  diifen- 
fion  s'échauffa  au  point  que  Trebellius , 
infulté  même  par  les  auxiliaires  ,  qui 
s'étoient  déclarés  ouvertement  pour  Ce- 
lius ,  fe  réfugia  vers  Vitellius ,  fans  em- 
mener avec  lui  les  cohortes  ni  les  deux 
ailes  de  fon  armée.  L'abfencedu  Procon- 
ful  ne  caufa  point  de  trouble  dans  la  pro- 
vince :  elle  fut  gouvernée  par  les  Lieute- 
hans  des  légions,  dont  l'autorité,  égale 
quant  au  droit,  réfida  par  le  fait  preique 
en  entier  dans  la  perfonne  de  Cehus ,  le 
plus  entreprenant. 

LXI.  Depuis  l'arrivée  de  l'armée  de 
Bretagne  ,  Vitellius  ,  également  pourvu 
d'argent  &  d'hommes,  réfolut  d'entamer 
la  guerre  de  deux  côtés  à  la  fois.  Il  char- 
gea Valens  d'attirer  les  Gaules  à  fou 
parti  j  ou  de  les  ravager  en  cas  de  refus , 
&  de  fondre  en  Italie  par  les  Alpes  Cor- 
tiennes;  &  Cecina,  de  gagner  plus  promp- 
tement  l'Italie  par  le  Mont  Apennin. 
L'armée  de  Valens ,  montant  à  quarante 
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quintae  legionis ,  &  cohortibus  alifque  ; 
ad  quadraginta  millia  armatorum  data  ; 
trigima  millia  Calcina  e  fuperiore  Ger- 
mania ducebat,  quorum  robur  legio  unaet- 
vicefima  fuit  :  addita  utrique  Germano- 
rum  auxilia,  e  quibus  Viteilius  fuas  quo- 
que  copias  fupplevit  >  totâ  mole  belli  fe- 

CUttU'US. 


LXII.  Mira  inter  exercitum  Impera- 
toremque  divertiras.  Inftare  miles ,  arma 
pofcere  ,  dura  Gall'u  trépident ,  dum  Hif- 
paniœ  cuncientur  :  non  objiare  hiemem  , 
neque  ignavœ  pacis  moras  :  iuvadcndam 
Italiam  .,  occupandam  urhem  :  nihil  in 
difcordiis  civilibus  fejlinatiône  tutius  ?  ubi 
facto  magis  .,  quàm  confulto  opus  ejje 
Torpebat  Viteilius ,  Se  fortunam  princi- 
patûs  inerti  luxu  ac  prodigis  epuîis  prœ- 
fumebat,  medio  diei  temulentus,  &  fa- 
ginâ  gravis  j  quum  tamen  ardor  &  vis 
militum  ultro  ducis  munia  implebat ,  ut 
fi  adeffet  Imperator  ,  &  fhenuis  ,  vel  ig- 
navis  fpem  metumque  adderet.  Inftructi 
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mille  hommes,  éroit  compofée  de  l'élite 
de  l'armée  de  la  baffe  Germanie,  &  de 
l'aigle  de  la  cinquième  ,  avec  fes  cohortes 
Ôc  fes  deux  ailes.  Celle  de Cecina,  au 
nombre  de  trente  mille  hommes ,  étoit 
formée  des  troupes  de  la  Germanie  fu* 
périeure.  Sa  principale  force  confiftoit 
dans  la  vingt-unième  légion.  Vitellius 
devoit  fuivre  ,  à  la  tête  a  une  troifieme 
année  j  pour  achever  d'écrafer  ce  qui  ré*- 
flileroit.  11  renforça  les  trois  armées  des 
recrues  levées  en  Germanie. 

LX1I.  Le  contrarie  entre  le  nouvel  Em- 
pereur &  fes  troupes  étoit  Singulier.  Le 
fotdat  s'empreiïbit ,  follicitoit  de  com- 
battre y  tandis  que  les  Gaules  s'ébran- 
loïent  j  que  les  Efpagnes  refloient  indéci- 
fes.  Ni  l'hiver  ^  ni  des  égards  pour  une 
paix  honteufe  ,  n  étaient  des  objlacles.  Il 
falloit  envahir  F  Italiens*  emparer  de  Rome, 
Rien  de  plus  sûr  que  la  promptitude  dans 
une  guerre  civile  :  on  y  devoit  plus  agir 
que  délibérer,V  hçllius  langtiiflToit  dans  l'i- 
nadtion  :  ivre  dès  le  milieu  du  jour ,  fur- 
chargé  d'embonpoint  ,  il  jouifToit  par 
avance  du  plaifir  de  régner,  en  fe  livrant 
à  un  luxe  inutile  8c  à  des  repas  fomptueux. 
Cependant  l'ardeur  &;  l*acl:ivité  des  fol- 
dats  fuppléoient  à  tout  ce  qu'auroit  dû 
taire  le  chef.  Sans  attendre  cju'il  auimô' 
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intentique  fignum  profectionis  expof- 
cunt  :  nomine  Germanici  Vicellio  (larim 
addito  :  Ccefarem  [45]  fe  appellari  eriam 
victor  prohibuit.  Lœtum  auguriumFabio' 
Valenci  ,  exercituique  ,  quem  in  bellum 
agebat  ,  ipfo  piofecStionis  die  ,  aquila 
leiai.  memi,  prout  agmen  incederet  ,ve- 
lut  dux  vix  ,  praevolavit:  longumque  per 
fpatium  ,  is  gaudentium  militum  clamer, 
ea  quies  internes  alitis  fuit,  ut  haud  du- 
bium  magnas  <Sc  profperae  rei  omen  acci- 
peretur. 

LXIII.  Et  Treveros  qu'idem  ut  focios 
fecuri  adiere  :  Divoduri  (Mediomatrico- 

■s. 

rum  id  oppidum  eft)  qinmquam  omni 
comitate  exceptos  ,  fubitus  pavor  exter- 
ruit,  raptis  derepente  armis,  ad  csedem 
innoxia:  civitatis  ;  non  ob  prardam  ,  aut 
fpoliandi  cupidine ,  fed  furore  &  rabie  , 
Se  caufis  incertis  ,  eoque  difficiiioribus 
remediis  :  donec  precibus  ducis  mitiga- 
ti ,  ab  excidio  civitatis  temperavere  :  caefa 
tamen  ad  quatuor  miiha  hominum.  Ifque 
terror  Gallias  invafit  ,  ut  venienti  mox 
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es   braves  ,  intimide   les  lâches  ,  ils  fe 
rangent  en  bataille  ,   &   demandent  le 
îgnal  du  dépare.    On  donna  dès-lors  à 
VirelliuslefurnomdeCrdr/rctfn/cwj.Quanc 
1  celui  de  Cefar,  il  n'en  voulut  pas  même 
après  Ta  victoire.  Au  moment  du  dépare 
de  l'armée  deValens,  une  aigle  volant  len- 
tement au-devant ,  comme  pour  diriger 
fa  marche,  fut  d'un  heureux  augure  pour 
le  chef  Ôc  pour  fes  troupes.   Les  foldats 
•  transportés  jetterent  tant  de  cris  de  joie  % 
&  l'aigle  ,  fans  en  être  intimidée  ,  les  ac- 
compagna fi  long-tems,  qu'on  ne  douta 
pas  que  ce  ne  fût  le  préfage  d'un  grand 
iuccès. 

LXIII.  Les  trounes  traverferent  fans 
inquiétude  le  pays  des  Trévirs  leurs  al- 
liés. Mais  quoiqu'on  leur  eût  fait  un  bon 
accueil  à  Divodurum  ,  ville  des  Médio- 
matrices  ,  elles  y  furent  frappées  d'une 
terreur  panique  ,   &  prirent  les  armes  > 
pour  en  mafTacrer  les  habirans.Ce  n'étoic 
point  en  vue  de  piller  ,  mais  par  un  ac- 
cès de  rage,  auquel  il  étoit  d'autant  plus 
difficile  de  remédier,  qu'on  en  ignoroit 
lacaufe.  Ils  avoient  déjà  tué  quatre  mille 
hommes ,  lorfqu'enfin  ,  Valens  ,  a  force 
de  prières ,  obtint  qu'on  épargnât  le  refte. 
Une    telle   conïlernation    s'empara   des 
Gaules  ,  que  les,  Cités  entières  %  leurs 
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agmini  univerfas  civitates ,  cum  magiftra- 
tibus  de  precibusj  occurrerent,  ftratisper| 
vias  feminis  puerifque  ;  quaeque  alia  pla- 
camenta  hoftilis  ira?,  non  quidemin  bel-; 
lo ,  fed  pro  pace  rendebanrur. 

LXIV.  Nuncium  de  csede  Galba?  ,  & 
rrperio  Ochonis  ,  Fabius  Valens  in  ci- 
vitate  Leucorum    accepir.  Nec  militum 
animus  in  gaudium ,  aut  formidinem  per- 
motus  :  bellum  volvebat.   Gallis  cun&a- 
tio  exempta ,  de  in  Othonem  ac  Vitel- 
lium  odium  par  ,  ex  Vitellio  &  metus. 
Proxima  Lingonum   civitas  erat  ,    fida 
partibus  :  bénigne  excepti ,  modeftiâ  cer- 
tavere  :  fed  brevis  hetiria  fuit  ,  cohor- 
tium  intempérie  ,  quas  a  legione  quarra- 
decima ,  ut  fuprà  memoravimus ,  digref- 
fas ,  exercitui  fuo  Fabius  Valens  adjunxe- 
rat.  Jurgia  primùm  :  mox  rixa  inter  Ba- 
tavos  Se  legionarios,  dum  his  aut  illis 
ftudia   militum  adgregamur  3  propè  in 
prœlium  exarfere;  ni  Valens,  animad- 
verfione  paucorum,  oblitos  jam  Batavos 

Magiftrats 
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Magiftrats  à  leur  tête ,  venoient  implo- 
rer la  clémence  de  l'armée.  Les  femmes 
&  les  enfans  fe  profternoient  fur  les  che- 
mins ,  6c  quoiqu'on  ne  fur  point  en  guer- 
re, on  employoit,  pour  obtenir  la  paix, 
tout  ce  qui  peut  défarmer  un  ennemi 
courroucé. 

LXIV.  Valens  fe  trouvoit  dans  le  pays 
des  Leuces  ,  lorfqu'il  apprit  que  Galba 
nétoit  plus  ,  &  quOthon  regnoit.  Cette 
nouvelle  n'excita  ni  joie  ni  crainte  dans 
l'aine  du  foldat  ,  toute  occupée  de  la 
guerre  :  elle  décida  les  Gaulois.  Ils  haïf- 
ibient  également  Othon  8c  Virellius  y 
mais  ils  craignoient  le  dernier.  Proche 
des  Leuces  étoit  la  ciré  de  Langres.,  fore 
arrachée  au  parti.  L'armée  fe  piqua  de 
répondre  ,  par  des  égards ,  à  l'accueil 
qu'on  lui  faifoit.  Mais  fa  joie  dura  peu  , 
par  l'indifcrérion  des  cohortes  auxiliaires, 
qui  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  avoienc 
quirré  la  quatorzième  légion ,  &  que 
Valens  avoit  jointe  à  fon  armée.  De  que- 
relles particulières  naquirent  des  difputes 
entre  les  légionnaires  &  les  Bataves  :  cha- 
cun prenant  parti  pour  les  uns  ou  pour 
les  autres  ,  on  s'échaufFoit  à  un  tel  point, 
qu'on  alloit  fe  batrre  ,  fi  Valens ,  en  pu- 
nitfant  quelques  fédirieux  ,  n'eût  rap- 
pelle Tefprit  de  foumifïïon  dont  les  Ba- 
Tome  I.  H 
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imperii    admonuiffet.    Frufira   adversùs 
« 

iEduos  quéeficâ  belli  caufa  :  jnfti  pecuniam 
sitque   arma  déferre  ,  graruiros  infu.per 
commeatus  prœbuere.  Quod  JEâui  fcr- 
midine,  Lugdunenfes  gaudio  fecere.  Sed 
legio  Icaliça  de  ala  Taïuina  abductx.  Co- 
Ivortem  duodevicefimam  [46]  Lugduni , 
folitis   fibi  hibernis  j    relinqui    placuit, 
Manlius  Valens  ,    legatus  Italien  iegio- 
nis  ,  quamquam  bene  de  partibus  me  ri-, 
tus  a  nullo  apud  Vitellium  honore  fuit  ; 
fecretis  e,um  criminatidni.bus  infamave-» 
rat  Fabius  ignarum  ,  &quo  incautiorde-* 
çiperetur ,  palam  laudatum, 

LXV.  Vecerem  inter  Lugdunenfes 
Viemienfefque  difeordiam  proximum 
bellum  accenderat  :  mulrcs  invicem  cla- 
des  y  crebriùs  infeftiùfque,  quàm  ut  tan- 
tùmpropter  Neronem  Galbamquepugna« 
retur.  Et  Galba  reditus  Lugdunenfium  , 
occafione  ixx ,  in  fifeum  verrerat  :  multus 
contra  in  Viennenfes  honor  :  unde  a:mu- 
latio  ,  &:  invidia  ,  *8ç  uno  amne  difere- 
tis  [47]  connexum  odium.  Igitur  Lug-» 
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raves  fembloient  déjà  ne  fe  plus  fouve- 
nir.  On  chercha  vainement  un  prétexte 
pour  combattre  les  Eduens  :  ils  fourni- 
rent des  vivres ,  outre  les  armes  Se  l'ar- 
gent qu'on  en  avoit  exigé.  Les  Lyonnoi  s 
en  rirent  autant,  non  pat  crainte,,  comme 
eux  ,  mais  par  inclination.  Cependant 
Valens  emmena  de  Lyon  la  légion  Itali- 
que &  la  cavalerie  de  Turin  ,  &c  ne  Jaiiïa 
que  la  dix- huitième  cohorte  dans  tes 
quartiers  d'hiver.  Manlius Valens ,  Lieu- 
tenant de  la  légion  Italique  ,  fut  reçu 
très-froidement  de  Vitellius ,  malgré  fes 
bons  fervices.  Fabius  Valens .,  après  avoir 
pris  la  précaution  de  le  louer  publique- 
ment ,  l'avoit  décrié ,  fous  main  >  dan» 
i'efprit  de  l'Empereur. 

LXV.  La  guerre  de  Vindex  avoit  ral- 
lumé l'ancienne  animofité  entre  Lyon  Se 
Vienne.  Ces  deux  Cités  s'étoient  fouvenc 
battues ,  Se  avec  un  acharnement ,  que  ne 
leur  infpiroit  certainement  pas  leur  zèle 
pour  Néron  ni  pour  Galba.  D'ailleurs  f 
ce  dernier  avoit  pris  occafion  de  fon  ref- 
fenriment  ,  pour  réunir  les  revenus  de 
Lyon  au  fife.  Il  avoit  au  contraire  comble 
Vienne  d'honneurs  j  nouveau  motif  de 
haine  Se  dejaloufie  ,  entre  deux  peuples, 
(jui  n'étant  féparés  que  par  un  fleuve  , 

H  ij 
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dunenfes  exflimulaue  fingulos  militum  , 
ôc  in  everfionem  Viennenfium  impellere  > 
obfejjam  ab  Mis  colonlam  fuam ,  adjutos 
Vindicis  cçmatus  j  ccnfçriptas  nupcr  legio- 
nés  in  pr&fidium  Galba,  referendo  :  5c  ubi 
caufas  odiorum  proetenderant,  mognitu- 
dinem  pxxdx  oftendebant.  Nec  jam  fe- 
creta  exhortatio  ,  fed  publics  preces  : 
îrent  ultorcs ,  exfcindcrent  fedem  G  alliai 
bclli  :  cuncla  illic  cxterna  j  &  hoJiiHa  :  fe 
coloniam  Romanam  ,  &  partcm  exercitûs  y 
&  pfq/perarum  adverfarumque  rcrum  Jo^ 
clos  :  Ji  fortuna  contra  darct  j  iratis  ne 
rclinquerentur* 


LXVL  His  &"pluribus  in  eumdem 
modum  j  perpulerant,  ut  ne  legati  qui- 
dem  ac  duces  partium  reftingui  poife 
iracundiam  exercitûs  arbicrarentur  :  quum 
haud  ignari  difcriminis  fui  Viennenfes, 
vdamenta  $c  înfulas  [48 J  praeferentes  j 
ubi  agmen  incçfTerat  ,  aima  ,  genua  , 
veiligia  prenfando  a  flexere  militum  ani- 
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ne  fe  perdoient  jamais  de  vue.  Les  Lyon- 
noisj  animant  chaque  foldar  en  particu- 
lier ,  les  pou(Toienc  à  détruire  Vienne  : 
Elle  avoit ,  difôient  ils  ,  djjiégé  leur  co- 
lonie :  elle  s'était  armée  pour  F  index  :  elle 
venoit  de  complater  les  légions  de  Galba* 
A  ces  prétextes  de  haine  ,  on  joignoit  le 
motif  de  s'enrichir  du  butin  d'une  ville 
opulente.  On  ne  s'en  tenoit  plus  à  des 
inftances  fecretes.  On  prioit  publique- 
ment les  foldats  de  courir  à  la  vengeance , 
d'anéantir  dans  leur  four  ce  ces  Gaulois 
qui  av oient  fi  feuvent  fait  trembler  Rome. 
Tout  à  Vienne  et  oit  étranger  ,  ennemi  du 
nom  Romain.  Pour  eux  >  ils  étoient  une 
colonie  de  Rome  ,  une  portion  de  leur  ar- 
mée j  les  compagnons  inféparables  de  leur 
bonne  &  de  leur  mauvaife  fortune.  On  ne 
devoit  pas  ,  en  cas  de  malheur  ,  les  laiffer 
à  la  merci  de  gens  irrités  contre  eux. 

LXVI.  Ces  difcours  8c  d'autres  fem- 
bîables  avoient  fi  fort  échaufré  les  efprits , 
que  les  chefs  eux  -  mêmes  ne  croyoient 
pas  avoir  aflTez  de  crédit  pour  les  calmer. 
Les  Viennois ,  inftruits  du  danger  ,  fe 
préfentant  à  l'armée ,  dans  fa  marche,  avec 
rout  l'appareil  des  fupplians ,  appaiferent 
un  peu  les  foldats ,  à  force  de  les  conju- 
rer Se  d'embraïFer  leurs  genoux.  Mais 
VaTens  ,  à  toutes  leurs  marques  de  fou- 

H  iij 
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mos.  Addidir  Valens  rrecenos  finsulis 
militibus  feftertios  :  tum  vetufhs  di^ni- 
tafque  colonise  valuit  ,  &  verba  Fabii  J 
falutem  incolumitatemque  Vienneniium 
commendantis  ,  aequis  auribus  accepta  : 
publicè  tamen  armis  mul&ati ,  privatis 
Ôc  promifeuis  copiis  juvere  milîtem.Sed 
fama  conftans  fuit  ,  ipfum  Valentem 
magna  pecuniâemptum»  Is  diu  fordidtis, 
repente  dives ,  mutationem  fortune  malè 
tegebat,  accenfis  egeilate  longâ  cupidi- 
nibus  immoderatus  ,  &  inopi  juventâ  , 
fenex  prodigus.  Lento  deinde  agmine  , 
per  fines  Allobrognm  Ôc  Vocontioruni 
dudus  exercitus  :  ipfa  itinerum  fpatia  3  ôc 
ftativorum  mutationes  venditante  duce, 
fœdis  pa&ionibus  adveisùs  po (Te flores 
agrorum,  &  magiftratus  civitatum,  adeo 
minaciter  3  ut  Luco  (municipium  id  Vo- 
contiorum  eft  )  faces  admoverit  ,  donec 
pecuniâ  mitigaretur  :  quotiens  pecuniae 
materiadeeflet,  ftupris  Ôc  adulteriis  exo- 
rabatur.  Sic  a<J  Alpes  perventum* 
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million,  joignit  une  diftribution  de  trois 
cens  fefterces  par  tête  pour  chaque  fol- 
dat.  Alors  on  fit  attention  aux  fervices 
&  à  rancienneté  de  la  Colonie  ,  Se  l'on 
écouta  le  Général ,  qui  parloit  en  fa  fa- 
veur. Elle  fut  cependant  condamnée  à 
fournir  des  armes ,  &c  chaque  particulier 
donna  de  l'argent  &  des  vivres  au  foldat, 
11  pa(ïa  pour  confiant  que  Yalens  ,  dans 
cette  conjoncture  ,  avoit  vendu  chère- 
ment fa  protection.  Devenu  tout  d'un 
coup  riche  ,  après  avoir  long-tems  vécu 
dans  une  fordîde  épargne  ,  il  ne  pouvoir 
diilimuler  fon  changement  de  fortune  : 
fes  pallions  ,  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de 
modérer  ,  ayant  fermente  dans  l'indi- 
gence pendant  fa  jeunefle  ,  le  rendoient 
prodigue  fur  fes  vieux  jours.  L'armée 
cotoia  lentement  le  territoire  des  Allo 
broges  &des  Voconces.  On  régloit  , 
pour  de  l'argent ,  les  marches  de  les  fé- 
jours.  Le  Général  n'avoit  pas  honte  a  en 
traiter  lui  même  avec  les  poiïefleurs  des 
terres  6c  les  Magiftrats  des  villes.  Ces 
exactions  fe  faifoient  d'une  manière  fi 
impérieufe ,  qu'il  avoit  déjà  difpofé  des 
torches  pour  brûler  Luc  ,  municipe  des 
Voconces  ,  lorfqu'il  fe  laifTa  fléchir  k 
force  d'argent.  Quand  on  n'avoir  pas  le 
moyen  de  payer  ,  on  y  fuppléoit  >  en  lui 
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LXVII.  Plus  preda*  ac  fanguinis  Cal- 
cina haufit.  Irritaverant  turbidum  inge- 
nium  Helvetii  ,  Gallica  gens  olim  armis 
virifque ,  mox  memoriâ  nominis  clara  , 
de  caede  Galbce  ignari,  <k  Viteilii  Impe- 
rium  abnuentes.  Initium  bello  fait  ava- 
ritia  ac  feftinatio  unaetvicefimae  legionis  : 
rapuerant  pecuniam  ,  mifiTam  in  ftipen- 
dium  caftelli  ,   quod  olim  Helvetii  fuis 
militibus  ac  ftipendiis  tuebantur  :  asgre  id 
pafîi  Helvetii  3  intercepris  epiftolis,  quae 
nomine  Germanici  exercitûs  ad  Panno- 
nicas  legiones  ferebantur ,  centurionem 
&  quofdam  militum  [49]  in  cuftodia  re- 
tinebant.  Calcina  belli  avidus ,  proximam 
quamque  culpam  5  antequam  pceniterer* 
ultum  ibat.  Mota  properè  caftra  :  vaftati 
agri  :  direptus  longâ  pace  inmodum  ma- 
nicipii  exftru&us  locus ,    amœno  falu- 
brium  aquarutn  ufu  frequens  :  miiîi  ad 
Raetica  auxiiia  nuncii ,  ut  verfos  in  le- 
gionem  Helvetios  a  tergo  adgredeien- 
tur. 


Histoire  de  Tacite  ,  Liv.  I.   177 

procurant  des  plaifirs  criminels.Telle  fut 
fa  marche  jufques  aux  Alpes. 

LXVII.  Cecina  fie  plus  de  carnage  &c 
de  burin.  Les  Helvériens  ,  peuple  des 
Gaules  encore  célèbre  ,  parce  qu'on  fe 
fouvenoic  du  nombre  &  de  la  valeur  de 
Tes  anciens  guerriers  ,  ignorant  la  more 
de  Galba,  refufoient  de  fe  foumettre  à 
Vitellius  :  ce  fut  pour  le  turbulent  Ceci- 
na un  motif  de  s'aigrir  contre  eux.  La 
vingt-unième  légion  ,  par  fon  avarice  &c 
fa  rapacité ,  fournit  un  prétexte  à  la  guer- 
re :  elle  avoit  enlevé  ,  fur  la  route  ,  l'ar- 
gent deftiné  pour  la  folde  d'une  garnî- 
fon  ,  entretenue  ,  de  tems  immémorial, 
par  les  Helvériens ,  dans  une  de  leurs 
places  fortes.  Les  Helvétiens  j  choqués 
de  cette  hoftilité  ,  interceptèrent  une 
lettre  de  l'armée  de  Germanie  aux  lé- 
gions de  Pannonie,  &  retinrent  prifon- 
niers  un  Centurion  &  quelques  foldars. 
Cecina,  qui  vouloit  la  guerre,  fe  hâtoit 
de  punir  chaque  faute  ,  de  peur  qu'on  ne 
s'en  repentît:  il  décampe  promptement , 
.  ravage  les  campagnes ,  pille  un  lieu  de 
plaifance  ,  très-fréquenté  pour  fes  eaux 
ialutaires.  La  longueur  de  la  paix  y  avoit 
fait  conftruire  une  efpece  de  ville  mu- 
nicipale* Il  mande  aux  auxiliaires  de 
Rethie  de  fondre  en  queue  fur  l'enne- 
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LXVIIÏ.  Illi  ante  difcrimen  féroces, 
in  periculo  pavidi ,  quamquam  primo  tu- 
multu  Claudium  Severum  ducem  lege- 
rant,  non  arma  nofcere  ,  non  ordines  fe- 
qui,  non  in  unum  confulere  :  exitiofum 
adversùs  veteranos  ptœlium  ,  intura  ob- 
fidio  ,  dilapiis  vetuftate  mœnibus  :  hinc 
Caecina  cum  validoexercitu,  indaeRaeti- 
caîalae,  cohottefque,  &  ipforum  Rasto- 
rum  juvenrus,  fueta  armis ,  &  more  mi- 
litiae  exercita  :  undique  populatio  &  ca> 
des  :  ipfi  in  medio  vagi ,  abjectis  armis  , 
magna  pars  faucii ,  aut  palantes ,  in  mon- 
cem  Vocetium  perfugere.  Ac  ftatim ,  im- 
mifsâ  cohorte  Tliracum ,  depuln* ,  &  con- 
fe&antibus  Germanis  Raetifque  ,  per  fil- 
vas  atque  in  ipfis  latebris  trucidati  :  muka 
hominum  millia  caefa,  multa  fub  corona 
venumdata.  Quumqae  9  dirutis  omnibus , 
Aventicum  ,  gentis  caput ,  juflo  agmine 
peteretur,  milîi  qui  dederent  civitatem  : 
&  deditio  accepta.  în  Julium  Alpinum  , 
e  Principibus,  ut  concitorembelli,  Car- 
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îrii  ,  en  même  tems  qu'il  l'attaque  en 
tète. 

LXVIli.  Les  Helvétiens  ,  fort  braves 
avant  le  danger  ,  fe  troublent  à  la  vue  du 
bcril.  Quoique  dès  le  commencement  de 
l'émeute  ,  ils  fe  foient  donné  Cailius  Se- 
verus  pour  chef,  ils  ne  favent  ni  manier 
les  armes  ni  garder  de  rangs  s'ni  manœu- 
vrer de  concert.  C'étoit  fe  perdre  que  de 
tenter  un  combat  contre  des  cens  a^uer- 
ris.  Il  n'étoit  pas  sur  de  fe  laifier  alliéger 
dans  des  murs  prefque  ruinés  de  vétuité. 
Ils  font  pouifés  d'un  coté  par  Cecina  ,  â 
la  tête  d'une  puiifante  armée  ,  de  l'autre 
par  la  cavalerie  ,  les  cohortes  &  même 
par  les  milices  des  Rethiens,  très-bien 
exercées  &  fort  au  fait  des  armes.  Par- 
tout la  dévaluation  8c  le  carnage.  Errans 
entre  deux  ennemis  difperfés  3  bleiïes  la 
plupart ,  ils  jettent  leurs  armes ,  &  fe  ré- 
fugient fur  le  Mont  Vocet.  Une  cohorte 
Thrace,dépêchée]contre  eux,  les  en  chaiTe 
aulîi-tôt.  Les  Germains  ,  les  Rhetiens , 
les  pourfuivent,  les  malTacrent  dans  les 
forêts  &  jufques  dans  les  retraites  les 
plus  cachées.  Des  milliers  d'hommes 
furent  pa(Tés  au  fil  de  l'épée  ,  ou  vendus 
à  l'encan.  Après  avoir  détruit  tout  le  refte , 
une  armée  entière  marchoit  au  fiége 
'  d'Aventicum ,  capitale  de  la  nation.  Des 
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cina    animadvertit  :  ceceros  venue  vel 

fxvitix  Vitellii  reliquir. 


LXIX.  Haud  facile  didu  eft,  le^ari 
Helvetiorum  minus  placabilem  Impera- 
torem ,  an  militem  invenerint  :  civitatis 
excidium  pofeunt  ,  tela  ac  manus  in  ora 
legatorum  intentant.   Ne  Vitellius  qui- 
dem  minis  ac  verbis  temperabat  :  quum 
Claudius  Coffus ,  unus  ex  legatis ,   nota? 
facundia? ,  fed  dicendi  artem  aptâ  trepi- 
datione  occultans  ,   atque  eo  validior  , 
militis  animum  mitigavit  :  ut  eft  mos 
vulgo;  mutabile  fubitis  ,  &  tam  pronum 
*n   mifericordiam  5   quàm   immodicum 
faevitia  fuerat  :  effufis  lacrymis  ,  &  me- 
liora  conftantiùs  poftulando  ,  impunita- 
tem  falutemque  civitati  impetravete. 

LXX.  Calcina  paucos  in  Helvetiismo- 
ratus  dies,dum  fententias  Vitellii  certior 
fieret  ,  fimul  tranfittim  Alpium  parans , 
laetum  ex  Italia  nuncium  accepit  ,  alam 
Syilanam  £50]  circa  Padum  agentem  ,  fa- 
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ctéputés  viennent  la  remettre  à  difcré- 
tion  ,  &  l'offre  eft  acceptée,  Cecina  fait 
mourir  Julius  Alpinus ,  un  des  principaux 
du  pays  _,  comme  auteur  de  la  guerre  ,  Se 
renvoie  les  autres  à  la  clémence  ou  à  la 
cruauté  de  Vitellius. 

LXÎX.  Il  eft  difficile  de  dire  lequel 
parut  d'abord  le  plus  inexorable  de  l'Em- 
pereur ou  de  fon  armée.  Les  foldars 
crient  qu'on  extermine  la  nation ,  veulent 
fe  jetter  fur  les  députés ,  les  percer  de 
traits.  Vitellius  lui-même  ,  ne  fe  pofle- 
dant  pas  ,  laifTe  échapper  des  menaces. 
Colfus  3  un  des  députés ,  dont  on  connoif- 
foit  l'éloquence  ,  feignit  d'être  intimide, 
pour  mieux  cacher  [on  art.  Il  en  eut  plus 
d'effet  &  calma  le  foldat.  Tel  eft  le  vul- 
gaire ,  il  change  tout  à  coup  ,  Se  devient 
auiîî  compatiffant  qu'il  avoir  été  cruel  : 
tous  verfent  des  larmes,  Se  demandent  fi 
conftamment  la  grâce  de  la  Cité  ,  qu'ils 
l'obtiennent. 


LXX.  Cecina  ,  après  quelque  féjour 
dans  le  pays  àes  Helvétiens  ,  pour  atten- 
dre les  ordres  de  l'Empereur ,  Se  fe  dif- 
pofer  au  paflage  des  Alpes  ,  reçoit  d'Ita- 
lie une  heureufe  nouvelle  ;  l'aile  de  Sylla , 
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ciaineuto  Vicellii  accefMe.  Proconfti- 
lem  Vitellium  Syîlani  in  Africa  habue- 
rant  :  mox  a  Nerone ,  ut  in  iEgyptum  pra> 
mitterentur  ,  exciti.  Se  ob  bellum  Vin- 
dicis  revocati ,  ac  tum  in  Italia  man en- 
tes ,  inftinctu  decurionum ,  qui  Othonis 
ignari ,  Vitellio  obftricti  ,  robur  adven- 
tantium  legionum ,  &  famam  Germanie* 
exercitûs  attollebant ,  tranfiere  in  paires  : 
6c  ut  donum  aliquod  novo  Principi ,  fîr- 
millima  Tranfpadanx  regionis  municî- 
pia  ,  Mediolanum  ,  ac  Novariam  ,  de 
Eporediam,  ac  Vercellas  ,  adjunxere  :  ici 
Csecinae  per  ipfos  compertum.  Et  quia 
prafidio  alae  unius  latifîima  pars  Italixde- 
fendi  nequibat ,  prsemiffis  Galloium  ,  Lu- 
fîtanorum,Britannorumque  cohortibns , 
&Germanorum  vexillis  ,  cum  ala  Petri- 
na,  ipfe  paullulum  cunctatus  9  num  Rae-* 
ticis  jugis  in  Noricum  flecteret ,  adver- 
sùs  Petronium  Urbicum  proçuratorem  , 
qui  concitis  auxiliis,  Se  interruptis  flu- 
minum  pontibus  3  fidus  Othoni  putaba- 
tur.  Sed  metu  ,  ne  amitteret  prarmiflas 
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campée  aux  environs  du  Pô ,  venoit  de 
reconnoître  Vitellius  :  elle  avoit  fervi 
fous  lui  tandis  qu'il  écoit  Proconful  en 
Afrique.  Néron  l'en  avoit  tirée  enfuite 
pour  l'envoyer  en  Egypte  ,  de  la  guerre 
de  Vindex  l'avoitfait  rappeller  en  Italie. 
Ses  Décurions  ,  créatures  de  Vicellius  , 
ne  connoifToient  point  Othon.  A  force 
de  vanter  la  valeur  des  troupes  en  mar- 
che ,  Se  la  renommée  des  armées  de  Ger- 
manie, ils  l'avoient  engagée  à  prêter  fer- 
ment à  Vitellius.  Elle  préfentoit  en 
même  tems,  comme  un  don  capable  de 
flatter  fon  nouveau  Prince  ,  les  homma- 
ges des  quatre  principales  villes  d'Italie 
au-delà  du  Pô  ,  Milan  ,  Novarre ,  Epo- 
redie  &  Verceilles.  Leurs  députés  en  inf- 
truifîrent  eux-mêmes  Cecina.  Il  jugea 
qu'une  aile  de  cavalerie  ne  fuffifoit  pas 
pour  défendre  un  fi  vafte  pays.  Il  y  en- 
voya des  cohortes  des  Gaules  ,  de  Lufi- 
tanie  ,  de  Bretagne  &  de  Germanie  , 
avec  l'aîle  Petrina  ,  balançant  quelque 
tems  s'il  defeendroit  par  les  montagnes 
de  Rhetie,  dans  la  Norique,  où  l'Inten- 
dant Petronius  Urbicus  ,  par  zèle  ,  à  ce 
qu'on  difoit  ,  pour  Othon  ,  rallembloit 
des  troupes  ,  &  faifoit  rompre  les  ponts. 
Mais  c'étoit  laitier  en  danger  le  détache- 
ment qu'il  venoit  de  faite.  H  y  avoic 
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jim  cohortes  alafque  ,  {imul  reputans 
plus  glorise  retentâ  Italiâ  3  &  ubicumque 
certatum  foret ,  Noricos  in  cetera  vide- 
riae  prarmia  celïuros ,  Penino  fubfignanum 
militem  itinere  ,  Se  grave  legionum  ag- 
men  ,  hibernis  adhuc  Alpibus  traduxit. 

LXXI.  Otho  intérim  ,  contra  fpem 
omnium  ,  non  deliciis ,  neque  defîdiâ 
terpefeere  :  dilata?  voluptates  .,  diflimu- 
lata  luxuria  ,  ôc  cuncta  ad  décorum  Impe- 
rii  comporta  :  ebque  plus  formidinis  af- 
ferebant  falfas  virtutes ,  Se  vitia  reditura. 
Marium  Celfum ,  confulem  defignatum, 
per  fpeciem  vinculorum  ,  faevitia?  mili- 
tum  fubtractum  y  acciri  in  Capicolium 
jubet  :  clementise  titulus ,  e  viro  claro  j  Se 
partibus  invifo  y  petebatur.  Celfus ,  conf- 
tanter  fervatae  erga  Galbam  fidei  crimen 
confe{Tus,exemplumultroimputavit.[5 1] 
Nec  Otho  ,  quafî  ignofeeret  ,  £ed ,  ne 
hoftis  metum  reconciliationis  adhibe- 
ret  [51] ,  ftatim  inter  intimos  amicos  ha- 
buit ,  Se  mox  bello  inter  duces  delegit  : 
manfitque  Celfo  j  velut  fataliter  ?  etiam 
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tailleurs  plus  de  gloire  à  s'affûter  de  l'I- 
talie »  la  Norique  ne  pouvoit  manquer 
d'être  un  des  fruits  de  la  victoire  ,  en 
quelque  endroit  que  fe  terminât  la  guerre, 
iinli ,  malgré  les  neiges  qui  couvraient 
encore  l'Apennin  >  il  y  fit  paffer  fon  ar- 
mée entière. 

LXXl.  Cependant  Othon  ne  s'endort 
moit  pas  ,  comme  tout  le  monde  l'auroic 
cru  ,  dans  les  délices  &  l'oifiveté.  Suf- 
pendant  fes  plaifirs  ,  diilimulant  fon  gofit 
pour  ie  luxe  ,  il  régloit  toutes  fes  démar- 
ches avec  la  décence  convenable  à  la 
majefté  de  l'Empire  :  les  fauffes  vertus 
dont  il  fe  paraît  ,  pour  faire  un  jour 
régner  fes  vices,  infpirerenr  encore  plus 
d'effroi.  Il  fe  fit  amener  au  Capitol  e 
Marins  Celfus  ,  défigné  Conful  >  qu'il 
avoit  mis  en  prifon  pour  l'arracher  à  la 
fureur  du  foidat.  Il  vouloir  faire  vanter 
fa  clémence  à  l'égard  d'un  perfonnage 
iiluftre ,  odieux  à  fon  parti.  Marias  lui 
fournit  l'exemple  qu'il  cherchoic  ,  en 
avouant  qu'il  étoit  demeuré  conftamment 
fidèle  à  Galba.  Cependant  Othon  ne  fe 
comporta  point  avec  lui  en  homme  qui 
pardonne.  Pour  ne  lui  point  lailfer  cette 
inquiétude  ,  qu'on  a  toujours  de  la  parc 
d'un  ennemi  réconcilié  ,  il  l'admit  fur  le 
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pro  Orhone  fîdes  intégra ,  &  infelix,  L: 
ta  primoribus  [53]  civitatis ,  celebrata  L 
vulgus  Celfi  falus ,  ne  militibus  quiden 
ingrata  fuit ,  eamdem  virtutem  admira 
tibus ,  cui  irafcebantur. 


I 


F 


,  ••■ 


LXXII.  Pat  inde  exfultatio  j  difparî^ 
bus  caufis  confecuta ,  impetrato  Tigellin! 
exitio.  Sophonius  Tigellinus  obfcuris  p&- 
rentibus ,  fœdâ  pueuitiâ ,  impudicâ  feneo 
ta  ,  praefedhiram  vigilum  &  prxtorii ,  & 
alia  praemia  virtutum  ,  quia velociùs  état, 
viriis  adeptus ,  crudelitatem  mox  ,  deinde 
avaritiam  5  &  virilia  feelera  exercuit,  coi> 
rupro  ad  omne  facinus  Nerone,  qusedam 
ignaro  aufus ,  ac  pofttemb  ejufdem  de- 
fertor  ac  proditot.  Unde  nonalium  per- 
tinaciùs  ad  pœnam  flagitavere  ,  diverib 
afife&u  ,  quibus  odium  Neronis  inerat, 
&  quibus  defiderium.  Apud  Galbam  T. 
Vinii  potentiâ  defenfus  [54]  pranexen- 
tis  fervatam  ab  eo  filiam  :  &  haud  du- 
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champ  au  nombre  de  fes  amis ,  Se  le  enoi- 
fît  enfuire  pour  un  de  fes  Généraux.  La 
fidélité  de  Marius  pour  Othon  ,  par  une 
efpece  de  fatalité  ,  ne  fut  ni  moins  mal- 
heureufeni  moins  confiante.  Cette  action 
de  l'Empereur  fît  beaucoup  de  plaifirauï 
Grands  de  Rome  ,  fut  célébrée  par  le 
peuple  ,  Se  ne  déplut  pas  aux  foldats  , 
qui  admiroient  la  vertu  même  qui  les 
irritoit. 

LXXII.  A- cette  joie,  en  fuccédaune 
aufli  grande ,  mais  fondée  fur  une  caufe 
toute  différente.  Sophonius  Tigellinus, 
d'une  nai (Tance  obfcure  ,  achevoit  dans 
la  débauche  une  vie  commencée  dans 
l'infamie.  Monté  par  fes  crimes,  comme 
par  une  voie  plus  abrégée ,  au  comman- 
dement des  gardes ,  à  la  préfecture  du 
prétoire ,  Se  aux  autres  récompenfes  dues 
a  la  vertu  ,  il  avoit  joint  aux  vices  des 
efféminés  ,  la  cruauté ,  l'avarice  ,  &  tous 
les  vices  des  âmes  audacieufes  :  il  avoit 
enhardi  Néron  à  toutes  fortes  de  crimes; 
en  avoit  commis  d'autres  à  fon  infçu,  Se 
l'avoit  enfin  abandonné  Se  trahi.  Les 
amis ,  les  ennemis  de  Néron,  fe  réunif- 
foient  à  folliciter  la  mort  de  Tigellinus. 
Vinius  l'avoit  défendu  de  leurs  pour-fuites 
auprès  de  Galba  ,  fous  prétexte  qu'il  lui 
Revoit  la  confervation  de  fa  fille  :  il  la  lui 
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biè  fervaverat  ,  non  clemenciâ  (quipp 
tôt  interfectis  )  fed  efFugio  in  futurum  î 
quia  pefîîmus  quifque ,  diffidenria  prtf- 
fentium  mutationem  pavens  *  adversùs 
publicum  odium ,  privatam  gratiam  pra> 
parât  :  unde  nulla  hinocentise  cura  ,  (ei 
vices  impunitatis.  Eb  infenfior  populus , 
additâ  ad  vêtus  Tigellini  odium  recenri 
T.  Vinii  invidiâ  ,  concutrere  e  tota  urbe 
in  palatium  ac  fora,  8c,  ubi  plurimavul- 
gi  licentia ,  in  circum  ac  theatra  errufi  , 
feditiofis  vocibus  obftrepere  :  donec  Ti- 
gellinus,  accepto  apud  SinuefTanas  aquas 
fnpremse  neceilitatis  nuncio ,  inter  ftupra 
concubinarum  ,  8c  ofcula  ,  8c  déformes 
moras  ,  fectis  novaculâ  faucibus  ,  infa- 
mem  vicam  fœdavit  etiam  exicu  fero  8c 
inhonefto. 


LXXIII.  Per  idem  tempus  expoftulata 
ad  fupplicium  Calvia  Crifpinilla  ,  variis 
fruftrationibus  ,  Se  adversâ  diflimulanris 
Principis  famâ ,  periculo  exempta  eft  : 
magiftra  libidinum  Neronis ,  tranfgrefifa 
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devoit  en  effet  j  ce  n'eft  pas  que  la  clé- 
mence fe    fût   fait    entendre   au   coeur 
d'un  homme  coupable  de   tant  d'afiaffi- 
nats  :  mais  il  avoit  voulu  fe  ménager  une 
reiTource.  Les  fcélérats  comptant  trop  peu 
fur  leur  fortune  pour  fe  croire  à  l'abri 
des  revers  ,  fe  préparent  des  protecteurs 
contre  l'indignation  publique.  Sans  cher- 
cher fi  l'on  eit  innocent  ou  coupable  ,  ils 
fauvent  ceux  qui  pourront  les  fauver  à 
leur  tour.   La  protection  d'un  homme 
dont  le  fouvenir  étoi;  odieux,  avoit  en- 
core plus  fait  haït  Tigellinus.  Le  peuple, 
accourant  de  tous  les  quartiers  de  la  ville, 
au  Palais  ,  au  Forum  ,  au  Cirque  ,  aux 
Théâtres ,  où  il  fe  livre  à  plus  de  licence , 
demandoit  fa  mort  avec  emportement, 
Enfin  on  fit  lignifier  à  Tigellinus ,  aux 
bains  de  SinueiFe  ,  qu'il  falloit  mourir. 
11  attendit  le  plus  tard  qu'il  put  j  n'ayant 
pas  la  force  de  s'arracher  aux  embraiFe- 
mens  de  fes  concubines,  &  termina  fou 
infâme  vie  par  une  mort  honteufe  j,  eu 
fe  coupant  la  gorge  avec  un  rafoir. 

LXXIII.  On  demanda  dans  ce  même 
tems  le  fupplice  de  Calvia  Crifpinilla. 
Q;hon  la  fauva  à  force  de  déguifemens 
&  de  tergiverf  .tions  ,  qui  le  couvrirent 
de  deshonneur.  Cette  intendance  des 
phifirs  de  Néron  étoit  parlée  en  Afrique 
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in  Africain  3  ad  inftigandum  in  arma 
Clodium  Macrum  ,  fa  me  m  populo  Ro- 
mano  haud  obfcurè  molita ,  totius  pof- 
tea  civiratis  graciam  obtinuit  ,  confulari 
matrimonio  fubnixa  ;  Se  apud  Galbam, 
Ochonem  ,  Vitellium  ,  inlaefa  ,  mox  po- 
tens  pecuniâ  ,  Se  orbitate  ,  qua?  bonis 
malifque  cemporibus  jaxtà  valent. 

LXX1V.  Crebrns  intérim  ,  Se  mulie- 
bribus  blandimentis  infeclx,  ab  Ochonç 
ad  Vicellium  epiftolae ,  ofFerebant  pecu-  i 
nîam  &  gratiam  ,  Se  quemeumque  quie* 
ils  locum  prodigae  vitae  legifTet.  Paria  Vi- 
tellius  oftentabat ,  primo  molliùs ,  ftultî 
utrimque  &  indecorâ  fimulatione  :  mox , 
quafi  rixantes,  itupra  Se  flagitia  invicem 
objedavere  ]  neuter  falso.  Otho  ,  revo- 
catis  quos  Galba  miferat  legatis ,  rurfus 
alios  ad  utrumque  Germanicum  exerci- 
tum  ,  Se  ad  legionem  Italicam,  eafque  , 
qu:e  Lugdiini  agebant  ,  copias  ,  fpecie 
Senatus  mi  fit.  Legati  apud  Vitellium  re- 
manfere  j  promptiùs  ,  quàm  tu  retenti 
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our  iclliciter  Macer  à  la  révolte ,  Se  elle 
voie  tenté  publiquement  de  mettre  la 
aminé  dans  Rome,  Cependant  elle  epou- 
.1  depuis  un  Confulaire  ,  Se  fut  très  con- 
idérée  de  toute  la  ville.  Après  avoir 
chappé  à  fa  condamnation  fous  Galba  9 
Dthon  de  yitellius  ,  elle  jouit  paiuble- 
n'ent  du  plus  grand  crédit.  Elle  étoit 
iche  Si  n'avoit  point  d'enfans ,  refïoûrcq 
nulfante  dans  les  bons  Se  les  mauvais 
ems. 

LXXIV.  Dans  cet  intervalle,  Othon 
krivoit  lettres  fur  lettres  a  Vitellius ,  Se 
.e  comblant  de  carreifes  puériles  ,  lui  of- 
:roit  de  l'argent,  du  crédit  Se  une  retraite 
ï  fon  choix,  dans  laquelle  il  meneroit  la 
vie  la  plus  délicieufe.  Vitellius ,  à.  fou 
tour ,  lui  en  propofoit  autant. Tous  deux  3 
par  une  diflimuiation  indécente  ,  Se  qui 
n'aboutiiïoit  à  rien  ,  feignoient  d'abord 
de  fe  ménager  ;  puis ,  comme  s'ils  euffent 
commencé  à  s'aigrir ,  ils  fe  reprochèrent 
des  crimes,  Se  n'eurent  pas  befoin  de  re- 
courir à  des  menfonges.  Othon  révoqua 
la  commilîiou  d^s  députés  de  Galb,\  U 
en  envoya  d'autres,  comme  de  la  parc 
du  Sénat ,  aux  deux  armées  de  Germanie  , 
à  la  légion  Italique   Se  aux  troupes  en 
quartier  d'hiver  dans  Lyon.  Ils  demeu- 
rèrent auprès  de  Vueliius  3  fans  fe  don- 
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viderentur.  Pra:toriani ,  quos  per  fimula 
tionem  officii  legatis  Otho  adjunxerac  . 
remilîî ,  antequam  legionibus  mifeeren- 
tur.  Addit  epiftolas  Fabius  Valens  ,  no- 
mine  Germanici  exercitûs,  ad  prasrorias 
&  urbanas  cohortes ,  de  viribus  parcium 
magnificas ,  Se  concordiam  ofFerentes.  In 
crepabat  ultro  j  qubd  tantb  ante  traditurn 
Vitdlio  imperium  ad  Othonem  vertijffent, 
Ira  promiflis  fimul  ac  minis  tentabanrur 
ut  bello  impares  ,  in  pace  nihil  amijjuri  : 
neque  ideo  picXtorianomm  fides  mutara. 


3 


LXXV.  Sed  infidiatores  ab  Othone 
inGermaniam,à  Vitellioinurbemmiiïî: 
utrifque  fruflra  fuit  j  Vitellianis  impune , 
per  tantam  hominum  multirudinem  mu- 
tua  ignorantiâ  fallentibus  :  Othoniani  , 
novkate  vultûs  ,  omnibus  invicern  igna- 
ris  ,  prodebantut.  Virellius  litteras  ad 
Titianum ,  fratrem  Othonis  ,  compofuit, 
exitium  ipfi  filioque  ejus  minitans  ,  ni 

ner 
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net*  la  patience  de  feindre  qu'on  les  y 
retenoit.   Orhon  les  avoit  fait  efcotter  , 
comme  pat  honneat ,  d'un  détachement 
de  Prétoriens,  qu'on  renvoya  ,  fans  leur 
permettre  de  parler  aux  légions.  Mais 
Valens  écrivit    aux  foldats  du  Prétoire 
&;  de  la  ville  ,  au   nom  de   l'armée  de 
Germanie.  Elle  relevoit ,  en  termes  pom- 
peux ,  les  forces  de  fon  parti  ,  offrait  fort 
amitié ,  Je  plaignoit  de  ce  qu'ils  avaient 
difpofé  y  en  faveur  d'Qthon,  d'un  Empire 
occupé  depuis  long-tems  par  Viteliius  ,  & 
■  mêlant  les  menaces  aux  promefjcs  ,  leur 
i  faifoit  entendre  qu'ils  étaient  trop  faibles 
\  pour  entreprendre  la  guerre  ,  &  que  la  paix 
\  ne  leur  feroit  rien  perdre,  La  fidélité  des 
Prétoriens  n'en  fut  point  ébranlée. 

LXXV.  Les  deux  Empereurs  fe  ten- 
doient  refpeclivement  des  pièges.  Les 
émilfaires  de  Viteliius  fe  cachoient  aifé- 
ment  parmi  cette  multitude  d'hommes 
dont  Rome  eft  remplie,  &  le  vifage  in- 
connu de  ceux  d'Othon  les  trahifîoit  auf- 
fi-tôt,  dans  un  camp  oiVtout  le  monde  fe 
connoiflbic  :  mais  ni  les  uns  ni  les  autres* 
n'eurent  de  fuccès.  Viteliius  fit  lignifier 
à  Titien ,  frère  d'Othon  ,  que  fa  vie  8c 
celle  de  [on  fils ,  lui  répondroient  du  trai- 
tement qu'on  feroit  a  fa  mère  &C  à  {qq 
enfans.  Les  deux  maifons  furent  réci- 

Tome  I,  I 
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incolumes  fibi  mater  acliberifervarentur, 
Et  ftetit  domns  utraque  :  fub  Othone , 
incertum  an  nieçu  ;  Viteliius  victor  cle-» 
mentia?  gloriam  tulir. 

LXXVI.  Primus  Othoni  fiduciam  ad- 
didit  ex  Illyrico  «uncius  ,  juratfe  in  eum 
Daîmatia: ,  ac  Pannonia? ,  Se  MœCix  le-» 
giones.  Idem  ex  Hifpania  allatum  :  lau- 
datufque  per  edidum  Ouvris  Rufus  \ 
Se  natim  cognitum  eft,  converfam  ad  Vi-* 
tellium  Hifpaniam.  Ne  Aquitania  qui- 
dem  3  quamquam  a  Julio  Coudo  in  verba 
Othonis  obftncta  ,  diu  mannt:  nufqnam 
fides  j  aut  amor,  metu  ac  neceiîirate  hue 
iliuc  mutabantur.  Eadem  rormido  pro-» 
vinciatn  Narbonenfem  ad  Viceîlium  ver- 
tir  3  facili  tranlita  ad  proximos  Se  valu 
ciiores.  Longinqus  provincial  ,  Se  quid- 
quid  armorum  mari  dirimitur  ,  pênes 
Qchonem  manebant  j  non  partium  ftu- 
dio  j  fed  erac  grande  momentum  in  no, 
mine  uibis ,  ac  praztextu  Senatûs  >  S:  oc^ 
cupaverat  animos  prior  auditus.  Judaicum 
çxerçiturn  Vefpafi^nus ,  Syria?  legiones 
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proquemenc  épargnées.  Tant  qu'Othon 
vécue  ,  on  pouvoir  croire  que  c'éroit  par 
crainte.  La  clémence  feule  arrêta  la  main 
de  Vitellius  après  fa  victoire. 

LXXVL  Othon  fut  encouragé  par  la 
première  nouvelle  venue  d'Illyrie  \  la 
Dalmatie,  la  Méfie  8c  la  Pannonie,  ve- 
noient  de  lui  jurer  obéifTance.L'Efpagne 
en  fit  dire  autant .,  8c  Cluvius  Rufus  fut 
loué  par  un  Edit.  Mais  on  apprit  aulîi- 
tôt  qu'elle  s'étoit  tournée  du  côté  de  Vi- 
tellius. L'Aquitaine  même,  quoique  liée 
à  Othon  par  le  ferment  que  Julius  Cor- 
dus  lui  avoit  fait  prêter  ,  changea  bien- 
tôt. Nulle  fidélité  ,  nul  attachement  dans 
aucune  province.  La  néceflité  ,  la  crainte, 
entraînoient  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de 
l'autre.  La  même  terreur  fournit  la  Gaule- 
Narbonnoife  à  Vitellius.  Il  étoit  facile  de 
fe  ranger  pour  le  parti  le  plus  proche  8c 
le  plus  fort.  Les  provinces  éloignées  § 
&  toutes  les  troupes  au-delà  de  la  Médi- 
terranée ,  tenoient  pour  Othon  -y  non 
qu'elles  lui  fuffent  attachées  :  nuis  les 
noms  fpécieux  du  Sénat  &  de  Rdae  fai- 
foient  pancher  la  balance  en  fa  faveur. 
D'ailleurs  les  efprits  s'étoient  préoccupés 
de  lui  j  parce  qu'on  l'avoit  annoncé  le 
premier.  Vefpaiien  le  fit  reconnoître  par 
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Muçianus  facramento  Othonis  adegere, 
Sîmul  iEgyptus  ,  omnefque  verfx  in. 
Orientem  provinciaea  nomine  ejus  tene< 
bantur.  Idem  Africae  obfequium  ,  initial 
a  Carthagine  orto.Neque  exfpectatâVip- 
fanii  Aproniani  Proconfulis  audoritate  , 
Crefcens  ,  Neronis  libertus  (  nam  Se  h\ 
malis  temporibus  partem  fe  Reipub.  fa- 
ciunt  )  epnlum  plebi ,  ob  ketitiam  recen- 
tis  ïmperii ,  obtuîerat  ,  &  popuîus  pie-, 
jaque  Une  modo  feftinavit.  Carthaginem 
cetera  civitates  fecuta?. 

LXXVII.  Sic  diftraclis  exercitibus  açj 
provinciis ,  Viteliio  quidem  ad  capefTen-; 
dam   principatûs    fortunatn   belîo   opus 
erat.  Othosut  in  multa  paçe,  munia  ïm- 
perii obibat  :  qua?dam  ex  dignitate  Rei- 
pub. pleraque  ,  contra  decus ,  ex  praefenti 
ufu  properando.  Çonful  ,  cum  Titiano 
fratrejin  Kalendas  Manias  ipfe:proxi- 
mosmenfesVerginio  deftinat,  ut  aliquocj 
exercitui  Germanico  delinimentum  :  jun 
gitur  Verginio  Poppaeus  Vopifcus  ,  pra^ 
H*cu  yetevis  amicùix  j  pleiiquq  Viea^ 
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Tannée  de  Judée  \  Mucien  par  les  légions 
de  Syrie.  En  même  tems  l'Egypte  &  les 
provinces  d'Orient  lui  juraient  obéif- 
fance.  L'Afrique  embraiïbit  auiîl  fon 
parti.  Carthage  en  donna  l'exemple.  Sans 
attendre  les  ordres  du  Proconful  Vipfa- 
nius  Apronianus ,  Crefcens  affranchi  de 
Néron  (  cette  efpece  d'hommes  joue  un 
rôle  dans  les  malheurs  publics  )  célébra 
le  nouveau  règne  par  un  repas  qu'il  don- 
noit  à  la  populace  5  &  le  peuple  >  fans 
prefque  obferver  de  formes,  fe  hâta  de 
reconnaître  Othon.  Les  autres  villes  imi- 
tèrent Garthage. 

LXXVII.  Dans  cette  difpofition  des 
provinces  &  des  armées  ,1a  guerre  feule 
pouvoir  mettre  Vitellius  en  état  de  jouir 
de  fa  qualité  d'Empereur.  Othon  corn- 
mandoit  comme  en  pleine  paix  ;  quel- 
quefois avec  la  dignité  convenable  à  la 
majefté  de  la  République  ;  fouvent  avec 
une  précipitation  indécente  ,  qu'exi- 
geoient  fon  intérêt  &  les  circonftances. 
11  fe  nomma  Confui  avec  fon  frère  pour 
les  mois  de  Janvier  &  de  Février.  Il  def« 
tina  les  deux  mois  fuivans  à  Virginius , 
pour  flatter  ,  s'il  étoit  poilible,  les  ar- 
mées de  Germanie  ,  Se  à  Poppœas  Vo- 
pifeus  ?  en  confidératîon  ,  difoic-il ,  de 
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nenimm  honori  datum  interpretabantur, 
Ceteri  confulatus  ex  deftinatione  Nero- 
nis ,  aut  Galbas  manfere  :  Cœlio  ac  Flavio 
Sabinis  ,  in  Julias  ;  Arrio  Antonino  & 
Mario  Celfo ,  in  Septembres  :  quorum 
honori  ne  Vitellius  quidem  viclor  inter- 
cefïît.  SedOtho,  pontifîcatus  auguratu£- 
que  honoratis  jam  fenibus3  eumulura 
dignitatis  ,  addidit  ;  &  recèns  ab  exfiiio 
reverfos  nobiles  adolefcentulos ,  aviris  ac 
paternis  facerdotiis  in  folatium  recoluir. 
Redditus  Cadio  Rufo ,  Pedio  BlxCo ,  Sce- 
vino  Pomtino  Senatorius  locus  ,  qui  re- 
petundarum  criminibus  fub  Claudio  ac 
Nerone  ceciderant  :  placuit  ignofcenci- 
bus  ,  verfo  nomine  ,  quod  avaritia  fue- 
rat ,  videri  majeftatem  j  cujus  tum  odio 
criam  bonae  leges  peribant. 


LXXVIII.  Eâdem  largitione  civitatum 
quoque  ac  provinciarum  animos  aggref- 
fus  3  Hifpaiienfîbus  &  Emeritenfibus  fa- 
lîûliarum  adjectiones,  Lingonibus  [55] 


Histoïre  de  Tacite,  Liv.  I.   190 

leur  ancienne  amitié ,  mais ,  fuivaiit  quel- 
ques uns ,  pour  fe  concilier  la  colonie  de 
Vienne.  Les  autres  Confulats  réitèrent 
comme  les  avoient  arrangé  Néron  ou 
Galba.  Celius  &c  Flavius  ,  furnommés 
tous  deux  Sabinus,  pour  Mai  &  Juin.  Ar- 
rius  Antonius  oc  Marins  Celfus  pour 
Juillet  de  Août.  Vitellius  même,  après 
fa  victoire  ,  n'y  changea  rien.  Les  vieil- 
lards de  Rome  ,  parvenus  aux  grandes 
charges  .,  reçurent  d'Qthon  des  pontiri- 
cats  ,  des  places  d'augure  ,  Ôc  tous  les 
honneurs  auxquels  ils  pouvoient  encore 
afpirer.  Les  jeunes  gens  des  maifons  il- 
luftres,  rappelles  de  leur  exil,  rentrèrent 
dans  les  facerdoces  pofledés  par  leurs  an- 
cêtres. Cadius  Rufus  ,  Pedius  Blefus  &c 
Sxvinus  Pomtinus  ,  reprirent  leurs  pla- 
ces de  Sénateurs.  Leur  rapacité  les  avoit 
fait  condamner ,  fous  Claude  5c  fous  Né- 
ron, pour  crime  de  concuiïîon.  Ceux  qui 
vouloient  leur  pardonner ,  prétendirent 
qu'ils  n'avoient  été  jugés  qu'en  vertu  de 
la  loi  de  léfe-Majefté.  La  haine  contre 
cette  loi  fervoit  de  prétexte  pour  éluder 
les  loix  les  plus  juftes. 

LXXVIIL  Othon  elTaia  de  gagner  , 
par  de  femblables  voies,  les  cités  ôc  les. 
provinces,  il  ajouta  de  nouvelles  familles 
aux  colonies  de  Séville  <Sc  de  Merida  , 

1  iv 
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univerfis  civitatem  Romanam ,  provin- 
cial Bxticx  Manrorum  civitates  dono  de- 
dit  :  nova  jura  Cappadocia*  >  nova  Afri- 
cx  ,  oftentui  magis  ,  quàm  manfura.  In- 
ter  quœ ,  neceilitate  prsefentinm  rernm 
&  inflantibus  curis  excufata .,  netum  qui- 
dem  immernoramorum  ,  ftatuas  Poppxx 
per  Senatufconfulrum  repofuit.  Créditais 
eft  etiam  de  celebranda  Neronis  mémo- 
ria  agitavirTe  ,  fpe  vulgum  alliciendi  :  8c 
fuere  ,  qui  imagines  Neronis  propone- 
rent  :  arque  etiam  Othoni  3  quibufdam 
diebus  popuius  &  miles ,  tamquam  nobi- 
litatem  ac  decus  adftruerent  ,  Neroni  , 
Othoni  acciamavit.  Ipfe  in  fufpenfo  te- 
nuit,  vetandi  metu  .,  vel  agnofcendi  pu- 
dore. 

LXXIX.  Convertis  ad  civile  bellum 
animis- ,  externa  fine  cura  habebantur.  Eo 
audentiùs  Rhoxolani  ,  Sarmatica  gens  , 
priore  hieme  caefis  duabus  cohortibus , 
rnagnâ  fpe  ad  Mœfiam  inruperant  :  no- 
vem  millia  equitum  ,  ex  ferocîa  &  fuc- 
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donna  le  droit  de  bourgeoise  à  tous  les 
citoyens  de  Langres  ,  adjugea  les  cités 
des  Mantes  à  la  Bérique.  Il  accorda  de 
nouveaux  privilèges  à  la  Cappadoce  .,  de 
M  nouveaux  à  l'Afrique,  le  tour  par  often- 
tation  plutôt  qu'en  vue  de  les  rendre  du- 
rables. Les  conjonctures  critiques  où  il 
fe  trouvoit  fervoientd'excufe  à  ces  inno- 
vations. Mais  ne  pouvant  même  alors  ou- 
blier fes  anciennes  amours  ,  il  fit  rele- 
ver ,  par  un  Senatusconfulte  ,  les  fratuës 
de  Poppée.  On  croit  que  dans  l'efpoir 
de  s'attacher  la  populace,  il  délibéra  s'il 
ne  rétabliroit  pas  la  mémoire  de  Néron. 
Quelques-uns  propoferent  de  replacer 
fes  ftatues  ,  &  l'on  entendit  ,  pendant 
uelques  jours ,  le  peuple  tk  les  foldats 
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amauons  ,  a 


ire ,  parmi  les  autres  accl 
Néron  Othon  ,  comme  pour  relever  la 
noblefle  ck  la  gloire  du  nouvel-Empereur, 
11  laifïa  douter  lui-même  (1  ce  furnom  ne 
lui  refteroit  pas,  rougiiïant  de  le  pren- 
dre &  n'ofant  le  refufer. 

LXXIX.  Comme  toute  l'attention  fe 
tournoit  du  coté  de  la  guerre  civile  ,  on 
négligeoit  les  affaires  du  dehors  :  c'en:  ce 
qui  encouragea  les  Rhoxolans ,  peuple 
Sarmate  ,  qui  avoient  taillé  en  pièces 
deux  de  nos  cohortes  l'hiver  précédent  , 
à,  fondre  fur  la  Méfie  avec  de  grandes 
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celïu,  prxda?  msgis  ,  quam  pugnœ  inten- 
ta. Igitur  vagos  ôc  incuriofos ,  cercia  le- 
gio  ,  adjundtis  auxiliis ,  repente  invafit. 
Apud  Romanos  omnia  prcelio  apta  :  Sar- 
mata?  difperfi  cupidine  praedae ,  aut  gra- 
ves onere  farcinarum  ,  ôc  lubrico  irine- 
rum  ademptâ  equorum  pernicicate  ,  ve- 
lut  vin&i  cxdebantur.  Namque  mirum 
di6tu,ut  fît  omnis  Sarmatarum  virtus  ve- 
lut  extra  ipfos  :  nihii  ad  pedeftrem  pug- 
nam  fam  ignavum  y  ubi  per  turmas  ad- 
venere ,  vix  ulla  acies  obftiterit.  Sed  ttim 
humido  die  ,  &  foluto  gelu  ,  neque  con- 
ti  ,  neque  gladii ,  quos  pralongos  utrâ- 
que  manu  regunt  >  ufui ,  lapfantibus  equis, 
&  cataphra&arum  pondère.  Id  Principi- 
bus  &  nobiliflîmo  cuique  tegmen ,  ferreis 
laminis  j  aut  praeduro  corio  confertum  ; 
ut  adversùs  i&us  impenetrabile  5  ita  im- 
petu  hoitium  provolutis  inhabile  ad  re- 
furgendum  :  fimul  altitudine ,  ôc  molliciâ 
nivis  hauriebantur.  Romanus  miles  facili 
loricâ,  &  miflîli  pilo  j  aut  lanceis  adful- 
fans ,  ubi  res  pofceret ,  levi  gladio  iner- 
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efpérances.  Neuf  mille  de  leurs  cavalière* 
enhardis  par  leur  férocité  6c  par  le  fuc" 
ces  ,  penfoient  plus  à  piller  qu'a  corn" 
battre.  La  troisième  légion  ,  foutenuede 
fes  auxiliaires  ,  les  furprend  tout  à  coup 
errans  &  mal  fur  leurs  gardes  Tout  étoic 
prêt  parmi  nous  pour  l'attaque.  L'ardeur 
du  pillage  difperfoit  une  partie  des  en- 
nemis.   Les   autres  étoient  accablés  de 
leur  butin.  Nulle  reiïource  dans  l'agilité 
de  leurs  chevaux  ,  fur  un  terrein  glifïànr. 
Ils  furent  livrés  à  nos  coups,  comme  s'ils 
eu  (Te  ne  été  enchaînés  :  car  la  valeur  des 
Sarmates  ,  chofe  furprenante  ,   fembîe 
toute  entière  hors  d'eux-mêmes.  Rien  de 
plus  lâche  pour  combattre  à  pied.  S'ils 
fondent  en  efeadron  ,  le  corps  le  plus  im- 
pénétrable leur  réfifte  a  peine.  Dans  l'ac- 
tion préfente  ,  la  pluie  8c  le  dégel  fai- 
foienc  tomber  leurs  chevaux ,  les  empè- 
choient  de  fe  fervir  de  leurs  piques  ou 
des    longs  fabres    au'ils     tiennent  des 

O  à. 

deux  mains.  Ils  reftoient  accablés  fous 
le  poids  de  leurs  armes  défensives.  Les 
Princes  &  la  NoblelTe  font  vêtus  de1 
lames  de  fer,  ou  de  cuir  fort  dur ,  ce  qui , 
les  rendant  impénétrables  aux  coups ,  les 
met  auiîi  hors  d'état  de  fe  relever  quand 
l'ennemi  les  a  terraffés.  D'ailleurs  iis 
étoient  engloutis  dans  des  amas  de  neige. 

IvJ 
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mem  Sarmatam  (  neque  enim  defendi 
fcuto  mos  eft  )  cominus  fodiebat  :  donec 
pauci  ,  qui  prœlio  fuperfuerant ,  paludi- 
bus  abderentur  :  ibi  foevitia  hiemis  ,  &  vi 
vulnerum  abfumpti.  Poftquam  id  Romae 
comperrum  ,  M.  Aponius  Mœfiam  obri- 
jiens ,  tuiumphali  ftatuâ ,  Fulvius  Airre- 
lius,  &  Julianus  Titius ,  ac  Numifius  Lu- 
pus, legatilegionum,  confularibus  orna- 
menris  donanrur  :  laero  Othone,  &  glo- 
riam  in  fe  trahente  ,  tamquam  &  ipfe  fe- 
lix  bello  j  &  fuis  ducibus  fuifquc  exerciti~ 
bus  Rempub.  auxiffet. 


LXXX.  Parvo  intérim  initio,  unde 
nihil  timebatur  j  orta  feditio,propèurbi 
cxcidio  fuit.  Septimamdecimam  cohor- 
rem  3  e  colonia  Oftienfi  ,  in  urbem  acciri 
Orho  jufferat.  Armandae  ejus  cura  Vario 
Crifpino  ,  tribuno  e  praetorianis  ,  data. 
Is  ,  qub  magis  vacuus ,  quietis  caftris  , 
juffa  exfequeretur,  véhicula  cohortis ,  in- 
cipiente  no&e  ,  onerari ,   aperto  arma- 
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Le  foldac  Romain,  fans  erre  gêne  par  fa 
légère  cuiralTe ,  fe  tranfportoit  par-tout 
ju  befoin  ,  atraqaoit  avec  fa  pique  ,  lan- 
çoit  (on  dard  ,  ou  perçoit  aifémenr  de 
près  ,  avec  fa  courre  épée  ,  le  Sarmace 
qui  ne  fe  ferr  poinc  du  bouclier.  Le  peu 
qui  échappa  s'alla  cacher  dans  des  marais. 
Ils  y  périrent  de  froid  ou  de  leurs  bl ef- 
fares. Sur  la  nouvelle  de  cette  victoire  à 
Rome  ,  on  décerne  une  flatue  triomphale 
à  M.  Aponius  ,  gouverneur  de  Méfie  , 
&  on  accorde  les  ornemens  confulaires 
aux  trois  lieutenans  des  légions ,  Fulvius 
Aurelius,  Juiianus  Tertius  &  Numifuis 
Lupus.  Othon ,  plein  de  joie ,  s'attribuoic 
cette  gloire  *,  c  étoit  un  effet  defon  bon- 
heur à  la  guerre.  C'étoient  /es  Généraux  j 
fes  légions  _,  qui  venoient  de  grojjir  le 
nombre  des  victoires  du  peuple  Romain. 

LXXX.  Une  bagatelle  ,  dont  on  ne 
s 'étoit  pas  avifé  de  redouter  les  fuites  , 
nr  naître  une  fédition  qui  penfa  perdre  la 
ville.  Othon  avoit  ordonné  à  la  dix-fep- 
tieme  cohorte  de  palTer  d'Ortie  à  Rome, 
Varius  Crifpinus  ,  Tribun  du  Prétoire  , 
fut  chargé  de  lui  fournir  des  armes.  Afin 
cr'y  vaquer  plus  paifiblement ,  tandis  que 
le  camp  feroit  tranquille  ,  il  fit  ouvrir 
l'arfénal  le  foir  pour  charger  les  voitures. 
Cette  circoiïftance  infpire  des  foupeons  j 
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mencario  ,  jubet.  Tempus  in  fufpicio- 
nera  ;  caufa  in  crimen  \  affeâratio  quietis 
iiî  tumultum  evaluit  :  &  vifa  inter  ternu- 
lentos  arma  ,  cupidinem  fui  movêre.  Fré- 
mit miles,  &  cribunos  centurionefque 
proditionis  arguit;  tamquam  familix  Se- 
natorum  ad  perniciemOthonisarmaren- 
tup  pars  ignari  8c  vino  graves j  pefîimus 
quifque  in  occafionem  pnedarum  :  vui- 
gus ,  ut  mos  eft  ,  cujufcumque  motus  novi 
cupidum  :  &  obfequia  meliorum  nox 
abftulerat.  Refiftentem  feditioni  tribu- 
num  j  3c  feveriflimos  Centurionum  ob- 
truncant  :  rapta  arma,  nudati  gladii ,  inci- 
dentes equis  urbem  ac  palatium  petunr. 

LXXXI.  Erat  Othoni  célèbre  convi- 
vium  ,  primoribus  feminis  virifque  ;  qui 
trepidi ,  fortuitufne  militum  furor ,  an 
dolus  ïmperatoris  ,  manere  ac  deprehen- 
di  ,  an  fugere  &  difpergi ,  periculoiius 
foret  ;  modo  conftantiam  fimulare ,  modo 
formidine  detegi j  (imul  Othonisvultum 
intueri  :  utque  evenit ,  inclinatis  ad  fuf- 
picionem  mentibus ,  quum  timeret  Otho, 
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on  fuppofe  des  intentions  criminelles  : 
le  tumulte  naît  des  précautions  prifes 
pour  l'éviter  ;  &  la  vue  des  armes  excite 
le  foldat  à-demi  ivre  :  il  murmure  5  il 
accufe  de  trahifon  les  Centurions  de  les 
Tribuns  >   publie  qu'on  veut  armer  les 

fens  des  Sénateurs  pour  mafTacrer  Othon. 
<es  uns ,  dans  l'ivreflTe ,  ignorent  ce  qu'ils 
font  :  les  fcélérats  défirent  le  pillage  :  le 
vulgaire  quelque  nouveau  trouble,  &îes 
gens  de  bien  font  retirés  dans  leurs  ren- 
tes 3  parce  qu'il  eft  nuit.  On  tue  le  Tri- 
bun ,  qui  s'oppofe  à  la  fédition  ,  ôc  les 
plus  féveres  des  Centurions.  On  pille  les 
armes  ,  Se  montant  à  cheval ,  on  coure 
l'épée  à  la  main  dans  la  ville  &  au  palais 
de  l'Empereur. 


LXXXI.  Il  donnoit  un  repas  de  céré- 
monie aux  perfonnes  des  deux  fexes  les 
plus  diftinguées.  Chacun  des  convives  ne 
fâchant  s'il  doit  attribuer  ce  tumulte  à  la 
fureur  du  foldat  ou  à  la  perfidie  d'Othon  , 
délibère  en  lui-même  s'il  eft  plus  sûr  de 
refter  tous  enfemble  ,  ou  de  fuir  &  de  fe 
difperfer.  Tantôt  ils  affectent  un  air  d'af- 
furance  :  rantôt  ils  font  trahis  par  leur 
frayeur.  Ils  tâchent  de  lire  fur  le  vifage 
d'Othon ,  de  comme  il  arrive  ^  lorfqu'on 
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timebatur.  Sed  haud  fecusdîfcrimineSe- 
natûs  3  quàm  fuo  teriitus  ,  Se  Prcefeftos 
Prsstorii ,  ad  mitigandas  militum  iras  , 
ftatim  miferat ,  Se  abire  properè  omnes  e 
convivio  juiîît.  Tum  verb  paffim  magif- 
tratas^  proje&îs  infîgnibus,  vitatâcomi- 
rum  &  fervorum  frequentiâ,  fenes  femi- 
nxque  ,  per  tenebras,  diverfa  urbis  ici— 
nera,  rari  domos ,  plurimi  amicorum  tec- 
ta ,  Se  3  ut  cuique  humillimus  cliens ,  in-  • 
certas  latebras  petivere. 


LXXXI1.  Militum  impetus  ne  foribus 
^uidem  palatii  coercitus  3  quominus  con- 
vivium  intumperent ,  oftendi  (ibiOtho* 
nem  expoftulantes  :  vulnerato  Julio  Mar- 
tiale ,  Tribuno  ,  Se  Vitellio  Saturnine , 
Prxfe&o  legionis ,  dum  ruentibus  obfif- 
tunt.  Undique  arma  6c  mina? ,  modo  in 
Centuriones  tribunoique  ,  modo  in  Se- 
iiatumuniverfum  :  lymphatis  caeco  pavore 
animis ,  Se  quia  neminem  unum  defti- 
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ift agité  de  quelque  foupçon  violent,  ils 
trouvent  ,  dans  les  regards  intimidés, 
des  r.iifons  de  le  craindre.  MaisOthon, 
qui  n'étoit  pas  moins  allarmé  du  danger 
du  Sénat  que  du  lien ,  avoit  dépêché  fur 
le  champ  les  deux  Préfets  du  Prétoire 
pour  calmer  les  foldats.  Enfuite  il  con- 
feille  à  tous  les  convives  de  fe  retirer 
promptement.  Les  Magiftrats  ,  fe  dé- 
pouillant auili  tôt  des  marques  de  leur 
dignité  ,  congédient  leur  cortège.  Les 
femmes  de  qualité,  les  vieillards,  fe 
fauvent  précipitamment,  dans  les  ténè- 
bres, par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Pref- 
!que  perfonne  ne  fe  retira  dans  fa  propre 
imaifon ,  mais  chez  fes  amis,  &  la  plu- 
part ,  dans  la  demeure  du  plus  obfcur  de 
leurs  cliens. 

LXXXII.  Les  portes  du  palais  ne  furent 
pas  un  obftacle  à  la  fureur  des  foldats. 
Ils  s'ouvrent  un  patTage  jufqu'à  la  ialie 
du  feihn ,  en  criant  qu'on  leur  montre 
Orhon  ,  bleflfent  le  Tribun  Julius  Mar- 
tialis  &  le  Préfet  de  légion  ,  Vitellius 
Saturninus ,  qui  s'oppofent  à  leur  vio- 
lence. De  tous  côtés  des  armes ,  des  me- 
naces ,  tantôt  contre  les  Centurions  & 
les  Tribuns  ,  tantôt  contre  le  Sénat  en- 
tier. Comme  leur  aveugle  frénéfie  n'a- 
voit  pas  d'objet  fixe  ,  elle  fe  portoit  in- 
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nare  iras  pocerant ,  licentiam  in  omnes 
pofeentibus  :  donec  Otho,  conrra  decusl 
Imperii  >  thoro  infîftens.,  precibus  Se  la- 
crymis  a*gre  cohibuit  :  redieruntqùe  in 
caftra  inviti ,  neque  innocentes.  Pofterâ 
die,  velut  capta  urbe  ,  claufx  domus , 
rarus  per  vias  populus  j  mcefta  plebs  }  de- 
jecti  in  terram  militum  vultus ,  ac  plus 
triftitia: ,  quàm  pœnitentia?.  Manipuiatim 
allocuti  funt  Licinius  Proculus,  ôc  Plo- 
tius  Firmus  ,  praefe&i  :  ex  fuo  quifque 
ingenio  ,  mitiùs  aut  horridiùs.  Finis  fer- 
monis  in  eo,  ut  quina  millia  nummûtn 
fingulis  militibns  numerarentur.  Tum 
Ctho  ingredi  caftra  aufus  :  atque  illum 
Tribuni  Centiirionefque  circtimfiftunt  , 
abje&is  militise  infignibus ,  otium  &  fa- 
lucem  n'agitantes.  Senfitinvidiam  miles, 
êc  compoGtus  in  obfequium  ,  auclores 
feditionis  adfupplicium  ultro  poftulabat. 

LXXXIII.  Otho ,  quamquam  turbidis 
rebns,  &  diverfis  militum animis,quum 
optimus  quifque  remedium  praefentis  li- 
ceiuiœ  pofeeret  j  vulgus,  &  plûtes,  feditio- 
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distinctement  fur  tout.  Enfin  Othon ,  au 
mépris  de  la  majefté  Impériale  ,  fe  mon- 
trant fur  fon  lit  de  feftin  ,  s'abbaiffa  juf- 
qu'aux  prières  ôc  aux  larmes  ,  &  les  re- 
tint à  peine.  Ils  revinrent  au  camp  à  re- 
gret, ôc  le  crime  dans  le  cœur.  Rome 
reifembla  le  lendemain  à  une  ville  prife 
d'aiTaut  :  les  maifons  fermées ,  prefque 
perfonne  dans  les  rues  >  une  populace 
confternée,  le  foldat,  les  yeux  baiiiés  en 
terre;  (on  vifage  annonçoit  plus  de  trif- 
teiTe  que  de  repentir.  Les  Préfets  Procu- 
lus  ôc  Plotius  parlèrent  à  chaque  com- 
pagnie avec  douceur  ou  fermeté,  fui  vaut 
leur  caractère  }  mais  le  difcours  de  l'un 
&  de  l'autre  fe  termina  par  une  distribu- 
tion de  cinq  mille  écus  à  chaque  foldat. 
Alors  Othon  hafarda   d'entrer  dans  le 
camp  :  les  Tribuns  ,  les  Centurions  l'en- 
vironnent ,  jettent  les  marques  auxquel- 
les on  les  diftingue  ,  Ôc  le  prient  d'affû- 
ter leur  vie  ôc  leur  tranquillité.  Le  fol- 
dat fentit  que  ces  plaintes  tomboient  fur 
lui  ,  Ôc ,  témoignant  la  plus  grande  fou- 
rmilion ,  demanda  lui-même  le  fupplice 
des  auteurs  de  la  révolte. 

LXXX1II.  La  fermentation  des  efprits 
avoit  porté  le  trouble  à  un  tel  point ,  que 
les  honnêtes-gens  s'accordoient  à  follici- 
tér  une  réforme.  Mais  le  vulgaire  ,  ton- 
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nibus  Se  ambitiofo  imperio  lseti ,  psr  tur- 
bas  Se  raptus  faciliùs  ad  civile  bellum  itn- 
pellerentur  :  fimul  reputans  non  poGTe 
principatum ,  feelere  quaefîtum  ,  fubitâ 
modeftiâ ,  Se  pirifcâ  gravitate  retineri  :  fed 
diferimine  urbis  ,  Se  perictilo  Senatûs 
anxius ,  poftremo  ita  diûeruit  : 


s>  Neque  ut  affe&us  veftros  in  amorem 
»  mei  accenderem  ,  commilitones ,  ne- 
5?  que  ut  animum  ad  virtutem  cohorta- 
»  rer  :  utraque  enim  egregiè  fuperfunt  : 
55  fed  veni  poftulaturus  a  vobis  tempera- 
55  mentum  veftrae  fortitudinis  ,  Se  erga 
s5  me  modnm  cantatis.  Tumultûs  proxi- 
»  mi  initium  ,  non  cupiditate  3  vel  odio  , 
j5  quae  multos  exercitus  in  difeordiam 
jj  egère ,  ac  ne  detractatione  quidern  ,  aut 
s»  formidine  periculorum  :  nimia  pietas 
33  veftra ,  acriiis  quàm  confîderatiùs  ,  ex- 
si  citavit.  Nam  fkpe  honeftas  rerum  cau- 
55fas,ni  judicium  adhibeas  ,  perniciofi 
»  exitus  confequuntur.  Imus  ad  bellum  : 
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jours  plus  nombreux  ,  aime  la  {édition , 
,    le  pillage  &  la  licence.  Il  faut ,  pour  l'en- 
i  traîner  à  une  guerre  civile  ,   ufer  de  (on 
autorité  d'une  manière  qui  lui  plaife.  On 
ne  pouvoit  d'ailleurs  monter   tout  d'un 
oup  ,  fuivant  l'ancienne  difcipline,  un 
mpire  qu'on   venoit  d'obtenir  par  un 
crime.  Il  étoit  cependant  à  propos  d'ob- 
vier pour  la  fuite  aux  dangers  de  la  ville 
&  du  Sénat.  En  conféqnence  de  ces  ré- 
flexions ,  Othon  parla  de  la  forte. 

«  Je  ne  viens  point  folliciter  votre  zèle 
»  en  ma  faveur ,  ni  ranimer  votre  cou- 
i>  rage  ;  (on  ne  peut  rien  ajouter  ni  à  l'un 
a*  ni  à  l'autre)  mais  vous  prier  d'en  con- 
oi  tenir  les  effets  dans  de  juftes  bornes. 
33  Ce  n'effc  ni  la  cupidité  ni  la  haine  j 
»  four  ce  ordinaire  de  difcorde  dans  les 
33  armées,  ni  la  crainte  du  danger,  ou  le 
a>  refus  de  vous  y  expofer  3  qui  ont  fait 
»  naître  le  dernier  tumulte  :  c'eft  un  ex- 
»  ces  d'attachement  dont  vous  avez  plus 
»  écouté  la  voix  que  celle  de  la  raifon  'y 
33  les  meilleures  intentions  ont  des  fuites 
33  pernicieufes  ,  quand  elles  ne  font  pas 
»  réglées  par  la  fagefle.  Nous  allons  à 
j>  l'ennemi  :  la  nature  des  circonstances  , 
»  la  célérité  Ci  fouvent  requife  ,  fouf- 
33  friront-elles  que  nous  attendions  cha- 
»»  çun  de  yqus  pour  délibérer ,  ou  poux 
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»  num  omnes  nuncios  palam  audiri ,  om- 
*>  nia  confilio  cunctis  prxfentibus  tracta-; 
*>  ri ,  ratio  rerum  ,  aut  occafionum  vélo- 
«  ciras  patitur  ?  tam  nefcire  quidam  mi- 
$>  lices  ,  quàtn  frire  oportec.  îca  fe  ducum 
»  auctouitas  ,  fie  rigor  difeiplinx  habet  f 
»  ut  mule  a  etiam  Centuriones  Tribtinof- 
»»  que  tantùm  juberi  expédiât.  Sicubi  ju- 
t5  beantur  ,  quserere  fingulis  liceat  j  pe- 
33  reunte  obfequio  ,  etiam  imperium  in- 
33  tercidit.  An  &  ihcno&e  intempeftâ  ra- 
55  pienturarma?  unus  alterve  perditus  ac 
s>  temulentus  (  neque  enim  plures  conf- 
»  ternatione  proximâ  infaniffe  credide- 
»  rim)  Centurionis  ac  Tribuni  fanguine 
»  manus  imbuet  ?  Imperatoris  fui  tento- 
»  riuminrumpet? 

w  LXXXIV.  Vos  quidem  iftud  pro 
j>  me  :  fed  in  difeurfu  ac  tenebris ,  &  re- 
«  rum  omnium  confufione,  patefieri  oc- 
35  cafio  etiam  adversùs  me  poteft.  Si  Vi- 
sa teliio  &  fatellitibus  ejus  eligendi  fa- 
33  cultas  detur  ,  quem  nobis  animnm  , 
33  quas  mentes  imprecentur ,  quid  aliud 
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i»  et  te  informés  de  ce  qui  fe  paflfera.  Il 
»  elt  des  chofes  que  le  foldat  doit  igno* 
tarer,  coume  il  en  eft  qu'il  doit  f avoir, 
»  L'autorité  des  chefs  &  l'exaclirude  de 
»  la  difcipline ,  exigent  quelquefois  que 
n  les  Tribuns  3c  lçs  Centurions  ne  fâchent 
33  pas  eux-mêmes  les    motifs   de   leurs 
»  ordres.  Permettre  à  chaque  foldat  de 
33  queftionner  fur  ce  qu'on  leur  comman- 
33  de ,  c'eft  anéantir  l'obéi  (lance  ,  &c  par 
»ï  conféquent  l'autorité.   Compre-t-on  , 
»>  en  préfence  de  l'ennemi ,   courir  aux 
jj  armes  ,  au  milieu  de  la  nuit ,  félon  (on 
v  caprice  ?  Un  ou  deux  fcélérats  (  je  veux 
33  croire  qu'il  ne  s'en  eft:  pas  trouvé  da- 
is vantage  dans  le  dernier  tumulte  )  un  ou 
33  deux  fcélérats ,  dans  l'ivreiTe,  trempe- 
33  ront-ils  encore  leurs  mains  dans  le  fang 
>3  du  Centurion  &  du  Tribun  ?  Forcer 
»  ront-ils  la  tente  de  l'Empereur  ? 

s)  LXXX1V.  Vous  fuiviez  votre  zèle 
»  pour  moi  j  mais  les  ténèbres,  le  trou- 
33  ble  ,  le  renverfement  de  toute  difci^ 
»  pline  ,  peuvent  aufii  fournir  une  ce* 
»  cafion  contre  moi.  Si  Viteilius  &  (es 
»  partifans  étoient  maîtres  de  nous  inf- 
»  pirer  au  gré  de  leur  haine ,  fourlle* 
33  rpient-ils  un  autre  efprît  parmi  nous  ? 
v  Ne  fouhaiceroiem-ils  pas  que  le  foldat 
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»  quàm  feditionem  de  difeordiam  opta- 
33  bunt?  ne  miles  Centurioni ,  ne  Cen-i 
s»  turio  Tribuno  obfequatar  :  hinc  con-i 
39  fufï  ,  pedites  equirefque  ,  in  exitiumi 
33  ruamus.   Parendo  potiùs  ,  commilito- 
53  nés ,  quàm  imperia  dncum  feifeitando  ,1 
33  res  militaires  continentur  :  Se  fortifïi-; 
»  mus  in  ipfo  diferimine  exercitus  eft  > 
i>  qui  ante  diferimen  quietiffimus.Vobis 
3»  arma  Ôcanimus  fit:  mihi  confilium  ,  Se 
»  virtutis  veftrae  regimen  relinquite.  Pau- 
»  corum  culpa  fuie ,  duorum  pœna  erit  : 
»  ceteri   abolete  memoriam   fœdiiîimse 
3>  nodtis  :  nec  illas  adversùs  Senatum  vo 
»  ces  ullus  umquam  exercitus  audiat.Ca- 
33  put  Imperii  3  &  décora  omnium  pro- 
33  vinciarum  3  ad  pœnam   vocare  y  non 
>3  hercle  illi  ,  quos  quum  maxime  Vitel- 
33  lius  in  nos  eiet  ,   Germani  audeant. 
3?  Ulline  Italiae  alumni  ,  &  Romana  verè 
j3  juventus ,  ad  fanguinem  6c  caedem  de- 
j3  pofeerent  oïdinem  ,  cujus  fplendore  & 
33  gloriâ  j  fordes  &  obfcuritatem  ViteL 
:>  lianarum  partium  perftringimus  ?  Na- 


s»  s'arma: 


Histoire  de  Tacite,  Liv.  I.  217 

*»  s'armât  contre  le  Centurion  ,  le  Cen- 
»  turion  contre  le  Tribun  ,  Se  que  les  ca~ 
»  valiers ,  mêlés  parmi  les  fantailins  ,  cou- 
»  rutTent  tous  enfemble  à  leur  perte  ?  On 
j>  réulïit  bien  plus  en  guerre,  par  l'obéif- 
»>  fance  aux  ordres  des  chefs,  que  par  la 
»  curiofîté   d'approfondir  leurs  motifs. 
»  L'armée  la  plus  brave  dans  l'action  e(t 
a  celle  qui  s'y  eft  préparée  dans  le  repos. 
v  Tenez  en  état  vos  armes  ,  votre  cou- 
»  rage  ;  laiffez  a  ma  prudence  le  foin 
»  d'en  diriger  l'emploi.  Peu  font  coupa- 
»  blés  mj  deux  feront  punis.  Que  tous  les 
»  autres  perdent,  à  jamais  le  ibuvenir  de 
»  cette  nuit   honteufe.    Aux  Dieux  ne 
»  plaife  qu'aucune  armée  apprenne  ces 
jî  funeftes  imprécations  contre  le  Sénat  ! 
»  Les  Germains  même  ,  quoique  fufeités 
»  contre  nous  par  Vitellius ,  n'oferoient 
»  demander   la   perte    d'un  Ordre  que 
»  l'Empire  refpecte  comme  fon  chef,  8c 
93  duquel  les  provinces  empruntent  leur 
»  éclat.  Eft-il  poflible  que  des  nourririons 
»  d'Italie  ,  vraiment  Romains  ,    aient 
s>  fouhaité  la  deftruction  d'un  Corps  au- 
5j  gufte  ,  dont  la  fplendeur  &  la  gloire 
j5  éclipfe  &  fait  rentrer  dans  le  néant  le 
aï  parti  de  Vitellius.  Ce  chef  de  Rebelles 
55  a  foulevé  quelques   nations  :  il  a  une 
»  apparence  d'armée  \  mais  nous  avons 
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33  tiones  aliquas  occupavit  Vitellins ,  ima* 
33  ginem  quamdam  exercitûs  habet  :  Se- 
33  natus  nobifcum  eft.  Sic  fit  5  ut  hinç 
>j  Refpub.  inde  hottes  Reipub.  conftite- 
53  rint,  Quid  ?  vos  pulcherrimam  hanc 
»  urbem  ,  domibus ,  Se  tectis  ,  Se  con- 
n  geftu  lapidum ,  ftare  creditis  ?  Muta 
«  ifla  &  inanima  intercidere ,  ac  réparât l 
«  promifeua  faut  :  xternitas  rerum  ,  & 
33  pax  gentium  a  Ôc  mea  cum  veftra  fa- 
3>  lus  ,  incolumitate  S.enatûs  firmatur. 
s>  Hune  aufpicato  à  parente  Se  conditore 
33  urbis  noftra?  inftitutum  ,  &  a  regibus 
33  ufqtie  ad  Principes  continuum  &:  im- 
33  mortalem ,  fîcut  a  majoribus  acçepimusa 
33  fie  pollens  tradamus.  Nam  ut  ex  vobis 
s>  Senatores,  ica  exSenatoribus  Principes 
>?  nafcuhtur.  js 

LXXXV,  Et  oratio  ad  perftringendos 
mulcendofque  militum  animos  5  ôc  feve- 
riçaris  modus  (neque  euim  in  plures 
quàm  in  duosanimadverci  jufferat)  gratè 
accepta ,  compofitique  ad  pnçfens  ,  qui 
çoeteeri  non  poteranr.  Non  tamen  quies 
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jî  pour  nous  le  Sénat.  Dès-lors  notre 
'  35  parti  eit  celui  de  la  République  :  le 
»  rien  en  eft  l'ennemi.  Croyez-vous  que 
v  la  vraie  beauté  de  Rome  contifte  dans 
*>  un  aflemblage  d'édifices  ,  dans  des 
p  pierres  &  d'autres  matériaux  diverfe- 
»  ment  combinés  ?  Ces  êtres  muets  &c 
>3  inanimés  peuvent  fe  détruire  &  fe  ré- 
p  parer.  C'eft  de  la  confervation  du  Sénat 
33  que  dépend  l'éternité  de  l'Empire  ,  la 
a  paix  des  nations  ,  votre  fécurité  &c  la 
w  mienne.  Etabli  fous  d'heureux  aufpices 
»  par  le  père  de  le  fondateur  de  notre 
»  ville  ,  il  a  perfévéré  dans  fon  éclat  8c 
»fon  immortalité  depuis  les  Rois  juf- 
»  qu'aux  Empereurs.  Confervons-le  à  la 
»  poftérité  ,  tel  que  nous  l'avons  reçu  de 
»  nos  ancêtres.  On  parvient  ,  d'entre 
33  vous ,  à  Tordre  des  Sénateurs  ,  &  de 
>>  l'ordre  des  Sénateurs  à  l'Empire.  » 


LXXXV.  La  modération  d'Othon  ; 
qui  ne  punirToit  que  deux  coupables ,  ôç 
fon  difeours  également  propre  à  flatter 
&  à  convaincre ,  firent  une  impreflïôh 
avantageufe  Les  efprits  les  plus  indomf* 
tables  fe  contraignirent  pour  un  tems. 
Cependant  le  calme  n'étoit  pas  rétabli 
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urbi  rediçrat  :  ftrepkus  teloram ,  Se  fa* 
cies  belli  erac  :  miliribus  ,  ut  nihil  in 
commune  tnrbantibus  3  ita  fparfis  per 
domos  ,  ocçulto  habitu  ,  Se  malignâ  eura 
in  omnes  ,  quos  nobilitas  ,  aut  opes  ,  auc 
aliqua  infignis  claritudo  rumoribus  obje- 
ceuat.  Vitellianos  quoque  milites  venifTe 
in  urbem  ,  ad  fludia  partium  nofeenda  , 
plerique  credebant.  Unde  plena  omnia 
fufpicionum  ,  Se  vix  fecretadomuum  fine 
formidiqe.  Sed  plqrimum  trepidationis 
in  publico-  Ut  quemque  nuncium  fama 
attulifTet ,  animnm  vultumque  converfi  , 
ne  diffidere  dubiis  ,  ac  parum  gaudere 
profperisjnderentur.  Coadto  veto  in  cur 
riam  Senatu  ,  arduus  rerum  omnium 
modus ,  ne  coutumax  filentium  ,  ne  fuf-* 
pedta  libertas.  Et  privato  Othoni  nuper, 
atque  eadem  dicenti ,  nota  adulatio.  Igi- 
tur  verfare  fententias  ,  Se  hue  atque  illuc 
rprquere  ,  hq/lem  &  parricidam  [56]  Vi- 
tellium  vocantes  :  providenriflimus  quif- 
que  vulgaribus  conviçiis  ;  quidam  vera 
►tobra  jaçere ,  in  clamore  tamen ,  Se  ul>i 
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clans  la  ville  :  on  avoit  fous  les  yeux  l'i- 
mage de  la  guerre,  le  tumulte  des  armes. 
Les  foldats  ne  s'alfembloienr  plus  pour 
caufer  du  trouble  ;  mais  ils  fe  déguii  oient 
pour  s  înfinuer  féparément  dans  les  mai- 
fons  ,  &c  ptenoient  on  intérêt  fort  fuf- 
pect   à   ce   qu'on   difoit  âas    perfonnes 
renommées  à   caufe  de  leurs  riche/Tes  , 
de  leur  naiflfance  ou  de  quelque  manière 
que  ce  fût.  Le  bruit  commun  étoit  que 
Vitellius  avoit  auûi  fes  émiiïaires  ,  pour 
(avoir  le  parti   que   chacun  embraifoit. 
Par-tout  des  fujets  de  défiance.  A  peine 
ofoit-on  s'expliquer  dans  l'intérieur  des 
maifons.  La  gêne  redoubloit  en  public. 
A  chaque  nouvelle  qu'annonçoir  la  re- 
nommée :  on  compofoit  fon  vifage  ,  on 
s'étudioit  à  ne  pas  marquer  trop  d'abat- 
tement dans  l'adveilité ,  trop  peu  de  joie 
dans  les  fuccès.  Le  comble  de  l'embarras 
étoit  dans  le  Sénat  :  on  n'y  pouvoir  ob- 
ferver  en  tout  un  milieu  fî  jufte  ,  que  le 
,-filence  ne  tût  point  raxé  d'opiniâtreté  , 
ou  la  liberté,  d'indépendance.  Le  Prince, 
avant  fon  élévation  récente ,   avoit  re- 
couru lui-même  à  la  flatterie  :  il  en  con- 
jioiflbit  les  rufes  ;  on  tournoit  &  retour- 
noit  fa  penfée  ,  pour  donner  à  Vitellius 
les  noms  d'ennemi  de  l'Etat  &  de  parri- 
cide. Les  politiques  ne  l'attaquoient  que 
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plurimae  voces  ,  aut  tumulta  verbomm 
fibi  ipfi  obftrepentes. 


LXXXVI.  Prodigia  infuper  terrebant, 
divôrfis  au&oribus  vulgaca.  »  In  veftibulo 
oi  Capicolii  omiflfas  habenas  bigae  7  cui 
»  Victoria  infliterat  :  erupifle  cellâ  Ju- 
»  nonis  majorem  humanâ  fpeciem  :  fta- 
»  tuamdivi  Julii,  in  infula  Tiberini  am« 
«  nis ,  feceno  &  immoto  die  ,  ab  Occi- 
*>  dente  in  Orientem  converfam  :  prolo- 
»  cutumin  Etruria  bovem  :  infolitos  ani- 
i  s>  malium  paitus  :  «  &  plura  alia  ,  rudi- 
t>us  feculis  etiam  in  pace  obfervara  ,  quaç 
mine  tantum  in  metu  aiidiuntur.  Sed  prae- 
cipuus,  &  cum  prafenti  exitio  .,  etiam 
futuri  pavor  ,  fubitâ  inundatione  Tibe- 
lis  :  qui  immenfo  au&u  ,  proruto  ponte 
fublicio ,  ac  itrage  obftantis  molis  refu- 
fus  ,  non  modo  jacentia  ôc  plana  utbis 
loca  ,  fed  fecura  ejufmodi  cafuum  imple- 
vit.  Rapti  e  publico  plerique ,  plures  in 
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'par  de  vagues  déclamations.  Quelques- 
uns  hafardoient  contre  lui  de  vraies  in- 
jures ;  mais  c'étoit  lorfque  plufieurs  par- 
taient a  la  fois  ,  cv  qu'on  faifoit  du  bruit, 
ou  bien  ils  précipicoienc  tellement  leurs 
paroles  ,  qu'on  n'y  pouvoir  rien  com- 
prendre. 

LXXXVI.  Une  foule  de  prodiges  > 
annoncés  de  divers  endroits  ,  redou- 
bloient  la  terreur.  Une  Victoire  dans  le 
vejîibule  du  C apitoie  y  av oit  laiffé  tomber 
de  Ces  mains  les  rênes  de  deux  chevaux 
quelle  conduifoit  ;  un  fpeclre  ,  au-deffus 
de  la  taille  hulnaine  .,  était  forti  de  la 
chapelle  de  Junon  \  une  ftatue  du  divin 
Jules ,  dans  une  île  du  Tibre  ,  s1  é toit  tour- 
née de  l'occident  à  l'orient ,  fans  qu'il 
y  eût  aucune  agitation  dans  V air  ni  fur 
terre.  Un  beeuf  av oit  parlé  dans  l'Etrurie  : 
il  était  né  une  quantité  de  monflres*  Joi- 
gnez à  cela  une  multitude  d'événemens 
Semblables  ,  que  l'antiquité  crédule  ob- 
fervoit  y  même  en  tems  de  paix  ,  &  aux- 
quels on  ne  fait  maintenant  attention 
que  dans  les  calamités  publiques  :  mais 
le  principal  prodige  qui ,  outre  les  mal- 
heurs dont  on  le  croyoit  ie  préfage  ,  en 
caufa  de  bien  réels  ,  fut  une  fubite  inon- 
dation du  Tibre.  Etant  grofli  confidéra- 
blemenc  ,  il  rompit  le  pont  de  bois ,  &C 
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tabernis ,  Se  cubilibus  intercepti.  Famés 
in  vulgus,  inopiâ  quaeftus  ,  &  penurrâ 
alimentorum  :  [57]  corrupta  ftagnanti- 
bus  aquis  infularum  fundamenta  ,  dein 
remeante  flumine  dilapfa.  Utque  primùm 
vacuus  a  periculo  animus  fuit  3  id  iplum, 
qubd  paranti  expeditionem  Othoni ,  cam- 
pus Martius ,  Se  via  Flaminia ,  iter  beîii 
effet  obftru&um,  a  fortuitis  vel  naturali- 
bus  caufîs, in  prodigium  &  omen  immi- 
aentium  cladium  veirebatur. 


LXXXVII.  Otho  ,  luftratâ  urbe  ,  & 
expenfis  belli  confiliis ,  quando  Peninas 
Cottiseque  Alpes  ,  Se  ceteri  Galiiarum 
adicus  Vitellianis  exercicibus  claudeban- 
tur ,  Narbonenfem  Gâlliam  adgredi  fta- 
tuit  j  clafle  valida,  &  partibus  fidâ.  Quod 
reliquos  caeforum  ad  pontem  Milvium  , 
&  faeviciâ  Galba?  in  euftodiam  habitos >  in 
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renverfant  (es  digues  ,  combla  fon  lit  , 
ce  qui  le  fie  refluer  dans  la  partie  bafle 
de  la  ville  ,  Se  monter  jufqu'à  des  en- 
droits où  il  n'étoit  jamais  parvenu.  Le» 
torrens  entraînèrent  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  les  rues  ,  en  fub- 
mergerent  d'autres  dans  leurs  boutiques 
&  dans  leurs  lits.  La  rareté  des  vivres , 
le  manque  de  moyens  pour  en  gagner  , 
mirent  la  famine  parmi  le  peuple.  Les 
maifons  où  les  eaux  avoient  féjourné  , 
minées  par  les  fondemens ,  s'écroulèrent 
quand  le  fleuve  fe  retira.  Si-tôt  que  le 
danger  eut  celle  d'allarmer  les  efprits , 
on  obferva  que  le  champ  de  Mars  Se  la 
voie  Flaminia  étoient  fermés  à  Othon 
pour  L'expédition  à  laquelle  il  fe  prépa- 
roit.  Cet  effet  du  hafard  ou  des  caufes 
naturelles ,  fut  interprété  comme  unpré- 
fage  envoyé  du  ciel  pour  annoncer  de 
fanglantes  défaites. 

LXXXVII.  L'Empereur  ,  après  avoir 
purifié  la  ville  ,  tint  un  confeil  de  guerre. 
Les  armées  de  Vitellius  fermoient  les 
païTages  des  Alpes  Pennines  Se  Cot- 
tiennes  Se  des  autres  entrées  des  Gau- 
les. Il  réfolut  d'attaquer  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  avec  fa  flotte  ,  qui  étoit  très- 
forte  ,  Se  vraiment  affectionnée  a  fon 
parti  Comme  il  avoir  fait  légionnaires 

Kv 
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numéros  iegionis  compofuerat  \  facta  Bcmb 
cereris  fpes  honoratioris  in  pofterum  mï- 
litix.  Addidit  clalTî  urbanas  cohortes  ,& 
plerofque  e  prxtorianis  ,  vires  êc  robur'i 
exerciEÛs  ,  atque  ipfis  ducibus  confilium 
ôc  euftodes,  Summa  expeditionis  Anto- 
nio Novello  ,  Suedio  Clementi  ,   primi- 
pilaribus,  iEmilio  Pacenfi  _>  cui  ademp- 
tum  a  Galba  tribunatum  reddiderat ,  per- 
miiTa.  Curam  navium  Ofcus  libertus  re- 
tinebat  ,  ad   obfervandam  honeftiorurri 
fidem    invitatus.    Peditum   equitumque 
copiis  Suetonius  Paullinus  ,  Marius  Cel- 
fus,  Annius  Gallus  ,  redores  deftinati. 
Sed  plurima  fides  Licinio  Procuîo  }  Prsc- 
torii  PneFeâtb  :  is  urbanae  militiae  impi- 
ger  ,  bellorum    infolens  ,  auctoritatem 
Paullini  ,  vigorem  Ceifî  ,  maturitatem 
Galli ,  ut  cuique  erat ,  criminando ,  quod 
facillimum  faclu  eft  ,  pravus  &  caliidus  9 
bonos  &  modeftos  anteibar. 
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les  malheureux  échappés  du  mafiacre  au 
pont  Milvius ,  &  détenus  depuis  en  pri- 
lan  par  la  cruauté  de  Galba  ,  les  autres 
foldats  de  flotte  efpéroient  de  parvenir 
de  même  à  un  fervice  plus  honorable.  Il 
joignit  les  cohortes  de  la  ville  8c  la  plu- 
part des  Prétoriens  à  fa  flotte  ,  en  vue 
de  lui  donner  deT'ame  8c  de  la  vigueur, 
en  même  tems  qu'un  confeil  8c  des  fur- 
veilians  aux  chefs.  Anronius  Novellus  , 
Suedius  Clemens ,,  Primipilaires ,  8c  Emi- 
lius  Paceniîs ,  Tribun  cleftitué  par  Gai- 
ba,  8c  rétabli  par  Othon  ,  furent  chargés 
de  l'expédition.  Mais  on  donna  l'inten- 
dance des  vaiffeaux  à  l'affranchi  Ofcus", 
en  l'invitant  à  veiller  fur  les  démarches 
8c  la  fidélité  de  gens  qui  valoient  mieux 
que  lui.  Suetonius  Paulinus  8c  Annius 
Gallus  commandoient  la  cavalerie  8c  fin- 
fanterie.  Licinius  Proculus ,  Préfet  du 
Prétoire,  étoit  le  chef  de  confiance  :  ii 
gouvernoit  très- bien  les  troupes  en  tems 
de  paix  ,  8c  n'avoir  aucun  ufage  de  la 
guerre.  Mais  il  avoir  feu  faire  un  crime 
à  Paulin  de  fon  empire  fur  le  foldat  j  à 
Marius ,  de  fon  a&ivité  j  à  Gallus  ,  de 
la  maturité  de  fon  jugement.  Avec  beau- 
coup de  rufe  8c  de  méchanceté  ,  il  erra- 
çoit(chofe  facile  )  des  hommes  pleins  de 
droiture  8c  de  modeftie. 

Kvj 
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LXXXVÎII.  Sepoiitus  per  eos  aies 
Cornélius  Dolabella  in  coloniam  Aqui- 
natem  ,  neque  arda  cuftodiâ  ,  neque  ob- 
fcurâ  :  nullum  ob  crimen  ,  fed  vetufto  no- 
mine  ,  Se  propinquitate  Galba?  monftra- 
tus.  Multos  e  Magiftratibus  ,  magnam 
confuiarium  partem ,  Ocho  3  non  partici- 
pes aut  miniftros bello,  fed  comitum  fpe- 
cie,fecum  expedire  jubet.  In  quîs  Ôc  L. 
Vitellium  ,  eodem  quo  ceteros  cultu , 
nec  ut  Imperatoris  fratrem  ,  nec  ut  hof- 
tis.  Igitur  mots  urbis  cura?  :  nullus  ordo 
metu,  aut  periculo  vacuus  :  primores  Se- 
natûs  astate  invalidi ,  &  longâ  pace  defî- 
des  y  fegnis  ôc  oblita  bellorum  nobilitas  \ 
ignarus  militiae  eques  \  quanto  magis  oc- 
cultare  Se  abdere  pavorem  nitebantur  , 
ïnanifeftiùs  pavidi.  Nec  deerant  e  con- 
trario ,  qui  ambitione  ftolidâ  3  confpicua 
arma ,  infignes  equos ,  quidam  luxurio- 
fos  apparatus  conviviorum,cVirritamen- 
ta  libidinum  ,  ut  inftrumenta  belli  mer- 
carentur.  Sapientibus  quietis  &  Reipub, 
cura  :  leviffimus  quifque  .,  &  futuri  im- 
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LXXXVIII.  On  enleva  dans  ce  même 
tems  Dolabeila ,  qu'on  fit  garder  à  vue 
dans  la  colonie  d'Aquin.  Son  crime  étoic 
d'être  d'une  ancienne  noblelTe  ,  &  parent 
de  Galba.  Plufieurs  Magiftrats  de  un 
grand  nombre  de  Confuiaires  eurenc 
ordre  de  fuivre  Othon ,  fans  être  chargés 
de  rien  ni  pour  l'action  ni  pour  le  con- 
feil  ;  mais  fous  prétexte  de  former  fou 
cortège.  Parmi  eux  fe  trouvoit  L.  Vitel- 
lius ,  non  comme  le  frère  d'un  Empe- 
reur ni  comme  le  frère  d'un  ennemi  j 
mais  fur  le  même  pied  que  tous  les 
autres.  Cependant  Rome  fe  iivroit  à  fes 
inquiétudes  :  aucun  rang  ,  aucun  état  à 
l'abri  de  la  crainte  ni  du  danger.  Des 
Sénateurs ,  même  les  plus  illuftres ,  ap- 
péfantis  par  l'âge,  amollis  par  la  longueur 
de  la  paix  j  une  noblelTe  oiiive  qui  avoir 
oublié  la  guerre  ;  des  Chevaliers  qui  ne 
l'avoient  jamais  fçue.  La  frayeur  fe  ma- 
nifeftoit  par  les  efforts  qu'on  faifoiepour 
la  diilimuîer.  D'autres  au  contraire  ,  par 
une  fotte  vanité  ,  faifoient  emplette  de 
belles  armes ,  de  fuperbes  chevaux.  Quel- 
ques-uns achetoient,  comme  inftrumens 
de  la  guerre  ,  les  plus  fomptueux  ameu- 
blemens  de  table  ,  &  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable d'allumer  les  pallions.  Les  Sages 
fongeoient  à  leur  propre  repos  &  a  celui 
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providus  ,  fpe  vanâ  rumens  :  multi  ad- 
flictâ  fide  in  pace  >  ac  turbatis  rébus  ala- 
cres,  de  per  incerta  tutiiîimi. 


LXXXIX.  Sed  vulgus ,  &  magnitudU 
ne  nimiâ  communium  curarum  expets 
populus  ,  fentire  paullatim  belli  mala  , 
conversa  in  militum  ufum  omni  pecu- 
nia,  intentis  alimentorum  pretiis  :qu#> 
motu  Vindicis ,  haud  perinde  plebem  at~ 
rriveranr ,  fecurâtum  urbe,  Se  provinciaij 
bello ,  quod  inter  legiones  Galliafque  ve- 
lut  externum  fuit.  Nam  ex  quo  divus  Au- 
guftus,  resCaefarum  compofuit,  procul , 
de  in  unius  follicitudinem    aut  decus , 
populus  Romanus  bellaverat.  Sub  Tiberio 
de  Caio ,  tantum  pacis  adverfa  pertimue- 
re.  Scriboniani  contra  Claudium  incœpta 
fimul  audita  ,   de  coercita.  Nero  nunciis 
magis  Ôc  rumoribus ,  quàm  armis  depul- 
fus.  Tum  legiones  cLuTefque  ,  Ôe  quod 
rarbaliàs  ,praetorianus  urbanufque  miles, 
in  aciem  deducti  :  Oriens  Occidenfque  , 
ôe  quidquid  utrimque  virium  eft  a  ter- 
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de  la  République.  Les  gens  légers ,  8c 
hors  d'état  de  prévoir  l'avenir  ,  s'en- 
floient  de  vaines  efpérances.  Plusieurs  , 
ayant  perdu  tout  crédit  pendant  la  paix  , 
fe  réjouilfoient  du  trouble.  L'orage  fai- 
foit  leur  fécurité. 

LXXXIX.  Mais  le  vulgaire  &  le  peu- 
ple ,  depuis  long-tems  à  l'abri  des  folli- 
citudes  publiques  à  caufe  de  l'immen- 
fité  de  l'Etat ,  commençoit  à  fouffrir  de 
cette  guerre  :  on  détournoit  l'argent  a 
l'entretien  des  troupes  j  les  vivres  hauf- 
foicnt  de  prix.  La  révolte  de  Vindex  n'a- 
voit  pas  caufé  le  même  tort  :  cette  guer- 
re ,  concentrée  dans  la  province  entre  les 
légions  &c  les  Gaules  ,  avoit  été  comme 
une  guerre  étrangère.  En  général ,  depuis 
qu'Augufte  avoit  affermi  la  domination 
des  Céfars  ,  les  armes  du  peuple  Romain , 
employées  au  loin ,  ne  procuroient  d'al- 
larmes  ni  de  gloire  qu'à  un  feul  homme  ; 
en  n'avoit  appréhendé  que  les  maux  de  la 
paix  fous  Tibère  &  fous  Caius.  L'entre- 
prife  de  Scribonianus  ,  fous  Claude  , 
avoit  ^été  étouffée  prefque  auiîî-tôt  que 
formée.  Le  récit  de  quelques  nouvelles  , 
de  fimples  rumeurs  &  non  les  armes  3 
avoient  chaffé  Néron.  Mais  alors  on  en* 
traînoit  aux  combats  les  légions ,  les  flot- 
tes ,  les  foldats  du  Prétoire  ,  ceux  de  la 
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go  :  il  ducibus  aliis  bellatum  foret  j  îongo 
bello  materia.  Fuere  qui  proficifeemi 
Othoni  moras  3  religionemque  nondum 
conditorum  ancilium  [$8]  afFerrent.  Ad- 
fpernatus  eft  omnem  cunctationem  ,  uc 
Neroni  quoque  exiriofam  :  Ôc  Csecina  , 
jam  Alpes  transgreflus,  acxftimulabat. 


XC.  Pridie  Idus  Martias ,  commen- 
data  patribus  Repub.  reliquias  Nero- 
nianarum  fe&ionum ,  nondum  in  fifeuni 
converfas ,  revocatis  ab  exfilio  conceiîit  : 
juftiflimum  donum  y  &  in  fpeciem  mag- 
nificum  ,  fed  feftinatâ  jam  pridem  exac- 
tione  ,  u'fa  fterile.  Mox  vocatâ  concione, 
majeftatem  urbis ,  &  confenfum  populi 
ac  Senatûs  pro  fe  attollens  ,  adversùm 
Vitellianas  pattes  modeftè  différait  :  in- 
feitiam  potiùs  legionum ,  quàm  audaciam 
increpans ,  nullâ  Vitellii  mentione  :  five 
ipfius  ea  moderatio  \  feu  feriptor  oratio- 
nis  ,  fibi  metuens  [59]  contumeliis  in 
Vitellium  abftinuic  :  quando ,  ut  in  con- 
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ville  ,  (  chofe  prefque  inouïe  )  l'orienr  , 
l'occident  Ôc  toutes  les  forces  que  les  par- 
tis avoient  pu  réunir.  Guerre  très-longue 
fi  elle  eût  été  conduite  par  d'autres  chefs. 
Quelques-uns  engageoient  Othon  a  dif- 
férer Ton  départ,  dont  on  lui  faifoit  un 
fcrupule  ,  parce  que  les  boucliers  facrés 
n'étoient  pas  renfermés.  11  rejetta  tous 
les  délais  ,  comme  ayant  été  funeites  à 
Néron.  D'ailleurs  Cecina ,  déjà  defcendu 
des  Alpes  ,  étoit  un  puiffânc  aiguillon 
pour  lui. 

XC.  La  veille  des  Ides  de  Mars ,  après 
avoir  recommandé  la  République  au  Sé- 
nat >  il  rendit  à  ceux  qu'on  avoit  rappel- 
lés  d'exil,  la  partie  de  leurs  biens  qui , 
ayant  été  confifquée  par  Néron,  n'étoit 
pas  encore  réunie  au  fifc  :  reftitution 
très-jufte  ,  de  confidérable  en  apparence. 
Mais  rempreflTement  des  exaàeurs  l'a- 
voir depuis  long-tems  réduite  prefque  à 
rien.  Ayant  enfuite  convoqué  l'aiTern- 
blée ,  il  fit  valoir  l'accord  du  peuple  ,  du 
Sénat  &  de  la  capitale  de  l'Empire  en  fa 
faveur  ,  parla  du  parti  contraire  avec  re- 
tenue ,  aceufant  les  légions  d'erreur  plu- 
tôt que  d'audace  ,  Se  ne  fit  aucune  men- 
tion de  fon  concurrent.  On  ignore  fi  ce 
fut  un  effet  de  fa  modération  ,  ou  fi 
l'Auteur  de  fa  harangue ,  craignant  pour 
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filiis  miluiae  Suetonio  Panllino ,  &  Mal 
rio  Celfo  ,  ita  in  rébus  urbanig  Galeri] 
Trachali  ingenio  Othonem  mi  credéhj 
tur  :  Se  erant  qui  genus   ipfum   orar^dl 
nofeerent ,  crebro  fori  ufu  célèbre,  &! 
ad  implendas   aures  ,   latum   Se  fouan; 
Clamor  vocefque  vulgi  ,  ex  more  adul 
landi ,  nimiae  Se  fACx  :  quafi  di&aroren 
Caefarem  ,   aut  Imperatorem  Auguftunl 
profequerenrur ,  ira  ftudiis  votifque  cer- 
cabane  :  nec  mecu  ,  aut  amore  ,  fed  ex  ii-l 
bidine  fervirii ,  ut  in  familiis  ,  privatal 
cuique  ftimulatio,  Se  vile  jam  decus  pu-  : 
blicum.  Profectus  Ocho  ,  quietem  urbis  < 
curafquelmperii  ,  Salvio  Ticiano  frawi 
permifit. 


Finis  primi  Libru 
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:   lui-même  ,  n'ofa  point  hafarder  d'invec- 
tives contre  Vitellius.  Comme  Othon  fe 
«égloit,  pour  les  affaires  de  la  guerre.,  fur 
lesconfeils  de  Paulin  Se  de  Marius  ,   on 
eroit    qu'il  fe   fervoit  de   même  de  la 
Jume  ôc   du  génie  de  Trachalus  pour 
les  affaires  civiles.  Plufieursprérendoient 
reconnoître  dans  les  harangues  d'Othon 
l'éloquence  nombreufe  &  cadencée   de 
cet  Orateur  qu'ils  avoient  fouvent  enten- 
du au  barreau  ,  où  il  s'étoit  fait  un  nom 
célèbre.    Les   acclamations  du  peuple  , 
monté  depuis  long-tems  a  flatter  fes  maî- 
tres,   furent  outrées  &  fauifes.  Mêmes 
vœux  ,  même  empreifement  ,  que  (i  on 
eût  conduit  le  Di&ateur  Céfar  ou  l'Em- 
pereur Augufte  :  ce  n'étoit  ni  amour  ni 
crainte  }  c'étoit  fureur  de  fe  précipiter 
dans  la  fervitude,  jaloufie  de  fe  furparTer 
les  uns  les  autres  en  baifeifes,  comme  au 
milieu  d'une  famille  d'efclaves.  La  dé- 
cence publique  n'étoit  plus  comptée  pour 
rien.  Othon  ,  à  fon  départ,  lama  le  foin 
de  la  ville  de  de  l'Empire  à  Titien  forç 
frère. 

Fin  du  premier  Livre, 
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I.  o  true  bat  jam  fortuna  ,  in  di- 
verfa  parte  terrarum  ,  initia  caufafquô 
imperio  ,  quod  varia  forte,  [i]  lsetum 
Reipub.  ant  atrox,  ipfisPrincipibtis  prof- 
perum ,  vel  exitio  fuit.  Titus  Vefpafia- 
nus  e  Juda?a  ,  incolumi  adhuc  Galba  , 
mifTus  a  pâtre,  caufam  profectionis ,  ofK- 
cium  erga  Principem  &  maturam  peten- 
dis  honoribus  juventam  [i]  ferebat.  Sed 
vulgus  fingendi  avidum,  difperferat,  ac- 
citum  in  adoptionem  :  materia  fermoni- 
bus,  fenium  &  orbitas  Principis  ,  &  in- 
temperantia  civitatis  j  donec  unus  eli- 
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LITRE  SECOND. 


I.  JL<A  fortune  ,  dans  une  autre  partie 
de  l'Univers  ,  jettoit  déjà  les  fondemens 
d'une  élévation  ,  qui  fit  fucceMîvement  le 
bonheur  Se  le  malheur  de  l'Etat  Se  de  la 
nouvelle  Maifon  qu'elle  appelloità  l'Em- 
pire.  Titus  ,  envoyé  de  Judée  par  fou 
père  vers  Galba  ,  qui  regnoit  encore  ., 
venoit  en  effet  pour  faire  fa  cour  Se  fol- 
liciter  les  dignités  auxquelles  il  étoit  en 
âge  de  parvenir.  Mais  le  peuple  ,  avide 
de  fictions ,  publioit  qu'on  l'avoit  mandé 
pour  l'adopter.  Nul  autre  fondement  que 
la  vieiileiTe  d'un  Prince  fans  enfans  ,  Se 
la  démançieaifon  d'annoncer  de  nouveaux 
:  compétiteurs  ,    jufqu'à  ce  que  le  choix 
foit  fixé.  Le  génie  de  Titus ,  nullement 
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gatur  ,  mulros  deftinandi.  Augebat  fa> 
mam  ipfius  Titi  ingenium  ,  quantoecumH 
que  fortune  capax ,  décor  oris  cum  qua 
dam  majeftate ,  profperae  Vefpafiani  res  B 
prxfaga  refponfa  ,   8c  inclinatis  ad  cmî-I 
dendum  animis  ,  loco  ominum  etiarrfi 
fortuira.   Ubi  Corinthi  ,  Achaiée  urbe  J 
certos  nuncios  accepic  de  interitu  Galbai 
Se  aderant,  qui  arma  Vitellii,  bellumquel 
adfirmarent,  anxius  animo  ,  paucis  ami-t 
corum  adhibitis  ,  cundta  utrimque  per< 
luftrat.  Si  pergeret  in  urbem  ,  nullam  offi- 
cii  grattant ,  in  alcerius  honorent  fufcepci  :j 
ac  fe  Vicdlio  }Jive  Ochoni ,  objidem  fore,' 
S  in  redirec  ;  offenfam  haud  dubiam  victo-\ 
ris  :  fed  incercâ  adhuc  vicloriâ  ,  &  conce- 
dente  in  parces  pâtre  ,  filium  exeufatum* 
S  in  Vefpajlanus  Rempub.  fufeiperet ,  obli- 
vifeendum  offenfarum  _,   de  bello  a  gitan* 
tibus. 

IL  His  ac  talibus  inter  fpem  metum- 
que  jadtatum  3  fpes  vicir.  Fuere ,  qui  ac» 
cenfum  defiderio  Bérénices  regina? ,  ver- 
tifle  icer  crederem,  Neque  abhorrebac  a 
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-tu-defïbus  de  la  plus  haute  fortune ,  des 
grâces  relevées  par  un  certain  air  de 
majeftc  ,  les  exploits  de  Vefpafien  ,  des 
prédictions  ,  le  hafard  même  ,  fur  des 
efprits  déjà  prévenus  ,  concouroient  4 
fortifier  ce  bruit.  Titus  apprit  avec  certi- 
tude ,  à  Corinthe  en  Achaïe  ,  la  mort  de 
Galba.  D'autres  l'afluroient  en  même 
tems  que  Vitellius  s'armoit  &c  comment 
çoit  la  guerre.  Alors  il  tient  confeil ,  avec 
un  petit  nombre  de  fes  amis  ,  fur  cette 
conjoncture  embarralTante.  S'il  continue 
fa  route  j  quel  gré  lui  faura-t-on  d'une  dé- 
marche entreprife  par  çonjîdération  pour 
un  autre  ?  Othon  ou  Vitellius  le  garde» 
ront  en  otage.  S'il  s'en  retourne ,  le  vain- 
queur en  fera  sûrement  choqué.  Mais  tant 
que  la  victoire  demeurera  incertaine  j  Vef- 
pafien obtiendra  facilement  la  grâce  de 
fon  fils  auprès  de  celui  dont  il  fécondera 
le  parti  ;  &  s'il  garde  l'Empire  pour  lui- 
même  ,  qu'importe  d'ojfenfer  ceux  contre 
qui  l'on  veut  s'armer» 


IL  Ces  efpérances  l'emportèrent  enfin 
fur  fa  crainte.  Quelques  uns  ont  cru  que 
fou  amour  pour  Bérénice  fut  le  vrai  mo- 
tif de  ce  retour.  Il  étoit  jeune,  il  aimoic 
Bérénice  j  mais  fa  paillon  ne  le  détourna 
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Bérénice  juvenilis  animus  :  fed  gerendû 
rebns  nullum  ex  eo  impedimentum  :  \x 
tam  voluptatibus  adolefcentiam  egit  ,fu 
quàm  pau'is  imperio  modeftior.  ïgitm 
oram  A  chaise  3  Se  Abx ,  ac  lasva  marii 
prccve&us  ,  Rhodum  &  Cyprum  infulas 
inde  Syriam  audentioribus  fpatiis  [3] 
petebat.  -Arque  illum  cupido  inceflit 
adeundi  vifendique  templum  Paphix  V 
nerisj  inclytum  per  indigenas  advenaf- 
que.  Haud  fuerir,  longum  [4]  initia  reii- 
gionis,  templi  fîtum  ,  formam  dea? ,  ne- 
que  enim  alibi  fie  habetur  ,  paucis  difïe- 
rere. 

III.  Conditorem  templi  regem  Aerïan 
vêtus  memoria  ,  quidam  ipfius  dex  nomen 
id perhibent.  Fama  recentior  tradic  j  a 
Cinyra  facratum  templum  3  deamque  ipfam 
conceptam  marij  hue  appulfam.  Sedfcien~ 
tlam  artemque  [5]  harufpïcum  accïtam  ; 
&  Çilicem  Thamiram  intulijfe.  Atque  ita 
paciumj  ut  familU  utriufque  pojleri  c&ri- 
mon'ùs prajiderent.  Mox  j  ne  honore  nullo 
regium  genusperegrinamjlirpem  antecel- 

jamais 
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jamais  de  Cqs  affaires.  Il  donna  fa  jeunefTe 
aux  plaifirs  >  &c  s'obferva  plus  pendant  fou 
propre  règne  que  fous  celui  de  fon  père. 
11  coroya  l'Achaïe  Se  les  contrées  de  l'A- 
fie  3  fur  la  gauche  pour  parTer  à  Rhodes  Se 
en  Chypre  _>  &  revint  en  Syrie  par  la 
pleine  mer.  En. parlant  à  l'île  de  Chypre, 
jl  hit  curieux  de  vifoer  la  Venus  de  Pa- 
phos,  célèbre  par  le  culte  de  fes  habitans 
&  par  le  concours  des  étrangers.  Difons 
un  mot  fur  l'établiflement  de  cette  dévo- 
tion la  fituation  du  temple  ,  &  la  forme 
de  la  déeiTe  s  dont  la  fingularité  me  fera 
pardonner  cette  courte  digreffion. 


III.  Une  ancienne  tradition  porte  que 
\ce  temple  fut  fondé  par  le  roi  Aerias. 
D'autres  difent  qixAerias  efl  le  nom  de 
la  déejfe.  L'opinion  la  plus  récente  eft 
que  Cinyras  a  confacré  le  temple  >  à  l'en- 
droit où  Venus  vint  aborder  j  après  avoir 
été  conçue  dans  le  fein  de  la  mer.  On  fit 
venir  enfuite  Thamiras  de  Cilicie  j  pour  y 
établir  la  feience  &  l'art  des  Arufpices. 
Il  avoit  été  convenu,  dit-on  ,  que  le  fa-* 
cerdoce  j croit  également  exercé  par  les 
maifons  de  Cinyras  &  de  Thamiras  •  mais 

Tome  L  L 
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f-.ret  ,  ipsâ  ,  quum  intulerant  ,  fcienùa 
hofpites  ccfferc.  Tantùm  Cinyrades  fa- 
cerdos  confulictir.  HoftiiE  ,  ut  quifque 
vovit  ;  fed  mares  deliguntur.  Certiflima 
fides  hsedorum  fibtis,  Sanguinem  ar^e 
obfundere  vctitum  :  precibus  de  igné 
puro  altaria  adolentur  _,  nec  ullis  imbri- 
bus  s  quamquam  in  aperto  5  madeïcunt. 
Simulacrum  Dex  non  effigie  humanâ  ç 
continnns  orbis  latiore  initio  tenuem  in 
ambicam  meti  modo  ,  exfureens  :  & 
ratio  in  obfciuo  [6], 

IV.  Titus  ,  fpectatâ  opulentiâ  donif- 
que  regum  ,  qua?que  alia  hetum  antiqui- 
taribns  Grnëcorum  genus  incertas  vetuftatj 
atjfîngir,  de  navigatione  primùm  confu- 
l&it.  Poftquam  pandi  viam?  &  mare  prof- 
perum  aepepic,  de  fe  per  ambages  in- 
terrogat  ,  Cx&s  çompluribus  hoftiis.  Sof- 
rratus  (  facerdoïis  id  nomen  erat)  ubi 
la?ra  Se  congruentia  exra  ,  magnifque 
çoniulris  amuiere  deam  vider  ,  pauca  in 
pnefens  &  folita  [7]  refporidens,  petito 
fscreto  5  futura  aperit.  Titus ,  aitéto  ajii- 


Histoire  be Tacite,  Liv.  IL  14$ 

la.  Maifon  des  Rois  ,  jaloufe  d'avoir 
quelque  prérogative  fur  des  étrangers  f 
Ce  fit  céder  les  fonctions  d'Arufpices.  Ou 
ne  confulte  aujourd'hui  que  le  defeen- 
dant  de  Ciuyras  :  le  choix  des  vicli- 
mes  ,  pourvu  que  ce  foient  des  mâles  , 
eft  arbitraire.  Cependant  le  pierre  lit 
plus  sûrement  dans  les  entrailles  du 
bouc.  Il  eft  défendu  de  verfer  du  fang 
fur  l'autel  :  on  n'y  préfente  qu'un  feu  pur 
&  des  prières;  Se  ,  quoiqu'en  plein  air, 
il  reite  fec  par  les  plus  grandes  pluies.  Le 
imulacre  de  la  déelfe  n'a  rien  de  la  forme 
humaine  ;  c'eft  un  cône.  La  raifon  en 
reite  cachée. 

IV.  Titus ,  après  avoir  confîdéré  le* 
richefles  du  temple  ,  les  offrandes  des 
[lois ,  Se  tout  ce  que  les  Grecs  ,  fuivant 
leur  goût ,  vantoient  comme  des  raretés 
Tort  antiques  ,  confulta  d'abord  fur  fa 
navigation.  Lorfqu'011  lui  eut  répondu 
que  la  voie  lui  étoit  ouverte ,  Se  que  la 
mer  le  favoriferoit ,  il  interrogea  d'une 
manière  ambiguë  fur  fa  deftinée  Se  {q$ 
xojets ,  Se  fit  immoler  un  grand  nombre 
ie  vidimes.  Softrate  (  c'étoit  le  nom  du. 
nêtre  )  voyant  toutes  les  entrailles  an- 
noncer, de  concert,  d'heureux  préfages, 
roTiçut  que  le  projet  auquel  s'inréreiToit 
a  déeffe ,  étoi:  au-deiïus  des  entreprife* 

L  ï) 
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ma,  ad  patrem  peuveftus  >  fufpenfîs  pro- 
vinciaium  &  exercicuum  mentibus  ,  iri" 
gens  rerum  fîchicia  acceifît.  ProRigaverat 
bellurn  Judaicum  Vefpafianus  ,  oppug^ 
natione  Hierofolymorum  reliquâ  ,  diuo 
rnagis    Se    arduo  opère  ,  ob  ingenium 
montis  ,  Se  pervicaciam  iuperftitionis  , 
quaui  qub  fatis  viriimi  obfefîîs  ad  tole^ 
randas  neceffitates  (iiper  effet.  Très  ,  ut 
fuprà  niemoravimuSj  ipfi  Vefpaiiano  le^ 
giones   eranc  ,   exercirce  bello  :  quaruoi 
Mucianus  obtinebat  in  pace  :  fed  a?mula-  . 
sio  ,   &  proximi  exercitûs  gloria  repule-fl 
?at  fegriieiam  :  quanttimque  illis  robori«|i 
diferimina  &c  labor  ,   tanrnm  his  vigoriïlj 
r.ididerat  intégra  qqies  a   &  inexpemi: 
beili   labor  :  auxilia  utrique  cohorriurrl 
alammque ,  Se  claiTes  regefque ,  ac  nomer 
4iipari  farna  célèbre, 


V,  Vefpafianus  acer  rmlitias  ,  anrein 
agmen,  loçum  caflris  capere>  nactudiu- 
^qe  çoufilio  ?  ac  û  res  poiceret  3  niant 
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ordinaires.  Il  repondit  d'abord  en  peu  de 
mots  ,  Se  dans  les  termes  ufités  1  pais 
prenant  Titus  en  particulier  ,  il  lui  dé- 
veloppa l'avenir.  Titus  ,  encourage,  vint 
retrouver  fon  père.  Sa  préfence  ,  en  iih 
tems  où  les  armées  Se  les  provinces 
étoient  en  fufpens  ,  infpira  beaucoup  de 
confiance.  Vefpaiien  avoit  prefque  termi- 
né la  guerre  des  Juifs }  il  ne  reftoit  que 
Jerufalein  à  prendre ,  conquête  périlieufe 
&  difficile  ,  à  caufe  de  la  nature  de  la, 
montagne  &c  de  l'entêtement  des  habi- 
tans  j  mais  ils  n'étoient  plus  affez  forts 
pour  triompher  de  toutes  les  attaques* 
Vefpaiien  avoit  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  trois  légions  aguerries  contre  l'en- 
nemi. Mucien  en  commandoit  quatre  ? 
que  la  gloire  ce  l'armée  v.oifine  .,  Se  la 
rivalité  ,  préfervoient ,  quoiqu'on  paix, 
contre  la  mollette.  Le  repos  ,  l'exemption 
de  toute  fatigue,  leur  donnoit  autant  de 
vigueur ,  que  les  dangers  Se  les  travaux 
avoient  procuré  de  force  aux  autres.  Dqs 
auxiliaires  ,  infanterie  &  cavalerie  ,  des^ 
flottes ,  des  Rois ,  un  nom  céiebre  ,  quoi- 
que par  des  qualités  différentes  ,  con- 
couroientà  l'appui  des  deux  chefs. 

V.  Vefpatten  ,  guerrier  plein  d'actl- 
vité,  marchant  à  la  tête  des  troupes  , 
traçant    lui-même   les   retranchemens  , 

L  iij 
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hoftibus  obniti ,  cibo  forruito  ,  vefte  ha 
biruque  vix  a  gregario  milite  difcrepans 
prorfus  ,  fi  âvafitia  abefTet ,  anriquis  du- 
cibus  par.  Mucianum  e  contrario  magni- 
ficentia  ,  &  opes  ,  &  cunc*fca  privatum 
modum  fupergrefifa  extollebant  :  aptior 
fermone  ,  difpofitu  provifuque  civilium 
rerum  peritus  [8]  :  egregium  principatûs 
temperamentum  ,  f\  demptis  ntriufque 
vitiis  ,  iolae  virtuces  mifceremur.  Cete- 
rum  hic  Syriae ,  ille  Judosae  praepofuus , 
▼icinis  provinciarum  adminiftrationibus, 
învidiâ  difcordes,  exitu  demum  Neronis, 
poûtis  odiis  ,  in  médium  confuluere  : 
primùm  per  amicos  ',  dein  pntcipua  con- 
cordiae  fides  Titus ,  prava  certaminacom- 
jnuni  utilitate  aboleverat  :  naturâ  atque 
aue  compofitus  adliciendis  etiam  Mu- 
ciani  moribus.  Tribuni  Centurionefque, 
&  vulgus  militum  ,  induftriâ.,  licentiâ  , 
per  virtutes ,  per  voluptates  ,  ut  cuique 
ingenium  j  adfcifcebantur» 
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déconcertant  nuit  &:  jour  l'ennemi  par 
fa  prudence  <k  par  des  coups  de  main  , 
quand  l'occafion  le  requéroit ,  fe  nour- 
rilfaiit  de  ce  que  préfentoit  le  ha- 
fard,  différant  à"  peine  du  (impie  foldac 
par  fa  manière  de  vivre  &c  de  fe  vêtir  , 
étoit  j  à  l'avarice  près  j  comparable  a  lus 
anciens  Généraux.  Mucien ,  au  contraire, 
fe  faifoit  valoir  par  fa  magnificence  ,  fes 
richeffes  ,  6c  par  un  luxe  porté  en  touc 
au-delîus  de  l'état  d'un  homme  privé. 
Plus  éloquent  que  Vefpafien  ,  -il  favoit 
difpofer  &  préparer  de  loin  les  efprits  3 
pour  les  tourner  au  gré  de  fa  politique. 
Des  belles  qualités  de  l'un  &  de  l'autre, 
féparées  de  leurs  défauts  ,  fe  feroit  formé 
le  mélange  le  plus  heureux  pour  l'Empire. 
Comme  l'un  gouvernait  la  Syrie  j  l'autre 
la  Judée ,  la  jaloufie  les  avoit  brouillés 
par  rapport  à  l'adminiffration  de  ces 
provinces  voiiines.  La  mort  de  Néron 
éteignit  leur  haine  :  Ils  délibérèrent  de 
concert,  d'abord  par  l'entremife  de  leurs 
amis  }  puis  Titus  ,  caufe  principale  de 
leur  bonne  intelligence  ,  les  fit  renon- 
cer pour  toujours  à  des  débats  nuifibles  , 
en  vue  de  leur  intérêt  commun  -y  car 
les  mœurs  de  Mucien  n'étoient  pas 
moins  propres  à  s'accommoder  du  ca- 
ractère de  Titus  ,  qui  s'étudioit   à  lui 

Liv 
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VI.  Anteqnam  Tirus  adventaret ,  fa-., 
cramentnm  Oihonis  acceperat  urerque 
cxercicus ,  praecipitibus ,  ut  adfolet ,  ntm- 
eiis  ,  ôc  tarda  mole  civilis  belli. ,  quod 
longâ  concordiâ  qnietus  Oriens,  tune 
primùrri  parabat.  Namque  olim  validiflî- 
ma  inter  fe  civium  arma,  inltalia,  Gal- 
liave ,  viribus  Occidentis  cœpta.  Et  Pom- 
peio  ,  Caflio  ,  firuco  ,  Antonio  ,  quos 
omnes  trans  marefecurum  eft  civile  bei- 
lum ,  haud  profperi  exitus  fuerant.  Au-* 
clitique  fnepius  in  Syria  Judîeaque  Cœfa- 
res  ,  quàm  infpedti.  Nulla  feditio  legio- 
num  :  tantùm  adversùs  Parthos  minae , 
varîo  eventu.  Et  proximo  civili  bello , 
rurbatis  aliis ,  inconculïa  ibi  pax  :  dein 
fides  erga  Galbam.  Mox  ,  ut  Othoneni 
ac  Vitellium  feeleftis  armis  res  Romarins 
raptum  ire ,  vuîgatum  eft  a  ne  pênes  cete- 
ros  imperii  prannia  ?  pênes  ipfos  tantùm 
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plaire.  Le  vice ,  la  verra  ,  l'amour  de  la 
difcipline  ,  le  relâchement,  furent  em- 
ployés ,  fuivant  les  conjonctures,  pour 
gagner  les  Tribuns  ,  les  Centurions  Se 
chacun  des  foîdats. 

VI.  Avant  l'arrivée  de  Titus,  les  deux 
armées  avoient  prêté  ferment  à  Ochon. 
Son  élévation,  fuivant  l'ufage  ,  avoit  été 
publiée  très-promprement  ,  Se  l'Orient 
ne  pouvoir  s'ébranler  qu'avec  lenteur  , 
après  une  i\  longue  paix.  Les  guerres 
civiles  les  plus  considérables  ne  s'étoienr 
faites  jufqu'alors  que  dans  l'Italie  ou  la 
Gaule  ,  avec  les  forces  de  l'Occident. 
Pompée,  Caiïius  ,  Brutus  &  Antoine, 
£ui  avoient  tous  tranfporté  leurs  armes 
au-delà  des  mers  .,  avoient  eu  lieu  de 
s'en  repentir.  La  Syrie  &  la  Judée  en- 
tendoient  parler  des  Céfars  ,  mais  les 
voyoient  rarement.  Nulle  fédition  parmi 
les  légions;  quelques  efcar mouches  feu- 
lement contre  le  Parthe,  avec  des  fuccès 
divers  ;  une  paix  profonde  pendant  la 
dernière  guerre  civile  ,  quoique  tout  le 
refte  s'émût  }  enfuite  de  la  fidélité  envers 
Galba.  Quand  ou  apprit  que  tout  étoit 
en  proie  aux  armes  criminelles  d'Othon 
&  de  Vitellius  ,  le  foldat ,  qui  craignit 
de  n'avoir  que  l'affervilTement  pour  ref- 
fource  ,    tandis  que  d'autres    auroient 

L  v 
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fervitii  neceflitas  effet  ,  frcmere  miles, 
ôz  vires  luas  circumfpicere.  Seprem  le- 
giones  ftâtim ,  &  cum  ingentibus  auxiliis 
Syria  Judaeaque  :  inde  continua  /Egyptus  t 
duxque  legiones-;  hinc  Cappadocia  Pon- 
tufque ,  &  quidquid  caftrorum  Armeniij 
pnetenditur.  Afia  ,  Se  ceterx  provincial , 
nec  virorum  inopes,.  &  pecunix  opulents  n; 
quantum  înfularum  mari  cingicur  ,  & 
parando  intérim  belio  fecundum  tutum- 
que  ipfum  mare. 

VIL  Non  fallebat  duces  impetus  m$- 
îkum.  Sed  bellantibus  aliis  placuit  ex- 
fpe&ari  beili  eventum  :  »  viclores  vk- 
»  rofque  numquam  folidâ  fide  coalefeere  : 
n  nec  referre  _>  Vitellium  an  Othonem 
»  fuperititem  fortuna  faceret.  Rébus  fe- 
3?  curadis'  etiam  egregios  duces  infolefce- 
»  rej  difeordiam  his^ignaviam,  luxuFÎem: 
»  &  fuismet  vitiis  alterum  bello  ,  alterura 
»vi6toriâ  periturtrm.  »  Igitur  arma  in 
occaftonem  diitulere  ,  Vefpafîamvs  Mu- 
ciamifque  nuper  _>  ceteri  oiim  miâris 
canfiiiis  sopeimus  quifqueamGre  Roi  pub. 
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envahi  les  récompenfes  ,  fe  mit  a  mur- 
murer 8c  à  confidérer  l'es  forces.  -D'abord 
fept  légions  ,  la  Syrie  ,  la  Judée  >  foute- 
nues  d'un  nombre  prodigieux  d'auxiliai- 
res y  enfuite  l'Egypte  avec  deux  légions  1 
de  l'aurre  côté  >  la  Cappadoce ,  le  Pont , 
routes  les  troupe*  campées  dans  les  deux 
Arménies  :  l'Aiie  &:  les  autres  provinces 
bien  pourvues  d'hommes  &  de  richeffes  % 
une  multitude  d'îles  :  une  mer  dont  or* 
étoit  maître ,  &:  qui ,  féparant  l'Orient  du? 
reite  de  l'Empire ,  facilitoit  les  prépara- 
tifs de  la  guerre. 

VII.  Les  chefs  n'ignoroient  pas  l'im- 
patience de  leurs  troupes  ',  mais  ils  réfo- 
lurent  «  de  différer  la  guerre  tant  que 
»  les  deux  compétiteurs  fe  battroient. 
y>  Jamais  la  confiance  ne  fe  rétablit  piei- 
»  nement  entre  des  vainqueurs  &  des 
»  vaincus.  Il  im-portoit  peu  que  le  fort 
»  fe  décidât  pour  Othon  ou  pour  Vitel- 
»  lius.  Le  fuccès  enivre  les  plus  grands 
^Généraux  j  ceux-ci  nétoient  que  des 
»  lâches ,  livrés  à  la  débauche  :  leurs  vices 
3?  ne  pouvoienr  manquer  de  les  entraîner 
>»  à  leur  perte ,  l'un  par  les  armes ,  l'autre 
»  par  fa  victoire.  j>  Mucien  &c  Vefpafien- 
convinrent  donc  alors  d'attendre  le  mo- 
ment d'agir  ,  de  même  que  leurs  *ami$ 

M 
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nuiltos  dulcedo    prsedarum   ftimulabat  ; 

alios  ambiçuse  domi  res.  Ira  boni  mali- 

que  caufis  diverfis ,  (ludio  pari  ,  bellum 

omnes  cnpiebaiat. 

b 


VIII.  Sub  idem  tempus  Àchaia  atque 
Afia  falsb  exterritx  _,  velut  Nero  adven- 
tarée  :  vario  fnper  exitu  ejus  rumore ,  eo- 
que  pluribus  vivere  eum  fingentibus, 
credentibufque.  Ceteromm  cafus  ,  cona« 
tufque  in  coneextu  operis  dicemus  :  cane 
fervus  e  Ponto,  five,  ut  alii  tradidere 
libertinus  ex  Italia,  cithare  &  câhtûs"  pe- 
ritus  (  unde ,  iili  fiiper  fimilicudinem  oris. 
propior  ad  fallendum  fides)  adjun&isde- 
fertoribus,  qnos  inopiâ  vagos  ingenribns 
promilîis  corruperat  ,  mare  ingreditur  : 
ac  vi  tempeftatmn  in  Cythnum  infulam 
detrufus ,  &miliiiim  quofdam  ex  Oriente 
commeantium  adfcivit  ,  vel  abnuentes 
interfici  jnfïit  ,  &  fpoliatis  negotiatoribus, 
mancipiorum  valentiilimum  quemque 
armavit.    Centurionemque    Sifennam  , 
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Communs  l'avoient  déjà  projette  dans  des 
entrevues.  Les  uns  avoient  pour  motif  le 
bien  de  l'Etat  ;  plusieurs  l'amour  du  pil- 
lage j  d'autres  le  dérangement  de  leurs 
propres  affaires.  Ainli  ,  quoique  par  des 
vues  différentes  ,  les  bons  &:  les  mé- 
dians fe  réuniifoient  également  à  délirer 
la  guerre. 

VIÏÏ.  Vers  ce  même  tems  l'A(îe  & 
l'Achaïe  reçurent  une  fan  (Te  allarme  , 
comme  Ci  Néron  alloit  y  venir.  Sa  more 
avoit  été  racontée  !  diverfement  j  de- là 
plufiears  publièrent  qu'il  vivoit  encore, 
&  trouvèrent  des  gens  qui  les  crurent. 
Nous  rapporterons ,  en  leur  lieu ,  diffé- 
rentes tentatives  à  ce  fujet  :  celle  dont  je 
parle  ici  fut  formée  par  un  efeiave  du 
Pont ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  par  un  affran- 
chi d'Italie  ,  qui  favoit  chanter  Se  jouet 
de  la  guitarre  ,  ce  qui ,  joint  à  une  grande 
reiïemblance  de  viïage  avec  Néron  ,  fa- 
vorifoit  davantage  fon  impoflure.  Il  s'af- 
focie  quelques  déferteurs  ,  que  la  mi- 
fere  contraignoit  d'errer  ,  ôc  qu'il  cor- 
rompt à  force  de  promeffes ,  s'embarque  j 
ôc  la  tempête  le  jette  dans  l'île  de  Cvthne. 
11  y  trouve  des  foldats  d'Orient  qui  pre- 
noient  leur  congé  ,  en  féduit  une  partie  , 
fait  tuer  les  autres  ,  dépouille  les  com- 
merçans  ,  donne  des  armes  aux  efclaves 
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dextrasyconcordia*infignia,  Syriaciexef 
citûs  nomine  ad  p-raeronanos  feireirtem  , 
variis  arrtbus  adgreiîus  eft  r  donec  Sifen- 
na}  clam  reli&âinfulâ,  crepidus  &  vis* 
mstuens  aufugeref  :  inde  latè  cerror  y 
mitltis  ad  celebricarem  nominis  ere&is, 
reniai  novarum  cupidine  y  &  odio  prx- 
fencitim» 

IX.  Glifcentem  in  dies  famam  foc* 
difcuilit.  Galatiam  ac  Pamphyliam  pro- 
vincias >  Calpurnio  Afprenati  regenctas 
Galba permiferat -.data?  e  clafle  Mifenenû 
dua?  trirèmes  ad  profequendum  ,  en  m 
quibus  Cythnum  iniulam  tenuit.  Nec  de- 
fuere  ,  qui  trierarchos  nomine  Ne  rouis 
accirent  vis  in  mœftkiam  compontus  >8c 
ftdem  fnorum  quondam  militum  invo-- 
cans ,  ut  eum  i»  Syria ,  aut  Mgypxo  fixè- 
rent orabat.  Trierarchi  muantes  3  feu 
dolo  ,  adloquendos  fibi  milites ,  &  para- 
tis  omnium  animis  reverfuros  firmave- 
rimt.  Sed  Afprenati  cunâa  ex  nde  niui*- 
ciata  :  çujus  eobonatione  expugnata  n&~ 
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les  plus  courageux  ,  &  rente  différens- 
moyens  pour  gagner  Sifenna.»  Centurion? 
qui  portoit  aux  Prétoriens 3  de  la  part  de' 
l'armée  de  Syrie  ,  en  fymbole  d'union, 
deux  mains  droites  entrelacées.  Sifenna  ^ 
craignant  enfin  quelque  violence  ,  fe 
fauve  fecrérement  de  l'île  ,  &  la  terreuc 
fe  répand  au  loin  j  tandis  que  ,  far  lar 
célébrité  du  nom ,  plusieurs  ,  mésontens 
du  préfent ,  &:  par  amour  de  la  nouveau- 
ré  ,  forment  des  efpérances. 

IX.  Un  hafard  détruiiît  en  un  inilane 
ce  bruit ,  qui  fe  fortifioit  de  jour  en  jour. 
Galba  venoitde  donner  le  gouvernement 
de  la  Gaiatie  de  de  la  Pamphilie  à  Cal- 
purnius  Afprenas.  11  l'avoit  fait  efeortes 
par  deux,  galères  de  la  flotte  de  Mifene  y 
avec lefquelks.  le  Gouverneur  vint  relâ- 
cher à  Cythne.  On  ne  manqua  pas  d'in*- 
viter  les  commandans  des  galères  à  pren- 
dre les  ordres  de  l'Empereur  Néron. 
L'impofteur  ,  affectant  un  air  de  triftelFe» 
les  fiippliQ ,  par  la  fidélité  qu'ils  lui  ont 
autrefois  jurée  ,  de  le  conduire  en  Syrie 
ou  en  Egypte.  Ces  officiers  ébranlés  5  ou 
feignant  de  l'être  ^  difent  qu'ils  ne  peu- 
vent fc  difpenfer  d'en  prévenir  leurs  fol- 
dats  ,  &  qu'ils  reviendront  fi- tôt  qu'ils- 
auront  difpofé  les  efprits.  Mais  ils  rag- 
porteur  Edelenaent  k  tout  à  Calguni.ua&>, 
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vis  3  ôc  incerfeâus-  quifquis  ilie  erat.  Cor- 
pus infïgne  oculis ,  comâque  &  torvitate 
vultûs  3  in  Afîam  ,  atque  inde  Romai 
pervectum  eft. 

X.  In  civitate  diîcordi ,  Se  ,  ob  crebras 
principum  mutationes  ,  inter  libertatem 
ac  licentiam  incertâ  .,   parvae  quoque  res 
inagnis  mocibus  agebantur.  Vibius  Crif- 
pus ,  pecuniâ  ,  potentiâ ,    ingenio  inteci 
claros  magisj  quàm  inter  bonos ,  Annium 
Fauftum  equeftris  ordinis  ,  qui  tempori- 
bus  Neronis  deJationes  fa&itaverat  3  ad 
cognitionem  Senatûs  vocabat.  Nam  re-l 
cens  3  Galba?  principatu  5  cenfuerant  pa-: 
très  3  ut  aceufatorum  caufae  nofeerentur. 
Id  Senatufconfulrum  j  varié  ja&atum  ,  & 
prout  potens  vel  inops  reus  inciderat  J 
innrmum  aut  validum  ,  retinebatur  ad- 
hue.  Terrore  &  propriâ  vi  Crifpus  incu- 
buerat ,  delatoremfrarris  fui  pervertere: 
traxeratque  magnam  Senatûs  parterh  5  ut 
indefenfum  &  inaudicum  dedi  ad  exitium 
poftularent.  Conuà  apud  alios  nihil  aequè 
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Aaiflî-tôt  le  Gouvernent  engage  l'efcorte 
i  fondre  fur  le  prétendu  Prince  j  quel 
qu'il  foit ,  ëc  le  fait  tuer  dans  fon  yaii- 
feau.  Il  avoir  les  yeux  ,  la  chevelure  Se 
.'air  féroce  de  Néron.  Son  corps  fut  porté 
d'abord  en  Afie  'y  enfui  te  à  Rome. 

X.  Dans  une  viile  mal  d'accord ,  errante 
entre  la  licence  &  la  liberté,  à  caufe  des 
fréquentes  mutations  de  fes  Princes  , 
:out  ,  jufqu'aux  moindres  affaires  ,  ne 
j'opéroit  que  par  des  mouvemens  vio- 
ens.  VibiusCrifpus ,  que  fes  richeiTes, 
'a  puiffance  &  fes  talens ,  plaçoienc  entre 
es  citoyens  célèbres ,  plutôt  que  parmi 
es  gens  de  bien  ,  citoit  devant  le  Sénat 
ennuis  Fauftus  ,  Chevalier  Romain  ,  qui 
woit  fait  le  métier  de  délateur  fous 
Néron.  Il  a  voit  été  réglé  ,  dès  le  corn- 
mencement  du  règne  de  Galba,  qu'on 
inftriiiroit  contre  les  délateurs.  CeSéna- 
rufconfulte  ,  tantôt  fuivi ,  tantôt  négligé , 
félon  le  crédit  ou  la  pauvreté  des  aceufés , 
malgré  ces  variations,  avoir  encore  force 
de  loi.  Vibius  i'appuyoir  alors  de  la  ter- 
reur qu'infpiroit  fa  faction  ,  8c  de  tout 
fon  pouvoir,  pour  perdre  Annius  ,  déla- 
teur de  fon  frère.  Une  grande  partie  du 
Sénat  fe  laiiToit  entraîner,  jufqu'à  deman- 
der la  mort  de  Faccufé,  fans  Pentendre  ni 
permettre  qu'on  parlât  pour  lui.  Lapuif- 
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reo  proderar  ,  quàm  nimia  potentia  ae 
cufatoris:daritempus,  edi  crirrina  5  ,5 
quamvis   invifum   ac  nocentem  ,   moral 
tamen  audiendum  cenfebant.  Et  valuerjf-' 
primo  ,  dilataque  in  paucos  dies  ccgaï' 
tio  :  mox  damnatus  eft  Fauftus,  nequl 
quam  eo  aiïenfu  civitatis ,  quem  peflimi: 
moribus   meruerat  :  quippe  ipfam  CnC 
pum  eafdem   accufariones  cum  pi.tmic 
exercaiiTe  meminerant  :  nec  poena  crimi 
nis ,  fed  ulcor  difplicebar. 


XL  Laeta  intérim  Othoni  principe 
belli ,  motis  ad  imperium  ejus  e  Daim 
ria  Pannoniaque  exercitibns  :  fuere  qua- 
tuor legiones,  e  quibus  bina  miiliaprae- 
mi  (Ta  j  ipfx  modicis  intervallis  fequeban- 
tur  :  fepcima  a  Galba  confcripta^  veter: 
nx  undecima,  ac  tertiadecima  ,  &  prae* 
cipuâ  famâ  quartadecumani  ,  rebellions 
Britanniae  comprefsâ.  Addiderat  gloriarr. 
Nero  ,  eligendo  ,  ut  potïllîmos  :  und* 
longa  illis  erga  Neronem  fides ,  &  ere&s 

• 

,n  Ochonem  ftudia.  Sed  quo  plus  viriurc 


I 

te 
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fance  énorme  de  Paccufateur  étoit ,  au 
contraire  ,  ce  qui  portoit  principalement 
les  autres  à  foutenir  Fauftus.  Ils  opinoient 
qu'on  lui  donnât  ducems  ,  qu'on  détail- 
lât les  griefs,  de  qu'on  l'entendît  fuivant 
l'ufage  ,  quelqu'odieux  ou  coupable  qu'il 
pût  être.  Ils  l'emportèrent  d'abord  :  l'ins- 
truction du  procès  fut  renvoyée  a  quelques 
joars  de-là.  ;  enfuite  on  condamna  Fauftus. 
Mais  la  ville  en  fut  moins  fatisfaite  que 
ne  le  demandoit  le  fouvenir  de  fa  mé- 
|  chanceté.  On  n'avoit  pas  oublié  que  Vi- 
Ibius  lui-même  avoit  reçu  des  récompenfes 
pour  des  délations.  On  approuvoit  la 
punition  de  Fauftus  :  on  blâmoit  celui  qui 
|l'avoit  obtenue. 

XL  Cependant  les  premières  tentatives 
d'Othon  lui  réuiîîilbient.  A  (es  ordres 
s'avançoient  les  troupes  de  Dalmatie  & 
de  Pannonie  ,  coniiftant  en  quatre  lé- 
gions j  de  chacune  defquelles  on  avoit 
détaché  deux  mille  hommes.  Ils  précé- 
doient.  L,es  légions  fuivoient  à  peu  de 
diftance  :  c'étoit  la  fecende,  nouvellement 
levée  par  Galba  ,  &  trois  anciennes  , 
l'onzième,  la  treizième  &  la  quatorzième. 
Cette  dernière  étoit  la  plus  célèbre  , 
parce  qu'elle  avoit  fournis  les  révoltés  de 
Bretagne.  Néron  avoit  accru  fa  gloire 
en  la  choifuîant  comme  les  meilleures 
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ac  roborisj  e  fiducia  tarditas  inerat.  Âg 
men  legionurh  ala?  cohortefque  praevô 
niebanc.  Ex  ipfa  urbe  haud  fpemend; 
tnanus  ,  quinque  Pretoria?  cohortes  3  8 
equicum  vexilla  cum  legione  prima  :  a 
déforme  infiiper  auxilium  ,  duo  millii 
gladiatorum  ,  fed  per  civilia  arma  etian 
feveris  ducibus  ufurpatum.  His  copii 
re&or  additus  Annius  Gallus,  cum  Vef 
tricio  Spurinna  ad  occupandas  Padi  ri- 
pas [9]  pracmifius  :  quoniam  prima  con 
fiiionim  fruftra  ceciderant  ,  tranfgrellî 
jam  Alpes  Caecinâ,  quem  fifti  intra  Gai 
lias  polie  fperaverat.  Ipfiun  Orhonen 
comitabantnr  fpeculatorum  lecta  corpo 
ra  ,  cum  ceteris  prreroriis  cohorcibus,  ve 
te ran i  e  prcetorio,  clailicorum  ingens  nu 
merus.  Nec  il li  iegne  aut  corruptum  luxi 
iter  :  fed  loricâ  ferreâ  ufus  eft  ,  &  ant< 
figna  pedefter  >  horridus,  incomptus,  fa 
masque  diffimilis  [  10]. 


ii( 
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roupes  de  l'Empire  :  de-là  ,  fa  fidélité 
bpnitante  envers  ce  Prince  ,  &  fon  zèle 
)oar  le  parti  d'Othon.  Mais  comme  elle 
e  fentoit  plus  inébranlable  &  plus  forte  , 
a  confiance  lui  donnoit  de  la  lenteur, 
ja  cavalerie  &  les  cohortes  marchoient 
tvant  les  bataillons  des  légions.  D'autres 
:orps   formidables    partoient   en  même 
ems  de  Rome  ;  cinq   cohortes  Préto- 
iennes  >  plusieurs  gros  de  cavalerie  ,  la 
première  légion  ,  &:  deux  mille  gladia- 
:eurs ,  feçours  abject ,  mais  que  nos  plus 
féveres  Généraux  n'ont  pas  dédaigné  dans 
les  guerres   civiles.   Annius   Gallus  fuc 
envoyé  à  la  tçte  de  ces  troupes  ,  avec 
Veftricius  Spurinna,  pour  s'emparer  au 
moins  des  rives  da  Po  ,  puifqu'il  n'étoic 
plus  tems  d'exécuter  le  premier  pian  ,  ni 
d'arrêter  dans  les  Gaules ,  comme  on  s'en 
étoit  flatté  d'abord  ,  Cecina  qui  venoit 
de  pafTer  les  Alpes.,  Othon  commandoit 
en  perfonne  l'élite  des  gardes  ,  les  Pré- 
toriens vétérans  ,  le  refte  des  cohortes 
du  Prétoire,  &:  un  nombre  prodigieux  de 
foldats  cirés  des  ftoctes.  Sa  marche  n'étoic 
point  celle  d'un  voluptueux  :  il  précédoic 
les  drapeaux  ,  a  pied  ,  couvert  d'une  cui- 
rai! e  de  fer ,  fans  aucune  parure,  &.  mé- 
eonnoiiTable  à  quiconque  eût  jugé  de  lui 
fur  fa  renommée, 
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X  I I,  Blandiebatur  cœptis  fortuna  ^ 
polTefsâ  per  mare  ôc  naves  majore  Icaliac 
paj^e  ,  penitus  ufque  ad  initium  mariti-, 

aiaram  Alpium  :  quibus  tencandis  ,  ad- 
grediendaîque  provincial  Narbonenfî , 
Suedium  Clementem,  AnroniumNovel- 
lum  ,  ^Emiliiimpaeenfem  «iuces  dederar. 
Sed  Pacenfts  per  licentiam  militum  vinc- 
tus  :  Antonio  Noveilo  nulla  auctoritas  : 
Suedius  Clemens  ambiriofo  imperio  re- 
gebac ,  ut  adversùs  modeftiam  difciplinae 
corruptus  ,  ira  prœUorum  avidus.  Non 
Italia  adiri ,  nec  loca  fedefque  patria?  vi- 
debanrur  :  tamquam  excerna  littora  ,  3c 
urbes  hofrium  ,  urere  ,  vaftare  ,  rapere  : 
eb  atrociùs ,  qubd  nihil  ufquam  provifum 
adversùm  merus  ;  pleni  agri  >  aperra:  do- 
mus  :  occurfantes  domini  juxra  conjnges 
&  liberos  ,  fecuritare  pacis  3  &  belli  malo 
circumveniebantur.  Maritimas  tum  Alpes 
renebac  procuraror  Marius  Marurus.  h 
concitâ  genre  (  nec  deeft  juventus)  arcere 
provincix  finibus  Othonianos  iutendir, 
Sed  primo  impetu  cx(i  disjedrique  monta- 
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XIL  La  fortune  favorifoit  (es  entre- 
■ifes  :  Tes  vaifTeaux  le  rendoient  maître 
î  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  &  juf- 
aa  l'entrée    des   Alpes  maritimes.   Il 
rdit  chargé  Tes  Généraux  ,  SuediusCle- 
içns  ,  Antonius  Novellus    &"   Emilius 
acenus ,  d'eflfayer  de  les  lui  foumettre, 
:  détraquer  la  Gaule  Narbonnoife.  Mais 
:  foidat  pouffa  la  licence  jufqu'i  enchaî- 
er  Pacenfis  Novellus  étoit  fans  autorité, 
c  Suedius  ne  cherçhoit  qua  plaire  aux 
oupes  dans   les  ordres  qu'il  donnoir. 
Iniquement  avide  de  combattre  ,  il  to- 
!roit  toutes  les  infractions  de  la  difci- 
Une.  On  oublia  qu'on  marchoit  en  Italie , 
ar  les  terres  &  dans  les  villes  de  la  patrie, 
^a  dévaftation  ,  l'incendie  ,  le  pillage  , 
uroient  même  été  moins  cruels,  fur  des 
ives  étrangères ,  &  dans  des  places  en- 
îemies  ;  car  perfonne  ne  s'ctoit  précau- 
ionné  contre  une  armée  dont  on  croyoit 
l'avoir  rien  a  craindre.  La  récolte  reftoit 
lans  les   champs  :  les    maifons   étoient 
ouvertes  ;  les  pofTefTeurs  ,  accompagnés 
le  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  ,  fe 
préfentoient  avec  cette  fécurité  qu'infpirc 
la  paix,  &  on  leur  faifoit  éprouver  les 
maux   de   la   guerre.  Marias  Maturus  , 
Intendant  des  Ataes  maritimes  ,  réioiut 
d'eu  chaifer  le  parti  d'Othon.  11  fe  vit 
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ni  j  ut  quibus ,  temere  collectis ,  non  cafjj 

tra ,  non  du  ce  m  nofcitantibus ,  neque  iiï 

Victoria  decus  effet ,  neque  in  fuga  fia- 

gitium. 

XIII.  Inritatus  eo  prœlio  Othonis  mi 
les ,  vertit  iras  iri  municipium  Aibiurr 
Intemelium  :  quippe  in  acie  nihil  prœdae 
inopes  agreftes ,  ôc  vilia  arma  :  nec  cap 
poterant ,  pernix  genus,  ôc  gnari  loco- 
rum  :  fed  calamitatibus  infontium  explet 
avaritia.  Auxit  invidiam  prxelaro  exem 
plo  femina  Ligus  j  quae  filiQ  abdito 
quum  fimul  pecuniam  occuitari  milite 
credidiffent  ,  ebque  per  cruciatus  inter 
rogarent  ubi  Jilium  occuleret?  uterum  of 
tendens ,  lacère  refpondit.  Nec  ullis  dein- 
de  terroribus  ,  aut  morte ,  conftantiarc 
vocis  egregia?  mutavit. 

XIV.  Imminere  provincial  Narbonen- 
fi  5  in  verba  Viteilii  adacht  ,  claffem 
Ochonis  ,  rrepidi  nuncii  Fabio  Valenti 
attulere.    Aderant    legati    coloniarum , 
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bientôt  à  la  tète  d'une  milice  nombreufe; 
mais  elle  fut  tuée  ou  difperfée  dès  le 
premier  choc.  Ces  montagnards  ,  levés 
fnns  choix  ,  ne  connoilToient  ni  camps  ni 
chefs.  Ils  n'atcachoient  point  d'honneur 
à  la  victoire  ,  point  de  honte  à  la  fuite. 

XIII.  Le  foldat  d'Othon  ,  courrouce 
de  ce  combat  ,  tourna  fa  tuteur  contre 
Vintimille.  Point  de  butin  fur  le  champ 
de  bataille  ,  des  armes  de  nulle  valeur  , 
des  payfans  fur  Iefquels  on  n'avoit  rien 
à  prendre.  On  ne  pouvoir  même  les  faire 
prifonniers.  Ils  étoient  agiles  de  connoif- 
foient  le  pays.  Mais  fon  avidité  fe  fatis- 
iît  aux  dépens  des  innocens.  Un  bel 
exemple  de  tendrelle  maternelle  de  la  parc 
d'une  femme  Ligurienne  rendit  ces  for- 
faits encore  plus  odieux.  Elle  avoir  caché 
fon  fils  :  des  foldats  la  tourmentèrent 
pour  favoir  en  quel  endroit  3  parce  qu'ils 
efpéroient  y  trouver  de  l'argent.  C'eft 
ici ,  leur  dit-elle  ,  en  montrant  fon  fein. 
Les  plus  cruelles  tortures  n'en  arrachèrent 
pas  d'autre  réponfe ,  ôc  la  mort  même 
n'ébranla  pas  fa  confiance. 

XIV.  On  annonçoit  en  grande  hâte  à 
Valens  que  la  flotte  d'Othon  menaçoit 
la  Gaule  Narbonnoife ,  &  les  Colonies 
imploroient  fon  fecours  par. leurs  dépu- 
tés. Il  leur  envoie  deux  cohortesTungres  2 
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auxilium  orantes.  Duas  Tungrorum  co- 1 
hortes  ,  quatuor  equitum  turmas .,  uni- 
verfam  Treverorum  alam  ,  cum  Julio 
Claflico  ,  prsefecto  ,  mifit  :  e  quibus  pars 
in  colonia  Forojulienfi  rerenta  ,  ne  ,  om- 
nibus copiis  in  terreftre  iter  verfis ,  vacuo 
mari  claflis  adceleraret.  Duodecim  equi- 
tum  turma* ,  Se  le&i  e  cohortibus  3  adver«- 
sus  hoftem  iêre  :  quibus  adjuncta  Ligu- 
rum  cohors ,  vêtus  loci  auxilium,  Se  quin- 
genti  Pannonii ,  nondum  fub  fignis.  Nec 
mora  prœîio  :  fed  acie  ita  inftructâ  [10]  * 
m  pars  claflicorum  ,  mixtis  paganis  ,  in 
colles  mari  propinquos  exfurgeret  ;  quan- 
tum inter  colles  ac  littus  asqui  loci ,  prse- 
lorianus  miles  expleret  :  in  ipfo  mari  ut 
adnexa  claffis ,  Se  pugnœ  paratâ ,  conversa , 
Se  minaci  fronte  prxtenderetur.  Vitel- 
liani  ,  quibus  minor  peditum  vis  3  in 
équité  robur  ,  Alpinos  proximis  jugis , 
cohortes  denfis  ordinibus  poft  equirem 
locanr.  Treverorum  turmee  obtulere  fe 
hofti  incautc  ,  quum  exciperet  contra 
veteranus  miles  ,fimul  à  latere  faxis  ur- 
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quatre  efcadrons  de  cavalerie ,  8c  l'aîle 
entière  des  Trévirs  ,  fous  la  conduite  du 
Préfet  Julius  ClaiTîcus.  On  en  retint  une 
partie  dans  le  port  de  Fréjus  ,  de  peur 
que  fi  toutes  les  troupes  s'avançoient  par 
terre  ,  la  flotte  ,  qu'on  ne  feroit  plus  en 
état  d'arrêter  en  mer  ^  ne  les  prévînt. 
Douze  efcadrons  de  cavalerie  ,  &  l'élite 
des  cohortes ,  allèrent  vers  l'ennemi.  On; 
leur  joignit  une  cohorte  de  Liguriens  de- 
puis long-tems  en  garnifon  à  Fréjus  ,  8c 
cinq  cens  Pannoniens  ,  qui  ne  marchoient 
pas  encore  fous  le  drapeau.  On  ne  tarda 
pas  à  en  venir  aux  mains  3  8c  tel  fuc 
l'ordre  de  la  bataille.  Une  partie  des  fol- 
dats  de  la  flotte  cTOthon  ,  mêlés  avec 
des  frondeurs  du  pays  .,  occupoient  des 
collines  proche  de  la  mer.  Les  Prétoriens 
remplifToient  ce  qui  fe  trouvoit  de  plaine 
entre  la  mer  8c  les  collines.  La  flotte  , 
rangée  à  côté  ,  &  prête  à  combattre  , 
fembloitne  former  qu'un  corps  avec  eux. 
Les  chefs  de  Vitellius  ,  plus  foibles  en 
infanterie ,  8c  dont  la  cavalerie  faifoit  la 
principale  force  ,  poftent  leurs  monta- 
gnards fur  les  collines  les  plus  proches  p 
8c  entaiTent  les  cohortes  derrière  leurs 
efcadrons.  La  cavalerie  des  Trévirs  s'of- 
frit inconfidérément  à  l'ennemi  ,  de 
manière  que  les  Prétoriens  les  accueilli- 
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geret  apta  ad  jaciendum  etiam  pagano» 
rum  manus  2  qui  fparn*  inter  milites , 
ftrenui  ignavique ,  in  Victoria  idem  au- 
debant.  Additus  perculfis  rerror ,  invecta 
in  terga  pugnantium  claflfe.  Ira  undi* 
que  claufî  :  deletseque  omnes  copia?  fo^ 
yent  ,  ni  victorem  exercitum  attinuifleç 
obfçurum  no&is ,  obtentui  fugientibus, 


XY .  Nec  Viteîliani ,  quamquam  viclî , 
quievere  :  accicis  auxiliis ,  fecurum  hof- 
tem  ,  ac  fucceiïu  rerum  focordiùs  agen-» 
tem  invadunt  ;  cxfx  vigiles,  perruptacaf* 
tra  ,   rrepidarum  aptid   naves  ;   donecyft 
iidente  paullatim  meta,  occupato  juxtà 
colle  defenu*  5  mox  irrupere  :  atrox  ibi 
ca;des ,  ôc  Tungrarum  cohortium  prae-i  | 
fecti  ,  fuftentatâ  diu  acie  ,  relis  obruun- 
tur.    Ne  Othonianis  quidem  incruenta 
Victoria  fuit  ,  quorum  improvidè   fecu* 
tos,  converti  équités  circumvenerunt.  Ac 
velue  pactis  induciisa  ne  hinc  claiîis ,  in- 
«de  eques  fubitam  formidinem  inferrent , 
Viteîliani  rétro  Ancipoiim  3  Narbonenfis 
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rent  en  tête  3  tandis  que  les  payfans  \ 
f tond  eu.  «  habiles  ,  mêlés  parmi  les  fan- 
tafîins  ,  ies  accabloient  en*  fi  a  ne  d'une 
grêle  de  pierres.  Les  lâches  oferent  au- 
tant concre  eux  dans  la  victoire  que  les 
braves.  Ils  étoient  défaits,  lorfque,pour 
redoubler  leur  terreur .,  la  flotte  vint  les 
reprendre  en  queue.  Àinfi  ils  furent  en- 
veloppés de  toutes  parts.  L'armée  eût  été 
taillée  en  pièces  fi  la  nuit ,  qui  favorifoic 
fa  fuite  ,  n'eût  empêché  les  vainqueurs  de 
la  pour  fui  vre. 

XV.  Les  Vitelliens  ne  demeurèrent, 
pas  oififs  malgré  cette  défaite  :  ils  ra- 
malTent  du  fecours ,  furprennent  l'enne- 
mi ,  qui  fe  croit  en  sûreté  ,  Se  que  ie 
fuccès  rend  plus  négligent.  Les  fentineiles 
font  égorgées  j  le  camp  eft  forcé  :  tout  eft 
en  tumulte  autour  des  vaifleaux.  Mais  la 
Frayeur  fe  calme  infenfiblement.  On  fe 
dérend  à  la  faveur  d'une  colline  ,  donc 
on  s'empare  ,  puis  on  attaque.  Là  fe  fait 
un  carnage  horrible  Les  Préfets  des  co- 
hortes Tungres ,  après  avoir  long-tems 
foutenu  les  leurs,  font  accablés  de  traits. 
La  victoire  même  fit  couler  du  Càng  par- 
mi les  vainqueurs;  car  la  cavalerie  ,  raf- 
lant tout-à-coup  volte-face  ,  enveloppa 
ceux  qui  ia  pourfuivoient  inconfidéré- 
ment.  Il  fembla  depuis  sq  jour  que  les 
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Galliae  municipium  ;  Ochoniani  Albin- 
gannum ,  interioris  Liguriae ,  revertêre. 


XVI.  Corficam  ac  Sardiniam ,  ceteraf- 
que  proximi  maris  infulas ,  fama  vi&ricis 
clafïîs  in  partibus  Orhonis   tenuit.  Sed 
Corficampropè  adflixit  Decimi  Pacaiii 
procuratoris  temeritas ,  tantâ  mole  beîli , 
jiihil  iu  fummam  profutura  ,  ipfi  exirio- 
fa.  Namque ,  Othonis  odio,  juvare  Vi- 
tellium  Corforum  viribus  ftatuit  ,  inani 
auxilio ,  etiamfîproveniffet.Vocatis  Prin- 
cipibus  infulae ,  confilium  aperit  :  ôc  con- 
tradicere  aufos  ,  Claudium  Phirricum  , 
trierarchum  Liburnicarum  ibi  navium , 
Quin&ium  Certum  ,  equitem  Roma- 
jium,  interfici  jubet  :  quorum  morte  ex- 
territi,  qui  aderant ,  fimul  ignara&alie- 
3ii  metûs  focia  imperitorum  turba  ,  in 
verba  Vitellii  juravere.  Sed  ubi  dele&um 
^agere  Pacarius  ,  &  inconditos  homines 
fatigare  miluiae  muneribus  occcepit ,  la- 
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deux  partis  euflent  fait  une  trêve  ;  ôc  * 
comme  pour  éviter  que  la  (lotte  Ôc  la 
cavalerie  ne  fe  caufaûent  des  frayeurs 
mutuelles  ,  les  Vitelliens  fe  retirèrent 
vers  Amibes ,  municipe  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  les  Othoniens  du  coté  d'Al- 
benga  dans  la  Ligurie. 

XVI.  Le  bruit  de  cette  victoire  d'O- 
thon  lui  conferva  laCorfe,  la  Sardaigne  ôc 
les  îles  des  environs.  MaisDecimus  Paca- 
rius  penfa  lui  faire  perdre  la  Corfe,  &fe 
perdit  lui-même  par  un  projet  téméraire , 
dont  le  fuccès  n'eût  rien  décidé  dans  une 
guerre  de  cette  importance.  Sa  haine 
contre  Othon  lui  fuggére  d'armer  les 
Corfes  en  faveur  de  Vitellius  y  a  qui  ce 
médiocre  fecours  étoit  fuperrlu.  Il  aifem- 
ble  les  principaux  de  l'île ,  expofe  fort 
deffein  ,  &  fait  tuer  ClaudiusPhirricus , 
chef  des  galères  du  pays  ,  ôc  Quinctius 
Certus,  Chevalier  Romain  ,  parce  qu'ils 
ofent  le  contredire.  Le  refte  de  Paflem- 
blée  ,  intimidé  de  leur  fupplice  ,  Se  une 
multitude  fans  expérience,  à  qui  la  frayeur 
fe  communique  .,  fâchant  a  peine  ce 
qu'elle  fait ,  prêtent  ferment  à  Vitellius. 
Mais  quand  Pacarius  eut  commencé  à 
faire  fes  levées  ,  ôc  à  fatiguer,  par  une 
quantité  d'exercices  militaires ,  des  gens 
qui  n'avoient  aucune  idée  de  riifcipline  , 
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borem   infolitum  peiofi  ,    infirmitatem 
fuam   reputabant  t  Infulam  effe  ,   quant 
incolerent  j    &  longe   Germanium  viref* 
que  legionum  :  direptos  vaftatofque  clajje  , 
ctiam  quos  cohortes  alœque protégèrent,  Et 
averfi  repente  animi  :  nec  ramen  aperta 
vi  :  aptum  tempus  infidiis  légère  :  digref- 
fis,  qui  Pacarium  frequenrabant  ,  nudus 
te  auxiiii  inops ,  balneis  interficitur  :  tru- 
cidati  Se  comités.  Capira  3  ut  hoftium , 
ipfi  intetfedores  ad  Othcnem  tnlere  : 
neque  eos  aut  Otho  prsemio  nffecif ,  nue 
punivit  Virellins ,  in  miitrà  colluvis  i'3- 
rum  majoribas  flagitiis  permixtos. 


XVII.  Aperuerat  jam  Italiam  ,  bellum- 
que  tranfmiferat  ,  ut  fuprà  memoravi- 
mus,  alaSyllana5  nullo  apud  quemquam 
Othonis  favore:  nec  quia  Viteliium  mal- 
lent j  fed  longa  pax  ad  omne  fervitium 
fregerat ,  faciles  occupantibus  ,  de  me- 
licribus  incuriofos.  Florentiiïimum  Ita- 
lie latus  9  quantum  inter  Padum  Aîpef- 
que  camporum  ôc  urbium  ,  armis  Vitel- 
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le  dégoût  qu'ils  en  conçurent ,  leur  don- 
na lieu  de  réfléchir  fur  leur  feiblelie. 
Ils  habitaient  une  île  :  ils  étaient  fort  loin 
de  la  Germanie  ,  four  ce  des  forces  de  Vi~ 
tellius.  Une  flotte  venoit  de  dévafler  les 
pays  mêmes  défendus  par  la  cavalerie  & 
Vinfanterie  de  ce  Prince  ;  ils  changent 
donc  rout-à-coup.  Mais  au  lieu  d  éclater  , 
ils  épient  une  occafion  ,  &  faifilfent  l'inf- 
tant  où  la  garde  de  Pacarius  s'eft  écartée* 
Ils  l'attaquent  nud  Se  fans  défenfe  dans 
le  bain  6k  l'y  maflfacrent,  lui  &:  ceux  qui 
l'accompagnent.  Leurs  têtes  furent  pré- 
fentées  à  Othon  3  comme  un  trophée, 
par  les  aifailins  eux  mêmes.  Ils  ne  furent 
ni  récompenfés  par  Othon ,  ni  punis  par 
Vitellius,  Le  fouvenir  de  cet  attentat  fe 
perdit  dans  la  foule  des  crimes  plus  im- 
portais qui  fe  commettoient  alors. 

XVII.  La  cavalerie  de  Syila  venoit 
d'ouvrir  l'Italie  ,  &c  d'y  faire  paiTer  la 
guerre,  comme  nous  l'avons  dit  ,  parce 
qu'Othon  n'avoit  aucun  partifan  dans  ce 
cotps.  Ce  n'eft  pas  que  Vitelhus  femblâc 
préférable  j  mais  la  longueur  de  la  paix 
étoit  caufe  qu'on  plioit  fans  réfiitance ,  ôc 
fans  choix ,  fous  le  joug  qui  fe  préfentoit. 
La  partie  la  plus  floriflante  de  l'Italie ,  les 
villes ,  les  campagnes  entre  les  Alpes  ôc 
le  Pô ,  étoient  au  pouvoir  des  armes  de 
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lii  (namqne  &  prasmife  a  Cœcina  cohor- 
tes advenerant)  tenebatur.  Capta  Panno- 
niorum  cohors  apud  Cremonam.  Inter- 
cepti  centum  équités  ,  ac  mille  clafîici , 
inter  Placentiam  Ticinumque  :  quo  fuc- 
ceflu  Vitellianus  miles,  non  jam  flumi- 
ne  aut  ripis  arcebatur.  Inritabat  qnin 
etiam  Batavos  Transrhenanofque  Padus 
ipfe  :  quem  repente  .,  contra  Placentiam , 
tranfgrefii  ,  raptis  quibufdam  explorato- 
tibus  ,  ita  ceteros  terruere  9  ut ,  adeffi 
emnem  Cœciû&  cxercltum ,  trepidi  ac  falfi 
nunciarent. 

XVIII.  Certum  erat  Spurinnae  (is  enim 
Placentiam  obtinebat)  needum  venifle 
Caecinam  ,  &: ,  fi  propinquaret ,  coercere 
intra  munimenta  militem  ,  nec  tris  prae- 
torias  cohortes,  &  mille  vexillarios ,  cum 
paucis  equitibus  ,  veterano  exercitui  ob- 
jicere.  Sed  indomitus  miles ,  &  belli  ig- 
narus  ,  correptis  fignis  vexillifque,  rue- 
re ,  &  retinenti  duci  tela intentare [i  i]  > 
fpretisCenturionibus  fribunifque ,  pro- 
videntiam  ducis  laudantibus  :  qtûn  pro- 
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Vitellius  ;  eau  le  détachement  envoyé 
par  Cecina  y  étoit  déjà  patvenu.  Une  co- 
hoL-te  de  Pannoniens  fut  prife  proche  de 
Crémone  :  cent  cavaliers  &  mille  foldats 
de  flotte  furent  enlevés  entre  Plaifance 
ScPavie  ,  de  le  fleuve  n'étoit  plus  capable 
d'arrêter  les  Vitelliens  ,  enhardis  par  ce 
fucecs.  11  étoit  même  une  amorce  pour: 
les  Bataves  &  les  Belges.  Ils  le  paflerenc 
précipitamment  à  la  vue  de  Plaifance  ^ 
iaifirent  quelques  efpions ,  Se  les  autres  , 
effrayés ,  annoncèrent  en  tremblant  que; 
l'armée  entière  étoit  arrivée. 


XVI1L  Spurinna  favoit  certainement 
qu'il  n'en  étoit  rien.  Il  avoit  réfolu  d'en- 
fermer fes  troupes  dans  les  murs  de 
Plaifance  à  l'approche  de  Cecina  ,  n'ayant 
garde  ,  avec  trois  cohortes  Prétoriennes, 
mille  fa.ntailins  ôc  peu  de  cavaliers ,  de 
braver  une  armée  bien  aguerrie.  Mais 
fes  foldats  ,  indomptables  &  fans  expé- 
rience, s'emparent  des  drapeaux  ôc  des 
étendarts  ,  fe  jettent  hors  de  la  ville  , 
menacent  de  leurs  armes  leur  Général , 
qui  les  veut  retenir  ,  infultent  les  Cen- 
turions &  les  Tribuns  ,  qui  vantent  fa 
prudence  5  &  crient  même  qu'on  les  tra- 
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ditionem ,  Se  accitumCaecinam  clamira* 
banc.  Fit  temeritatis  aliéna:  cornes  Spu- 
rinna  ,  primo  coadhis ,  mox  velie  fîmu- 
îans ,  qub  plus  auctorkatis  ineflfet  conlî- 
liis ,  fi  feditio  mitefeeret. 

XIX.  Poftquam  in  ccnfpe&u  Padus  , 
Se  nox  appetebat  ,  vallari  caftra  plaçait. 
Is  labor ,  urbano  Biiliti  infolitus  ,  contu- 
dit  animos.  Turn  vetuftiilimus  quifque 
caftigare  credulirarem  fuarn  y  metum  ac 
diferimenoftendere  ,  fîcum  exercicu  Cal- 
cina ,  patentibus  campis  5  tam  paucas 
cohortes  circtimfudifTet.  Jamque  totis 
caftris  modefti  fermones ,  &  infereflti- 
bus  fe  Cenrurionibns  Tribunifque,  lau- 
dari  providentia  ducis  5  quod  colonîam  , 
virium  Se  epum  validam  5  robur  ac  fedem 
bello  le  gifler.  Ipfe  poflremo  Spurinna  , 
non  tam  c-uipam  exprobrans  ,  quàm  ra- 
îione  oftendens  ,  reliclis  expiorateribus  , 
ceteros  Placentiamreduxit ,  minus  turbi- 
dos ,  Se  imperia  accipientes.  Solidati  mû- 
ri ,  propugnacula  addita  ,  atidhc  tnrres  , 
provifa  parataque  non  arma  modo  ?  fed 
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hit,  Se  qu'on  a  fait  venir  Cecina.  Spnrin- 
na  5  forcé  d'ufer  de  condefcendance  , 
marche  avec  ces  téméraires,  &  feint  en- 
flure d'entrer  dans  leurs  vues  .,  pour  fe 
ménager  du  crédit  s'ils  viennent  à  s'ap- 
paifer, 

XIX.  On  s'étoit  avancé  jufqu'à  la  vue 
du  PÔ  ,  Se  la  nuit  approchent  :  on  fut  d'a- 
vis de  conftruire  un  camp.  Ce  travail  ab- 
bat  le  foldat  _,  fait  à  l'oifiveté  de  Rome. 
Alors  les  plus  anciens  blâment  leur  propre 
crédulité  ,  Se  témoignent  de  la  frayeur 
en  penfant  au  danger  qu'auroit  couru  ce 
petit  nombre  de  cohortes  ,  fi  Cecina  les 
eut  enveloppées  au  milieu  de  la  plaine. 
On  parle  avec  retenue  dans  tour  le  camp. 
Les  Tribuns  &  les  Centurions  s'infinuent 
parmi  les  foldats  ,  Se  louent  le  choix  que 
leur  chef  avoir  prudemment  fait  d'une 
ville  opulente  &  forte,  comme  d'un  bou- 
levard dans  lequel  il  établiront  le  liège  de 
la  guerre.  Enfin  Spurinna  lui-même  leur 
fait  fentir  leur  faute  ,  plus  par  des  rai- 
fons  que  par  des  reproches  ,  Se  lairTant 
•quelques  camps  volans  ,  il  ramené  fes 
troupes  j  moins  turbulentes  Se  plus  fou- 
mifes.  il  fie  réparer  les  murs  de  Plaifance , 
ajouta  de  nouvelles  fortifications  ,  ex- 
fcaulfa  les  tours  ,  Se  fe  munit  d'armes. 
Mais  le  préparatif  qu'il  eut  le  plus  à  cœur 
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obfequium  ,  &  parendî  amor  ,  quod  fo- 
lum  illis  partibus  defuic ,  quum  vinutis 
haud  pœniceret. 

XX.  Ar  Calcina,  velinreli&â  poit  Al- 
pes faevitiâ  ac  licentiâ ,  modefto  agmine 
per  Icaliam  inceflit.  Ornarum  ipfius  mu- 
nicipia  8c  colonise  in  fuperbiam  trahe- 
banc ,  qubd  veriicolore  fagulo  ,  brao 
cliasfn],  tegmen  barbarum  ,  indtitus, 
togatos  adloqueretur.  Uxorem  quoque 
ejus  Saioninam  ,  quamquam  in  nullius 
injuriam ,  infigni  equo  oftroque  vehere- 
tur  ,  tamquam  laefi  gravabantur  :  infnâ 
rnortalibus  naturâ  ,  recentem  aliorum 
felicitacem  aigris  oculisintrofpicere5  mo- 
dumque  fortuna:  a  nullis  magis  exigere  , 
quàm  quos  in  xquo  vidêre.  Calcina  Pa- 
dum  tranfgreflus ,  tentatâOchonianoruni 
fide  per  colloquium  8c  promilTa ,  iifdem 
petitus  ,  poftquam  pax  8c  concordia  fpe- 
ciofis  8c  inritis  nominibus  jadcata  funt , 
conlîlia  curafque  in  oppugnationem  P!a- 
centix  magno  terrore  vertir  :  gnarus ,  uc 
initia  belli  proveniiTent ,  famam  in  cetera 
fore. 
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fat  d 'infpirer  au  foldat  l'amour  du  dévoie 
&  de  l'obéiffance  ,  avantage  unique  donc 
fut  privé  ce  parti ,  qui  navoit  que  trop 
de  valeur. 

XX.  Cecina,  femblant  avoir  laifTc  la 
licence  8c  la  cruauté  par-delà  les  Alpes  , 
obfervoit  une  exa&e  difeipline  dans  fa 
marche  en  Italie.  Les  municipes  &  les 
colonies  le  taxoient  d'arrogance  ,  parce 
qu'il  portoit  un  manteau  rayé  8c  un  vê- 
tement femblable  à  celui  des  Germains  , 
&  qu'il  parloit  ai  11 M  vêtu  à  des  citoyens 
habillés  à  la  Romaine.  Salonina  ,  fa  fem- 
me ,  montoit  un  fuperbe  cheval  couvert 
d'une  houffe  de  pourpre.  Ils  prenoient 
pour  une  infulte  ce  luxe  ,  qui  ne  faifoic 
tort  à  qui  que  ce  fût.  Tel  eft  l'homme  : 
il  ne  peut  voir  fans  envie  une  fortune 
récente.  Il  n' eft  perfonne  dont  il  exige 
plus  de  modeftie  que  de  celui  qu'il  a  vu 
ion  égal.  Après  le  partage  du  Pô ,  Cecina 
tâcha  d'ébranler  la  fidélité  des  Othoniens 
dans  des  entrevues  &  par  des  promeiTes. 
Tentatives  femblables  à  fon  égard.  Les 
noms  fpécieux  de  paix  8c  de  concorde 
formèrent  bien  haut  8c  fort  inutilement 
de  part  8c  d'autre.  Alors  il  tourna  toute 
fon  attention  8c  fes  foins  pour  alhéger 
Plaifance  5  avec  l'appareil  le  plus  formi- 
dable^ fâchant  que  la  renommée  dépend 
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XXI.  Sed  primus  dies  ,  impetu  magis, 
quàm  veterani  exercitûs  artibus,  tranfac-l 
tus  :  aperti  incautique  muros  fubiere,  ci- 
ibo  ,  vinoque  prargraves.  In  eo  certamine, 
pulcherrimum  amphitheatri  opus ,  fît  uni 
extra  muros  ,  conflagravic  :  five  ab  op- 
pugnatoribus  incenfum,  dum  faces.,  .& 
glandes ,  de  mifïîlem  ignem  in  obfeflbs 
jaculantur  ;  five  ab  obfeflis ,  dum  rege- 
runt.  Municipale  vulgus,  pronum  ad  fuft 
piciones ,  fraude  ilîarâ  ignis  alimenta  cre- 
didit  a  quibufdam  e  vicinis  coloniis ,  in- 
Yidia  de  aemulatione  ,  qubd  nulla  in  Itaiia 
moles  tam  capax  foret.  Quocumque  cafu 
accidit;  dum  atrociora  metuebantur,  in 
levi  habituai  :  redditâ  fecuritate  ,  tam- 
quam  nihîl  gravius  pati  potuiifent,  mœ- 
lebant.  Ceterùm  multo  fuorum  cruore 
pulfus  Cascina  :  de  nox  parandis  operibus 
abfumpta.  Viteiliani  pluteos,  cratefque, 
de  vineas  [h]  fufFodiendis  mûris ,  pro- 
îegendifque  oppugnatonbus  j  Othoniani 
ftides  ,  de  imrnenfas  lapidum  ac  plumbà 
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nué. 


XXI.  L  afïaut  fat  vigoureux  des  lepre- 
1er  jour:  mais  on  n  y  reconnoiiioit  pas 
.a  prudence  d'une  armée  expérimentée, 
ls  s'avancèrent  au  pied  des  murs  à  dé- 
rouvert ïk  fans  précaution ,  échauffés  par 
es  fumées  du  vin  6c  de  la  bonne  chete. 
>endant  cette  attaque  ,  un  fuperbe  am- 
hithéatre  ,  ficué  hors  des  murs  ,  périt 
ans  les  flammes.  On  ne  fait  fi  le  feu  y 
:ut  mis  par  les  aiïiégeans  ,  qui  iançoient 
es  torches  de  d'autres  matières  embrâ- 
ées ,   ou  par  les  alliégés  qui  les  rejer- 
oient.  Le  petit  peuple  ,    naturellement 
bupçonneux.  prétendit  que  des  perfon- 
es  des  colonie1;  voifmes ,  jaloufes  d'un 
monument  le  plus  vafte  de  l'Italie,  avoient 
eu  la  méchanceté  d'y  apporter  fecré^e- 
ment   des   matières  combuftibles.  Q  aei 
qu'ait  été  k  ca-ufe  de  cet  accident  ,  les 
habitansle  regardèrent  comme  léger  tant 
qu'ils  craignirent  de  plus  grands  maux  ; 
mais  ils  s'en  affligèrent,  comme  du  mal- 
heur le  plus  affreux  ,  fi -tôt  que  le  danger 
fut  paffé.  Cecina  j  chaffé  des  murs  avec 
beaucoup  de  perte  ,  employa   la  nuit  à 
difpofer   des   machines.   Les  Vitelliens 
préparent  des  mantelets  ,   des  claies ,  &: 
tout  ce  qu'il  faut  pour  fapper  les  murs  ôc 
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serifque  moles  ,  perfringendis  obruendif 
que  hoftibus ,  expediunt.  Utrimque  pu 
dor,  utrimque  gloria,  &diverfae  exhor 
tationes  :  hinc  legionum  &:  Germanie 
exercitûs  robur  ,  inde  urbanae  militix 
&  pnetoriarum  cohortium  decus  attol- 
lentium  :  illi  ut  fegnem  aç  defidem  ,  & 
circo  ac  theatris  corruptum  [  1 4]  militem \ 
hi  peregrinum  &extemum  increpabants 
fimul  Othonem  ,  ac  Vitellium  ,  célébran- 
tes cuîpanrefve  j  uberioribus  inter  fepro- 
bris ,  quàm  laudibus  Itimulabantur. 


XXII.  Vix  dum  orto  die  ,  plena  pro- 
pugnatoribus  mœnia  :  fulgentes  armis 
virifque  campi  ,  denfum  legionum  agi 
men  ,  fparfa  auxiliorum  manus  ,  altiora 
murorum  fagittis  aut  faxis  incefîere  $ 
uegledta  aut  xvo  fluxa  cominus  aggredi  : 
ingerunt  defuper  Othoniani  pila  ^  libratq 
ma  gis  &  certo  iclu  ,  adversùs  temere  \ 
fubeuntes  cohortes  Germanorurn  ,  canru 
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couvrir  les  afïiégeans.  Les  Orhoniens 
font  des  amas  de  pieux  ,  de  maries  énor- 
mes de  pierres,  de  plomb  Ôc  d'airain  , 
pour  entr  ouvrir  les  rangs ,  &  pour  écra- 
fer  l'ennemi.  La  gloire  ,  la  honte  de  cé- 
der ,  animent  également  les  deux  partis  : 
les  exhortations  font  différentes.  Ceux-ci 
vantent  la  valeur  des  légions  &  des  armées 
Germaniques;  ceux-là  l'honneur  des  trou- 
pes de  la  ville  &  des  cohortes  Prétorien- 
nes. On  reproche  aux  Prétoriens  d'être 
des  fainéans  &  des  lâches ,  amollis  au  cir- 
que &  dans  les  théâtres  :  aux  Germains  , 
d'être  des  barbares  abfolument  étrangers 
aux  Romains.  Othon  &  Vitellius  ont 
auffi  part  aux  éloges  &  aux  infultes.  On 
trouvoit  bien  plus  de  matière  pour  in- 
jurier le  parti  ennemi  que  pour  louer  le 
fien. 

XXII.  Le  jour  parohToit  à  peine , 
lorfque  les  remparts  furent  remplis  de 
combattans ,  &  que  la  campagne  brilla 
de  tous  côtés  de  l'éclat  des  armes.  Les 
légions  en  bataillons  ferrés,  les  auxiliai- 
res par  pelotons  ,  lancent  des  flèches  ôc 
des  pierres  contre  le  haut  des  murs ,  at- 
taquent de  près  les  endroits  moins  foli- 
des  ou  plus  mal  gardés.  Les  affiégés  tirent 
d'en-haut  avec  plus  de  jufteife  de  de  force, 
fur- tout  contre  les  Germains ,  qui  s'a- 
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tnïci ,  Se  5  more  patrio,  midis  corporï 
bus  ,  friper  humeros  feuta  quatientiiirn'J 
Legionarius ,  pluteis  &  cratibus  ttetus  ,| 
fubruit  muros ,  inftrnit  aggerem  ,  moli- 
tur  portas.  Contra  praetoriani  difpofuos 
ad  id  ipfum  molares  ,  ingenti  pondère  ac 
fragore,  provolvunt  :  pars  mbeuntium  eb- 
ruti  :  pars  confixi ,  8c  exfangues,  aut  la- 
ceri ,  quum  augeret  ftragem  trepidatio  , 
eoque  acriits  e  mccnibiis  vulnerarentur, 
rediere.,  infradtâ  partium  famâ.  EtCa> 
cina,  pudore  cœptae  temere  oppngnatio- 
nis  ,  ne  inrifns  ac  vanus  iifdem  caftris 
aclfideret  ,  trajecl'o  rurfus  Pado  ,  Cre- 
nionam  petere  intendit.  Tradidere  feiô 
abeunti  Turullius  Cerialis ,  cum  coir.plu- 
ribus  clafiigis  ;  &  Julius  Briganticus , 
cum  paucis  equitum  :  hic  praefedhis  a  lie  , 
tn  Batavis  genitus  j  ille  Primipilaris,  & 
Caecina?  haud  alienns ,  qubd  ordines  in 
Germania  duxerat. 


XXIII.  Spurinna  ,   comperto  itinere 
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rançoient  témérairement  en  faifant  re- 
entir  l'air  de  leurs  chantons  barbares  , 
le  en  tenant ,  à  la  manière  du  pays  ,   I9 
>cuclier  fur  les  épaules;  enforce  qu'ils 
ttéfentoient  le  refte  du  corps  à  décou- 
vert. Les  légionnaires  ,  fous  les  claies  ë€ 
es  mantelersj  fappent  la  muraille  ,  éle-» 
fent  des  tetraiîes,  ébranlent  les  portes, 
Les  Prétoriens  font  rouler  fur  eux  les 
énormes    malfes    de   pierres  qu'ils    ont 
préparées  :  elles  tombent   avec   un  fra- 
cas horrible.  Les  affiégés ,  malgré  le  des- 
îonneur  qui  en  refaite  pour  le  parti  , 
>lelTés  la  plupart ,  déchirés  ,  meurtris  de 
;oups ,  fe  retirent ,   parce  que  leur  trou-r 
ible  faifoit  redoubler  le  carnage  ,  Se  l'ar- 
deur de  l'ennemi.  Cecina  ,  rougilTant  de 
la  témérité  de  fon  entreprife  ,  ne  s'obfti- 
na  point  a  refter  dans  un  camp  où  il  fe 
ferait  fait  infulter  à  pure  perte.  Ilrepaffe 
le  Pô ,  réfolu  d'aller  à  Crémone,  Comme 
il  fe  mettoit  en  marche,  il  reçut  dans 
fon  parti  Tuiullius  Ceriaiis,  Primipilaire 
déjà  connu  de  Cecina  ,  pour  avoir  fervi 
en  qualité  de  premier  Centurion  en  Ger- 
manie ,  &  Julius  Briganticus ,  né  chez 
lesBataves.  Le  premier  amenoit  un  grand 
nombre  de  foldatsde  flotte;  l'autre  quel- 
que peu  de  cavalerie. 

XXIII.  Spurinna  fâchant  le  départ  de- 
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hoftium  ;  defenfam  Placentiam  3  quatqucl 
acta ,  de  quid  Csecina  pararet ,  Anniuml 
Gallum  per  litteras  docet.  Gallus  legio- 
nem  prima  m  in  auxilium  Placentiam  duce-l 
bat,  diffifuspaucitate  cohortium  ,nelon- 
gius  obfidium  ,  Se  vim  Germanici  exer- 
citCis  parum  toléraient.  Ubi  pulfum  Cae-I 
cinam  pergere  Cremonam  accepit,  aegre 
coercitam  legionem,  tk  pugnandi  ardore 
ufque  ad  feditionem  progrefTam  ,  Be- 
driaci  fîftit.  Inter  Veronam  Cremonam- 
que  fïtus  eft  vicus  ,  duabus  jam  Romanis 
cladibns  noms  ,  infaufttifque.  Iifdemdie* 
bus ,  a  Martio  Macro ,  haud  procul  Cre- 
mona  ,    profperè   pngnatum  :   namque 
promptus  animi  Martius  tranfve£tos  navi- 
bus  gladiatores ,  in  adverfam  Padi  ripam  t 
repente  effudir.  Turbata  ibi  Vitelliano- 
rum  auxilia  ,  &  ceteris  Cremonam  fu- 
gientibus  ,  ca?fi  qui  reftiterant  :  ÎqA  re- 
prefifus  vincentium  impetus  ,   ne  novis 
fubfidiis  firmati  hoftes ,  fortunam  prœlii 
mutarent.  Sufpectum  id  Othonianis  fuit , 
omnia  quaecumqu-e  fafta  pravè  œftiman- 
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'ennemi ,  mande  à  Gallus  que  Plaifance 
;ft  hors  de  danger  ,  8c  l'inftruit  de  fou 
"accès  8c  des  projets  de  Cecina.  Gallus 
nenoit  la  première  légion  au  fecours  de 
Plaifance  ,  appréhendant  qu'elle  ne  pûc 
enir  long-tems  ,  avec  (i  peu  de  cohortes, 
contre  la  valeur  des  troupes  Germaniques, 
LiOrfqu'il  fe  fut  répandu  que  Cecina, 
brcé  de  lever  le  liège  ,  marchoit  vers 
Drémone  ,  il  contint  a  peine  fa  légion  , 
]ue  l'ardeur  de  combattre  emportoit  juf- 
jiia  la  révolte.  11  la  fit  arrêter  entre  Vé* 
one  8c  Crémone ,  à  Bedriac ,  bourg  mal- 
leureux  ,  trop  connu  par  deux  batailles 
uneftes  aux  Romains,  Dans  ce  même 
ems  le  parti  d'Othon  remportoit  un  fe- 
ond  avantage  proche  de  Crémone.  Mar- 
ïus  Macer ,  Général  plein  d'activité ,  fait 
nonter  les  gladiateurs  fur  des  batteaux  , 
k  les  débarque  tout- à-coup  a  l'autre  rive. 
Lis  jettent  le  trouble  parmi  les  auxiliaires 
le  Vitellius,  &  tuent  ceux  qui  refirent, 
andis  que  le  refte  fuit  vers  Crémone, 
viaitius  craignit  que  de  nouveaux  ren- 
otts  ne  filTent  changer  la  fortune  :  il 
iirrêta  l'ardeur  de  fes  troupes.  Cette  dé^ 
narche  le  rendit  fufpecl:  au  parti  d'Û- 
hon  ,  qui  interprctoit  en  mal  tout  ce  qui 
:  e  faifoit.  Les  plus  lâches ,  8c  en  même 
ems   ies  plus  infolens  ,  inventoient  i 
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cibus.  Cerrarim  ,  ut  quifque  animo  ignafc 
vus ,  procax  ore  ,  Annium  Gallum  ,  £| 
Suetonium  Paullinum  ,  de  Marium  Cel 


b 


fum  (nam  eos  Otho  cjuoque  praefecerat| 
variis  criminibus  incelTebant.  Acerrimfce 
feditionum  ac  difeordise  incitamencal 
inrerfeclores  Galbas  :  feelere  &  metu  vej 
cordes  ,  mifeere  cuncta  ,  modo  palan!., 
tiu-bidis  vocibus,  modo  occultis  ad  Otho  H; 
nem  litteris  :  qui  humillimo  cuique  crefc; 
duiuSjbonosmetuens ,  trepidabat  j  rebui 
profperis  incenus ,  &  incer  adverfa  me- 
lior.  Igitur  Titianum  ,  fratrem  accitum 
bello  pLcTpofuit.  Interea,  Paullini  &Celij 
duchi ,  Les  egregia?  geftas. 

XXIV.  Angebant  Cxcinam  ,  nequid 
quam  omnia  ccepta  ,  &c  fenefeens  exerci 
tus  fui  fama  :  pulfus  Placentiâ  ,  cxC\s  nu 
per  atixiliis,  etiam  per  concurfum  explo 
ratortim ,  crebra  magis  quàm  digna  me- 
moratu  prœlia  ,  inferior;  propinquanrt 
Fabio  valente  ,  ne  omne  belli  decus  illru 
concederet,  recipenre  glotiam  ,  avidiù; 
quàm  coufultiùs^propei'abar.Ad  duodeci- 

l'envil 
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l'envi  diverfes  accufations  contre  Annius 
Gallus  ,  Suetonius  Paulïnus  &:  Marius 
Celfus  ,  autres  Généraux  d'Othon.  Les 
meurtriers  de  Galba  fouftloient  principa- 
lement la  méfiance  &  la  difeorde.  Leur 
fureur,  8c  l'effroi  que  leur  infpiroit  leur 
parricide  ,  les  portoit  à  tout  mettre  en 
combuftion  ,  tantôt  ouvertement  ,  pan 
des  propos  féditieux ,  tantôt  en  fecret  , 
par  des  lettres  à  l'Empereur.  Othon  s'en 
allarmoit,  parce  qu'il  fe  fioit  aux  rapports 
des  perfonnes  les  plus  abjectes ,  &c  qu'il 
craignoit  les  gens  de  mérite.  Indécis 
dans  la  profpérité ,  il  n'avoit  de  fermeté 
que  dans  la  mauvaife  fortune.  Il  fit  donc 
venir  Titien  fon  frère  ,  pour  lui  donner 
l'adminiftration  de  toute  la  guerre.  Ce- 
pendant la  conduite  de  Paulin  ôc  de  Ma- 
rius fe  juftifioit  par  des  fuccès. 

XXIV.  Cecina  ,  chagrin  de  ce  que 
jien  ne  lui  réulliffoit  ,  voyoit  dépérir  la 
réputation  de  fon  armée.  On  l'avoit  chafle 
des  murs  de  Plaifance  :  on  venoit  de  dé- 
faire fes  auxiliaires  ;  fes  camps  volans 
même  recevoient  tous  les  jours  du  défa- 
vantage  dans  une  multitude  de  petits 
combats  ,  peu  dignes  d'être  rapportés. 
Confiûtant  plus  fon  ardeur  que  la  pru- 
dence ,  il  voulut  fe  hâter  de  rétablir  la 
renommée  de  (on  parti  ,  pour   ne  pas 
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deeimum  [i  5]  a  Crémona  ,  locus  Caflo*- 
rum  vocatur  ,  ferociflîmos  auxiiiarium  a 
imminentibus  via:  lucis  occulros  ,  corn- 
pcnit  :  équités  procedere  longiùs  jufli  , 
&  irritato  prœlio  fponte  refugi  ,  feftina^ 
tionem  fequentium  eîicere  5  donec  in  fit 
dia:  coorirentur.  Proditum  id  Othonianis, 
ducibus  :  Se  eu  ram  peditum  Paullinus  , 
equirum  Celfus  5  fumpfere.  Terriasdeci^ 
m  s  legionis  vexillnm  ,  quatuor  auxilio-*' 
ram  cohortes,  <Sc  quingenti  équités  in 
iiniftro  locantur  :  aggerem  via:  très  pra> 
rorias  çobortes  ,  altis  ordinibus  obtinue- 
fe  :  dextrâ  fronre  ,  prima  legio  inceOit , 
cuiïi  duabus  auxiiiaribus  cohortibus  ,  £ç 
quiugentis  equitibus.  Super  hos  e  Prarto- 
ïio  auxiliifque  mille  équités  ,  cumulus, 
profperis ,  aut  fubiidium  laboranribus  + 
cjuççbautùr, 

XXV,  Autequam  ttiifcerentur  acies  J 

terga  vertentibus  Vitellianis  ,  Celfus  , 
^oli  prudens  ,  repreftit  fuos.  Viceliiani 
ïcmere  exfurgentes  s  cedente  fenfim 
Celfo  3  longiùs  feçuti ,  ultro  in  iniidias 
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laiflfer  tout  l'honneur  de  la  guerre  à  Va- 
lens  qui  s'approchoit.  A  douze  mille  de 
Crémone  eft  un  endroit  nommé  lesCaf- 
toLS  :  il  y  cache  dans  des  bois  qui  bor- 
doient  le  chemin  ,  les  plus  braves  des 
auxiliaires  j  fait  marcher  en  avant  fa  ca- 
valerie pour  amorcer  l'ennemi  ,  en  fei- 
gnant de  fuir  ,  de  retomber  fur  lui  en 
même  tems  que  les  troupes  embufquées. 
On  révèle  ce  projet  aux  Généraux  d'O- 
thon.  Paulin  le  charge  de  l'infanterie  8c 
Marins  de  la  cavalerie.  Ils  placent  a  l'aîle 
gauche  l'étendartde  la  treizième  légion , 
quacre  cohortes  auxiliaires  &  cinq  cens 
cavaliers  j  au  milieu ,  fur  la  chauffée  , 
trois  cohortes  Prétoriennes  ,  formant  un 
front  de  bataille  profond  &  ferré  ;  à 
l'aîle  droite  ,  la  première,  légion  ,  avec 
'deux  cohortes  auxiliaires  &c  cinq  cens 
cavaliers.  De  plus,  un  corps  de  mille  hom- 
mes de  cavalerie  ,  choifi  parmi  les  auxi- 
liaires 6c  les  Prétoriens ,  étoit  deftiné  à 
foutenir  ceux  qui  plieroient  j  ou  à  mettre 
le  comble  à  la  victoire. 

XXV.  A  l'approche  de  Marins  J  la  ca- 
valerie ennemie,  au  lieu  d'en  venir  aux 
mains  ,  prend  la  fuite.  Marias  fent  leur 
rufe  ,  il  arrête  les  liens.  Les  troupes  em- 
.bufquées  fortent  inconsidérément  ,  Ôc 
voyant  Marins  reculer  ,  le  pourfuivent 
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pxaçcipitanuu  i  nama  lateribus  legiones, 
eohortes  ,  adversâ  fuonte  _,  &ç  fubito  dif- 
çurfu  terga  ctnxerant  équités.  Signura 
pugnae  non  .ftatim  a  Sueronio  Paullinq 
pediti  datum  ,  cunctator  naturâ  ,  &  cui 
caura  poriùs  concilia  cum  ratione  ,  quàtn 
profpera  ex  cafu  placèrent ,  compleri  foù 
fas  ,  aperiri  campum ,  pandi  aciem  jubé-? 
bat  j  fatis  citb  incipi  vi&oriam  ,  ubi  pro* 
viium  foret  ne  vincerentnr.  Eâ  cun&a^ 
tione  3  fpatiom  Viteîlianis  datum  ,  in 
vineas  ,  nexti  traducum  impeditas,  rçfu- 
giendi  :  >$c  modica  filva  adha^rebat  :  undç 
rurfus  aufi  ,  promptiiîimos  praetoriano- 
mm  equitum  interfecere  :  vulneratur  rex, 
Epiphanes  a  impigre  pro  Othone  pugnam 
ciens. 

XXVI.  Tum  Othonianus  pedes  eru- 
pic  :  protritâ  hoftium  acie  ,  verfi  in  fu- 
gam  j  etiam  qui  fubveniebant  :nam  Cal- 
cina non  (imul  cohortes  .  fed  finsulas 
acciverac  :  quœ  res  in  puœlio  trépidation 
nem  auxit ,  quum  difperfos,  necufquatn 
t&Udos ,  paypr  fugientium  abriperet.  Or* 
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&  tombent  dans  le  piège.  Elles  rrouven 
en  flanc  les  légions  ,  en  face  les  cohortes- 
La  cavalerie  le  hâte  de  les  enveloppe 
pat  derrière.   Paulin   ne  fit  pas   donne 
l'infanterie  à  l'inltant  même.  Lent  de  fort 
naturel  ,-il  aimoit  mieux  prendre  fes  me- 
fures  pour  agir  avec  sûreté ,  que  de  vain- 
cre par  hafard.  Il  fait  combler  les  foliés ., 
applanir  le  champ  ;    puis'  il  donne  une 
juîïe  étendue   à  fon  corps  de  bataille  s 
perfuadé  qu'il  eft  allez  tems  de  fonger 
à  vaincre  ,  quand  on  s'eft  précautionné 
pour  n'être  pas  vaincu.  Dans  ces  retarde- 
mens  les   ennemis  fe  fauvent  à  travers 
une  vigne  entrelacée  de  provins.  Eîlete- 
noit   à  un  petit  bois  ,   d'où  ils  oferent 
faire  une  fortie  ,   tuèrent  quelques-uns 
des  plus  braves  cavaliers  Prétoriens  ,   &c 
bleiïèrent  le   Roi  Epiphanes ,  qui  com- 
battoit  avec  courage  pour  Ochon. 

XXVI.  Alors  l'infanterie  vient  a  la 
charge  :  elle  écrafe  le  corps  de  bataille. 
Ceux  qui  marchoient  à  fon  fecours  pren- 
nent la  fuite  :  car  Cecina  ,  au  lieu  de 
mander  toutes  fes  cohortes  enfemble, 
les  faifoit  venir  par  détachemens  ,  ma- 
nœuvre qui  auementoit  le  trouble.  Les 
fuyards  entrainoient  tous  ces  corps  du- 
peries ,  6v  nulle  part  en  force  furrifante. 
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ta  ôc  in  caftris  feditio  ,  qubd  non  uni-"i 
verfi  ducerentnr  :  vin&us  pnefeétus  caf- 
trorum  ,  Julius  Gratus  ,  tanquam  fratri , 
apud  Othonem  militanti ,  proditionem 
ageretj  quum  fratrem  éjus,  Julium  Fron-  I 
ronem  ,  tribunum ,  Othoniani  ,  fub  eo-  | 
dem  crimine  ,  vinxiffent.  Ceterùm   ea  j. 
ubique  formido  fuie  3  apud  fugientes  j 
occurfanteSj  in  acie  ,  pro  vallo ,  ut  de-  } 
leri  cum  univerfo  exercitu  Cœcinam  po- 
tuiffe  ,   ni   Suetonius  Paullinus  recepeuj  i 
ceciniffet ,  utrifque   in  partibus  percre- 
buerir.    Timuijfe  fe   Paullinus  ferebac  , 
tantum  infuper  laborïs  atque  itineris  _,  ne 
Vite ih anus  miles .,  recens  e  cajlris ,  fcffbs 
aggrederctur  j    &  perculfis   nulium  retra 
fubfidium  foret  :  apud  paucos  ea  ducis  ra- 
tio probata  ,  in  vulgus  adverfo  rumore 
fuir. 

XXVII.  Haud  perindè  id  damnum  Vi- 
tellianos  in  metum  compulit ,  quàm  ad 
modeftiam  compofuit  :  nec  folum  apud 
Caecinam ,  qui  culpam  in  militem  con* 
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Elle  excita  même  une  fédition  dans  le 
camp.  Les  foldats  ,  choqués  de  ce  qu'on 
ne  les  menoit  pas  rous  au  combat ,  char- 
gèrent dechaînéo  le  Préfet  Julius  Gratus1, 
l'acculant  de  trahir  Vitellius  par  confédé- 
ration pour  Julius  Fronto  ion  rrerê.  (Les 
Othoniens  avoient  enchaîne  le  Tribun 
Julius  Fronto  fur  de  femblables  ioup- 
cons.)  La  frayeur  fut  telle  de  tous  les  cô- 
tés ,  fur  le  champ  de  bataille  ,  parmi  les 
fuyards  ,  parmi  ceux  qui  venoient  à  leur 
fecours  ,  <k  autour  à^s  retranchemens  > 
qu'on  publia  dans  les  deux  partis  que 
Cecina  pouvoit  périr  avec  toute  fon  ar- 
mée ,  fi  Paulin  n'eût  pas  fait  fonner  la 
retraite.  Ce  Général  difoic  pour  fa  dé- 
tenfe  ,  que  fon  armée  n  était  pas  en  état 
de  foutenir  la  longue  marche  qui  rejicit  à 
faire .,  ni  un  nouveau  combat  y  &  qu'il 
craignait  d3  expo  fer  à  des  troupes  fraîche- 
ment for  des  de  leur  camp ,  des  foldats  dé- 
jà excédés  ,  qui  n  avoient  rien  par  der- 
rière pour  les  foutenir  en  cas  d'échec.  Le 
petit  nombre  goûta  ces  raifons.  Le  vul- 
gaire demeura  perfuadé  que  Paulin  avoi: 
eu  tort. 

XXVH.  Cette  défaite ,  au  lieu  d'in- 
timider le  parti  de  Vitellius  ,  le  rendit 
dus  fournis  &  plus  retenu.  Ce  ne  fut  pas 
'  'lemenr  à  i'égard  dé  Cecina  j  l'armée 
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ferebat  5  feditioni  magis  quàm  prœîiô 
pararum  :  Fabii  quoqae  Valentis  copiai 
(  jarn  enim  Ticinum  venerat)  pofito  hof- 
tinm  conremptu,  Ôc  recuperandi  decoris 
cupidine  ,  reverentiùs  &  sequaliùs  duci 
parebant.  [iô]  Gravis  alioquin  feditio 
exarferat  ,  quam  altiore  inirio  (nequë 
enim  rerum  a  Cœcina  geftarum  ordinem 
interrumpi  opomierat  )  repetam.  Cchor- 
tes  Batavorum  ,  quas  bello  Neronis  ,  a 
quartadecima  legione  digreffas ,  quum 
Bricanniam  peterenr ,  rmdito  Viteiîii  mo- 
tu  ,  in  civitare  Lingonum  Fabio Valent! 
adjun&as  retulimus  ,  fuperbè  agebanc  j 
Ht  cujufque  iegionis  tefitoriàaccefîKrenc^ 
cocrcitos  a  fe  quartadecimanos  ,  allât am 
Neroni  Italiam  >  atque  omncm  belli  for- 
tunam  in  ipforum  manu  Jibam  jactances, 
Conrumeliofum  id  milicibus  ,  aceubum 
duci  j  cornipta  jurgiis  aut  rixis  difcipli- 
na  :  ad  poftremum  Valens  e  petulantia 
etiam  perfidiam  fufpectabar. 

XXVIII.  Igitur  nuncio  allato,  pulfam 
~3Treverorum  alam  Tungrofque  a  clalf- 
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même  de  Valens ,  nouvellement  arrivée! 
à  Ticinum  (  Pavie)  ceffant.>de  méprifcr 
Feilnemi  ,  &c  jaloufe  de  réparer  ce  dés- 
honneur ,  écoit  plus  refpeclueufe  envers 
fon  Général ,  &:  plus  confiante  dans  l'a-* 
béiflance.  Elle  venoit  de  fe  livrer  à  une 
violente  fédition.  En  voici  l'origine,  que 
pavois  différé  de  rapporter  pour  ne  point 
interrompre  ce  qui  regardent  Cecina. 
Huit  cohottes  Bataves  s'étoient  féparees 
de  la  quatorzième  légion  dans  la  guerre 
de  Vindex:  elles  étoient  en  chemin  pour 
la  Bretagne  ,  lorsqu'elles  avoient  appris 
à  Langres  l'entreprife  de  Vitellius  ,  fk 
nous  avons  déjn  dit  qu'elles  s'étoient: 
jointes  à  l'armée  de  Valens.  Elles  fe  van-, 
toient  infolemment ,  de  tentes  en  tentes, 
d'avoir  fait  la  loi  à  la  quatorzième  légion, 
C 'étoient  elles _,  à  les  entendre  ,  qui  avoient 
enlevé  V Italie  à  Néron,  Le  fort  de  celte 
guerre  dépendoit  entièrement  d*  elles  >  Leurs 
propos  choquans  pour  le  foldat  inquié- 
toient  Valens.  Les  -querelles  &  les  dif« 
putes  qu'ils  faifoient  naître  altéroient  la 
difeipline.  Enfin  leur  arrogance  les  liù 
rendit  fufpects  de  perfidie. 

*    • 

XXVIII.  Ayant  appris  que  la  flotte 
v  ^011  venoic  de  défaire  les  Trévirs- 
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Grhonis ,  &c  Narbonenfem  Galliam  cir- 
eumiri;  fimul  cura  focios  tuendi ,  de  mi- 
litari- aftu  ,  cohortes  turbidas  ,  ne,  fi  uni 
forent,  praevalidas ,  difpergendi,  partent 
Batavorum  ire  in  fubfidium  jubet  :  aaod 
ubi  auditum  ,  vulgâtumcuie  ,  meerere  fo- 
cii  ,  fremere  legiones  j  »  orbari  fe  for- 
*>  tiiîimorum  virorum  auxilio  ;  veteres  il- 
3>  los  &  toc  bellorum  victores  3  poftquam 
3->  in  confpedtu  fie  hoftis  ,  velut  ex  acie 
s>  abduci  :  fi  provincia  urbe  èc  falute  ïm- 
j>  perii  porior  Cu ,  omnes*iiluc  fequeren- 
3>  car  :  fin  Victoria?  fanitas  ,  fuftenracu-» 
oa  lum  ,  columen  in  Italia  verteretur,  non 
«  abrumpendos  ,  ut  corpori,  validifiimos 
39  artus.  » 


XXîX.  Hxc  fero'cîter  ja&ando  ,  poft- 
quam  ,  immiffis  li£toribus,  Valens  coer- 
cere  feditionem  cœptabat  ,  ipfum  inva- 
dant  j  Taxa  jaciunt ,  fugienrem  fequun- 
tur.  Spolia  Galliarum  _,  «Sc'Vi  :nnenfiurn 
aurum  ,  &  precia  labomm  fuorum  occu1 
tare  damnantes ,  direptis  farcinic 
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&  les  Tungres,  &  qu'elle  ïnfeftoiti  les 
côces  de  la  Gaule  Narbonnoife  3  il  en- 
joignis .1  une  partie  des  Bataves  de  mar- 
cher au  fecôurs  de  la  province  :  c'étoic 
le  moyen  de  fatisfaire  à  ce  qu'il  dévoie 
aux  alliés,  cV  de  fépârsr  habilement  des 
gens  remuans,  que  leur  union  ceiidb.t 
trop  forts.  Si-rot  que  le  bruit  s'en  fut 
répandu  ,  les  auxiliaires  firent  paroîrre 
de  la  triiteiTe*  &c  les  légions  fe  reoandi- 
renc  en  murmures.  On  Us  privait  du  fe- 
côurs des  plus  braves  guerriers.  On  ai: -ri- 
dait la  préfence  de  l'ennemi  , poux, arracher 
du  milieu  des  rangs  4  ceux  que  la  vàcloirc 
avoit  le  plus  j auvent  couronnés.  Si  la  pro- 
vince était  préférable  à  Rome  &  à  ï Em- 
pire ^  que  n'y  menoit-on  toute  l'armée  ? 
Mais  fl  ['  Italie  donnait  feule  delafalidiié  y 
de  V éclat ,  &  une  renommée  confiante  à  la 
victoire  3  fallait ■ il  féparer  ,  du  corps  de 
l'armée  ,  des  membres  qui  en  faij oient  la 
principale  force  ? 

XXIX.  Comme  ils  répétoient  info- 
lemment  ces  plaintes  ,  Valens  envoya 
{es  Licteurs  pour  appaifer  les  féditieux  ; 
ils  l'attaquent  lui-même  ,  lui  jettent  des 
pierres ,  le  pourfuivent  dans  fa  fuite.  Ils 
pillent  enfuite  fes  effecs ,  cherchent  dans 
"onte  fa  tente  ,  &  fondent  la  terre  avec 
lances  &  leurs  piques ,  en  criant 
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beinacula  ducis,  ipfamque  hnmum  pilil 
ôc  lanceis  rimabantur  :  nam  Valens ,  fer- 
vili  vefte  ,  apud  Decurionem  equitum 
tegebatur.  Tum  Alphenus  Varas  ,  pra> 
feclus  caftrorum  ,  deîiagranre  pàuliacim 
feditione  >  addit  confilium  ,  vetitis  obirl 
vigilias  Cencurionibus  ,  omiffo  tubac  fo- 
lio ,  quo  miles  ad  belli  m  uni  a  cietur.  Igi^ 
rur  torpere  cimcti ,  circumfpectare  intec 
fe  attoniti  :  &:  id  ipfum  ,  quod  nemo  re- 
geretj  paventes  ^filentio,  patientiâ,pof- 
rremo  precibus  ac  lacrymis  veniam  qu£-j 
rebanr.  Ut  veto  deformis,  [17]  &  riens, 
8c  prêter  fpem  incolumis  Valens  pro- 
ceflit ,  gaudium,  miferatio,  favor:ver(î 
in  laetitiam  (  ut  eft  vulgus  utroque  immo- 
dicum  )  laudantes  gratantefque  ;  circum- 
datum  aquilis  fignifque ,  in  tribunal  fe- 
rtint.  Me  utiii  moderatione,  nonfuppli- 
cium  cujufquam  popofcit  :  ac  ne  diiîirëm- 
lans  fufpe&ior  forer,  paucos  incufavit  : 
gnarus  civilibus  bellis  plus  militibus  $ 
quàm  ducibus  ,  licere. 
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cju'i/  a  cache  les  dépouilles  des  Gaules  , 
l'or  des  Viennois ,  &  le  prix  de  leurs  tra» 
vaux*  Cependant  Valens ,  cléguifé  en  ef- 
clave  3  le  tenoit  dans  la  tente  d'un  Dé- 
Curion  de  cavalerie.  Alors  Varus  ,  Préfet 
du  camp  ,  s'avife  d'un  moyen  pour  ter- 
miner l'émeute  qui  fe  calmoit  infenfi- 
blement.  Il  défend  aux  Centurions  de 
faire  leur  ronde  ,  aux  Trompettes  de  fon- 
her  aucun  exercice  Cette  inaction  en- 
gourdit les  foldats  :  ils  fe  regardent  entre 
eux  d'un  air  étonné  ;  8c  craignant  leurs 
chefs  ,  parce  qu'ils  n'en  reçoivent  plus 
d'ordre  ,  ils  tâchent  de*  les  fléchir  par 
leur  filence,ieur  retenue,  puis  par  leurs 
prières  &  leurs  larmes.  Mais  fi-tôt  que 
Valens  fe  fut  avancé  vers  eux,  en  pleu- 
rante vêtu  de  deuil  ,  le  plaiiir  de  voir 
qu'il  n'étoit  point  bleffe  ,  la  tendueiTe, 
la  commifératiotf  éclatèrent.  Le  vulgaire 
ne  connoît  point  de  milieu  entre  les  ex- 
cès oppofés.  Tout  occupés  de  leur  joie  , 
ils  louent  Valens  ;  le  félicitent  de  l'en- 
vironnant avec  les  aigles  &  les  drapeaux, 
ils  le  portent  fur  fon  tribunal.  Valens  , 
par  une  modération  qu'exigeoit  fon  in- 
térêt ,  ne  demanda  le  fupplice  de  per- 
fonne.  11  fe  plaignit  cependant  de  quel- 
ques-uns ,  pour  n'être  pas  fufpecl  de  dif- 
Émulation.  Il  favoit  que  ,  dans  la  guerre 
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XXX.  Munienribus  cadra  apud  TicU 
nu  m  ,  de  adverfa  Cxcinx  pugna  allarum , 
&  propè  renovatafeditio,  tamqtiam  frau* 
de  &  cunctationibus  Valentis^prœlio  dé- 
finirent. Nolle  requiem  _,  non  exfpe&are 
ducem  ,  anteire  Cana ,  ursere  nVniferos  v 
rapide  agmine  Çaecinae  junguntur.  Im- 
profpera  Valentis  fama  apud  exercitum 
Cxcinx  erat  :  expofitos  fe  tanto  paucio- 
res  integris  hoftium  viribus  querebantur , 
fimul  in  fuam  exeufationem  ,   &  adven- 
tantium  robur  per  adulationém  atcollen- 
tes  ,  ne  ut  vidfci  &  ignavi  defpe&aren- 
tur.    Et  quamquam  plus  virium  ,  propè 
duplicatus  [18]  legionum  auxiliorumque 
numerus  erat  Valenti,  ftudi-a  tamen  mi- 
litum  in  Qecinam  inclinabanr  }  fuper  be- 
nignitatem  animi,  quâ  protrprior  habe- 
batur  ,  etiam  vigore  a?tatis  ,  proceritate 
corporis,  &  quôdam  inani  favore.  Hinc 
œmulatio  ducibus.   Calcina  ut  feedum  ôc 
maculofum  ,  ille  ut  vanuiti  ac  tumidum, 
inridebant.   Sed  condito  odio  ,  eamdem 
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civile ,  les  foldats  jouifleiit  d'une  licence 
interdite  à  leurs  chefs. 

XXX.  L'armée  conftruifoit  un  camp 
proche  de  Ticinum  ,  loiTqu'elle  apprit  la 
défaire  de  Cecina.  La  fcdition  penfa  re- 
commencer :  c'était  Valens  ,  diloient- 
ils ,  qui ,  "par fa  trahifon  &  fes  délais  ,  les 
avoit  empêché  de  fe  trouver  au  combat.  Il 
n'eit  plus  queftion  de  fe  repofer  ,  ni 
d'attendre  le  Général  :  on  précède  les 
drapeaux  ;  on  fait  hâter  ceux  qui  les  por- 
tent. Une  marche  rapide  joint  toute  l'ar- 
mée à  celle  de  Cecina.  Les  foldats  y  par- 
loient  fort  mal  de  Valens.  //  avoit  laijje 
une  poignée  de  monde  en  butte  à  toute  la 
puijfance  de  l'ennemi.  Ils  tendoient  par 
ces  plaintes  à  fe  juftiher  eux-mêmes, & 
à  flatter  les  troupes  nouvellement  arri- 
vées ,  craignant  d'en  être  méprifés  comme 
des  lâches  qui  s'étoient  laiffés  vaincre. 
Quoique  Valens  commandât  une  armée 
plus  forte  ,  qu'il  eut  prefque  le  double 
de  combattans  dans  les  légions  8c  fes 
auxiliaires,  on  inclinoit  davantage  pour 
Cecina.  Ce  dernier  pafïbit  pour  plus  gé- 
néreux :  d'ailleurs  il  avoit  de  la  jeuneiîe  , 
une  taille  avanrageufe  ,  8c  les  autres  qua- 
lités qui  fuppléent  au  méripe.  Cette  pré- 
férence fit  naître  la  jaloulle  entre  les  deux 
chefs.  L'orgueil  faflueux  de  l'un  ,  la  ra- 
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uciiitatem  fovere ,  cfebris  eplftolis,  fin 
refpectu  veniae,  probraOthoni  objectan 
te?  :  qiuim  duces  partium  Othonis,  quanv 
vis  uberrïmâ  conviciorum  in  Vitelihur| 
materiâ ,  abfti lièrent. 


XXXI.  Sanè  ante  utriufque  exîtum  > 
.quo  egregiam  Otho  famam  ,  VitelliuS 
flagitioûflimam  ,  meruere  ,  minus  Vitel- 
lii  iguavae  voluptates  ,  quafn  Othonis  fla- 
grancifîîmae  libidines  timebantur.  Addi- 
derat  huic  terrorem  acque  odium  cxdes 
Galba?  ;  contra  illi  initium  belli  [19]  ne- 
mo  imputabat.  Vitellius  ventre  &  gulâ 
fibi  ipfi  hoftis  ;  Otho  luxn  ,  fxvitia  ,  au- 
daciâ,  Reipub.  exitiofior  ducebatur.  Con- 
jun&is  Caecinae  ac  Valentis  copiis,  nulla 
tiltrà'penes  Viteliianos  mora  ,  quin  totis 
v  iribus  certarent.  Otho  confultavit ,  trahi 
bellum  ,  an  fortunam  experiri  placeret. 
Tum  Suetonius  Paullinus  ,  dignum  famâ 
fui  ratus ,  quâ  nenao  illâ  tempeftate  mili- 


eft 
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ji>acité  fordide  de  l'autre  ,  occasionnèrent 
les  railleries  réciproques.  Mais  ils  difîi- 
nulerent  leur  haine  ,  pour  travailler  a 
'intérêt  commun  ,   Se  déchirèrent  fré- 
quemment Othon  par  des  lettres  qui  les 
mettoient  dans  l'impoilibilité  de  fe  ré- 
concilier avec  lui  ,   tandis  que  le  parti 
contraire  ,  malgré  l'ample  matière  que 
fourriilïoit  Vitellius  3  s'abftenoit  de  l'in- 
fulter. 

XXXI.  La  mort  des  deux  contendans 
combla  l'un  de  gloire,  l'autre  d'ignomi- 
nie ;  mais ,  de  leur  vivant,  on  redoutoit 

;  bien  plus  les  pallions  impétueufes  d'Q^ 

iithon  ,  que  la  nonchalante  volupté  de 
Vitellius,  Le  premier  s'étoit  fait  crain- 

îidre  Se  détefter  par  le  meurtre  de  Galba. 
Perfonne  n'accufoit  le  (econd  d'avoir  al- 
lumé la  guerre.  La  gourmandife  de  ce- 
lui- ci  ne  faifoit  tort  qu'à  lui-même  :  le 
luxe  ,  l'audace  Se  la  cruauté  de  l'autre  , 
étoient  regardés  comme  bien  plus  fu- 
neîles  à  l'Etat.  Depuis  la  jonction  des 
troupes  de  Valens  Se  de  Cecina,  le  parti 
de  Vitellius  ne  demandoit  pas  mieux 
cjue  d'en  venir  a  une  action  décifive. 
Ohon  délibéra  s'il  en  falloit  courir  le 
rifque,  ou  traîner  la  guerre  en  longueur. 
Paulin  ,  qui  palïoit  pour  le  plus  habile 
Général  de  ce  tems-ià,  voulue  foutenit 
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taris  rei  callidior  habebatur  ,  de  toto  gé-!:j 
nere  belli  cenfere  ,  feftinationem  hofti- 
bus,  moram  ipfîs  utilem  différait. 


XXXII.  «  Exercitum  Vitellii  univer- 
«  fum   adveniiTe  :  nec    multuin  virium 
>>  a  rergo  ,  qaoniam  Galbas  ttimeant ,  & 
»  deferere  Rheni  ripam  ,  inruprnris  ranvljttii 
»  infeftis  nationibus }  non  conducar:Bri- 
>>  tannicam  milirem  hofte  St  maii  difti- 
55  neri  :  Hifpanias  armis  non  ira  redun- 
35  dare  :  provinciam  Narboncnfem  incur* 
î.5  fu  clafils  &c  adverfo  prœîio  contrenuiift 
?»  fe  :  daufam  Alpibus  ,  Se  nullo  maria 
êi  fiïbfidio ,  Tranfpadanam  îraliam ,  arque 
»  ipfo  tranlnu  exercitâsvaitam  :non  fru- 
55  menrurn  ufquam  exercitui  :  nec  exerci- 
a^  rum  (ine  copiis  retineri  polfe.  Jam  Gér- 
as manos  ,  quod  genus  milirum  apud  hof- 
jî  res  atrociffimum  fir,  rra&o  in  œftatem 
>5  bello  ,  fluxis  corporibus  ,  murarionem- 
ssfoli   ccelique   haud  roleraturos.  Maha 
55  beila  iniperu  valida  ,  per  nsdia  &c  mo- 
3)  ras  evanuiiTe.  Conrra  ipfis  omnia  opu- 
«  lenra  &  rida  :  Pannoniam ,  Mœfîam  , 
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a  réputation  :  il  prouva  ,  par  un  détail 
irconftancié  ,  que  l'intérêt  de  Vitellius 
ftoit  de  fe  hâter  ,  &  celui  d'Othon  de 
:ernporifer. 

XXXII.  Vitellius avoit  toute  fon  armée 
n  Italie  :  fe  s  forces ,  par  derrière ,  étoient 
médiocres.^  puifque  les  Gaules  s*  ébran~ 
loient  j  qu'il  ne  pouvoit  dégarnir  les  rives 
du  Rhin  ,  à  caufe  de  la  haine  des  peuples 
yoifins  ,  toujours  prêts  à  y  fondre  ;  que 
le  foldat  de  Bretagne  étoit  retenu  par  la 
mer  &  par  V ennemi  ;  que  les  Efpagnes 
av  oient  peu  de  combattans  ;  que  la  Gaule 
Narbonnoife  étoit  infejlèe  par  une  flotte  5 
&  confier  née  de  fa  défaite  ;  que  la  partie 
de  l'Italie  au-delà  du  Pô  étoit  fermée  par 
les  Alpes  ,  fans  reffource  du  coté  de  la 
mer,  &  déjà  dévaftée  par  lefmple  paffage 
d'une  armée.  Nul  endroit  d'où  Vitellius 
pût  tirer  des  convois.  Qui  manque  de  vivt\s 
n'a  bientôt  plus  de  foldats.  D'ailleurs  ,  le 
tempérament  des  Germains  ,  trouves  les 
plus  redoutables  dans  une  action  _,  ne  f ap- 
portera ni  le  changement  de  climat ,  ni  les 
chaleurs  ;  fi  l'on  prolonge  l a  guerre  juf qu'à 
l'Eté.  Souvent  *l 'ennui  &  des  délais  ont 
d'JJipé  des  armées  capables  de  tout  forcer 
au  premier  choc.  Dans  le  parti  d'Othon 
ai^  contraire  ,  de  l'opulence  de  tous  cotes  , 
une  fidélité  inébranlable,   ha  Pannonie  , 
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»  DaJmatiam  j  Orientem  ,  cum  integrï: 
j>  exercitibus  j  Italiam  ,  &  caput  rerutr 
53  urbem  ;  fenatumque  &  populuth  ,  num 
55  qaam  obfcuca  nomina  .>  etfi  aliquandcl 
55  obumbrenuiir  j  [10]  publicas  privataf- 
«  que  opes  ,  &  immenfam  pecuniamj 
35  intef  civiles  difcordias  feirro  validio- 
95  rem  j  corpora  militum  aut  Italiae  fue- 
aa  ta  ,  aut  neftibus.  Objacere  Rumen  Pa- 
>5  dum  ,  turas  viris  mur  il  que  urbes  ,  e 
5>  quibus  nullam  hofti  ceiïuramf,  Piacen- 
*>  tiae  defenfîone  exploratum.  Proinde  du- 
5>  ceret  bellum  :  paucis  diebus  quarram- 
j5  decimam  legionem  .,  magna  ipfam  fa- 
93  ma  ,  cum  Mœfiacis  copiis  affore  :  tutti 
>;  rurfus  deliberarurum  ,  &  fi  prœlium 
53  placuifTet ,  au&is  viribus  certatuios.  « 
XXXIII.  Accedebac  fententiae  Paul- 
lini  Marius  Celfus;  idem  placere  Annio 
Gallo  ,  paucos  ante  dies  lapiu  equi  ad- 
flicto  ,  mifli  j  qui  confïlitjm  ejus  "fcifcita- 
rentur  ,  retulerant.  Otho  pronus  ad  de- 
certandum  :  frater  ejus  Titianus  ?  &  prx- 
fe&us  praecorii  Proculus ,  imperitiâ  pr©- 
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a  Mefie\  la  Dalmatie  ,  V Orient  avec  des 
irmées  floriffantes  \  V Italie  ,  la  Capitale 
le  ï Empire  ,  le   Sénat  &  le  peuple  Ro~ 
nain  ,  noms  dont  la  fplendeur  ,  quoiqu'un 
creeptée  de  tenu  en  tems ,  ne  s'altère  j a* 
nais:  des  richeffes  en  public  &  che^  le  par- 
jeulier  :  un  argent  immenfe  ydont  la  force 
irévautfur  celle  du  fer  pendant  les  guerres 
iviles  :  des  foldats  accoutumés  à  f  Italie à 
tu  du  moins  à  la  chaleur  :  pour  remparts  y 
\e  fleuve  du  Pô,  des  places  défendues  par 
\eurs  murs  &  leurs  combattans.  L'exemple 
ie  Plaifance  donnoit  à  juger  que  l'ennemi 
l'en  forceroit  aucune,    Paulin  concluoiç 
^u'il  falloit  faire  durer  la  guerre.  Aufur- 
fius  y  ajoutoit-il  5  les  troupes  de  Méfie  ar- 
rivent dans  peu  de ]our$  avec  la  quatorze-? 
me  légion  ,  qui  jouit  auffi  d'une  grande  re- 
nommée. On  pourra  délibérer  de  nouveau  , 
&  fi  Von  veut  combattre ,  le  faire  alors  avec 
plus  d'avantage. 

XXXIII.  Marins  Te  rangepit  à  l'avis 
de  Paulin.  Ceux  qu'on  avoir  envoyés 
vers  Annius  Gallus  ,  incommodé  depuis 
quelques  jours  d'une  chute  de  cheval,  rap- 
portèrent qu'il  penfoitde  même.  Othon 
ipelinoit  pour  le  combat.Titien  fon  frère 
&  Proculus  ,  Puéter  du  Prétoire  5  s'écriè- 
rent avec  une  précipitation  fondée  fur 
Uuc  inexpérience  .,  que  la  fortune  ,  les 
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perantes  ,  fortunam  ,   &  deos  ,  &  numti 
Othonis  adejfe  confiliis  j   affore  conatibm 
teftabantur  :  neu  quis  obviam  irae  fenten- 
ùx  atideret ,  in  adulationem  concefTerantJ 
Poftquam    pugnari  placitnm  ,    interefïè 
pugrtae  Imperatorem  ,  an  feponi  meliùsl 
foret  ,  dubitavere.  Pauliîno  Se  Celfo  jaml 
non  adverfantibus  ,  ne  Principem  objec- 
tare  periculis  viderentur  ,  iidem  illi  de-l 
terioris  confilii  aucTrores  perpulere  ,  ut 
Brixellum  concederet,  ac  dubiis  prœlio-i 
rnm  exemptus  j  fummas  rerum  Se  impe- 
rii  fe   ipfum  refervaret.  Is  primus  diei 
Orhonianas  partes  adflixit  :  namque  8c\ 
ciimipfopraetoriarum  cohortium ,  Se  fpe- 
culatorum  ,  equitumque  ,  valida  manusl 
difeeftit  ;    Se   remanentium  fractus  ani-j 
mus»,  quando  fufpecti  duces,  Se  Otho  J 
cui  uni  apud  militem  fldes ,  dum  Se  ipfe 
nonnifi  militibus  crédit,  imperiaducum 
in  incerto  reîiquerat. 

XXXIV.  Nihil  eorum  Vitellianosfai- 
lebat,  crebris  ,  ut  in  civili  beilo  ,  trans- 
fuges j  Se  exploratores  cura  diversâ  fcif- 
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leux  &  le  génie  tuçélaire  du  Prin-ce  pré* 
:doient  à/es  confeils ,  &  feconderoient  fes 
ntreprifs.  Ils  recouroient  a  la  flatterie  y 
our  que  perfonne  n'osât  les  contredire, 
nand  il  Fut  décidé  qu'on  livreroit  une 
ataille,  on  examina  fi  l'Empereur  y  dé- 
pit aiîiiter  ou  fe  tenir  à  l'écart.  Ceux 
[ont  les  confeils  pernicieux  venoienc  de 
revaloir  ,   le  pouffèrent  à  fe  retirer  à 
terfello  ,  &  à  fe  réfer ver  pour  les  be foins 
Fgens  de  l'Empire  ,  fans  s3  expo  fer  aux 
\angers  d'un  combat*   Paulin  ôc  Marius 
tolèrent  cette  fois  les  contredire  5  de 
■eur  d'être  açcufés  de  chercher  a  rifquer 
\  vie  du  Prince.  Ce  fut  l'époque  de  la 
écadence  d'Othon.  Un  corps  confidéra- 
>le  ,  tiré  des  cohortes  Prétoriennes ,  des 
gardes  &  de  la  cavalerie  ,  partit  pour  ac- 
;ompagner  l'Empereur.  Les  autres  perdi- 
ent  courage.  Les  chefs  étoient  fufpe£ts% 
Othon  ,  le  feul  à  qui  fut  attaché  le  foi- 
iat  ,  ne  fe  fiant  lui-même  qu'au  foldat  , 
ii'avoit  pas  décidé  qu'on  leur  dût  obéir. 


XXXIV.  Les  Vitelliens  n'ignoroient 
aucune  partie  de  ces  détails.  Il  arrive 
fréquemment  des  transfuges  dans  une? 
guerre  civile.  D'ailleurs  les  efpions  ré- 
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citandi ,  fua  non  occul rabane,  Quieri  in«i 
tenriqne  Cavcina  ac  Vaiens ,  quando  ho£ . 
tis  imprudentiâ  rueret,quod  loco  fapiem 
tias  efc ,  alienam  ftulntiam  opperieban- 
tur  ,  inchoaro  ponte  tranfitum  Padi  fi-l 
mulances  ,  adversùs  oppoficam  gladiatoil 
ru  m  manum,  acné  ipforum  miles  fegn« 
otium  terereç.  Naves  pari  interfe  fpatio, 
validis  utrimque  trabibus  connexa*  ad- 
verfum  in  flumen  dirigebantur  ,  jadrii 
fuper  ancoris  j  quas  firmitacem  ponti<| 
continerent,  Sed  ancorarum  fanes  norj 
extenti  fluitabant  ,  ut  augefeente  flumi- 
ne,  inorrsnfus  ordo  naviumattollereturJ 
Claudebat  poncem  impofita  tnrris,  Se  ic 
extremam  navem  edu£ta,  unde  tormen- 
tis  ac  machinis  hoftes  propulfarentur. 

XXXV,  Othoniani  [i  i]in  ripa  rurrim| 
ftruxerant ,  faxaque  oi  faces  jaculabanrur. 
Et  erat  infula  amne  medio  ,  in  quam  gla- 
diarores  navibus  molientes  ,  Gerrnani 
nando  prrelabebantnr.  Ac  forrè  plures 
tranfgrelTos  ,  completîs  Liburnicis  ,  per 
pLompciilimos  gladiatorum  Maceraggre- 

veleuc 
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Volent  leurs  propres  fecrets ,  pour  appren- 
dre ceux  des  autres.  Cecina  &  Valens  ob- 
jervoient  tranquillement  un  ennemi  donc 
l'imprudence  les  difpenfoit  d'habileté  , 
puiiqu'il  couroit  de  lui  même  a  fa  perte. 
Pour  ne  pas  lailfer  le.foî.dat  s'engourdir 
dans  l'inaction  ,  ils  commencèrent  un 
pont  ,  comme  à  deiTein  d'attaquer  les 
gladiateurs  fur  l'autre  rive.  Ils  joignirent , 
à  diltance  égale  ,  par  deux  rangs  de  fortes 
poutres  ,  des  bateaux  dont  la  proue  étoit 
tournée  contre  le  courant  du  fleuve,  8c 
les  fixèrent  avec  des  ancres,  donnant  aux 
cables  a(Tez  de  jeu  pour  lai  (Ter  le  ponc 
s'élever  ous'abbaiifer  au  gré  des  eaux.  Le 
dernier  bateau  portoit  une  tour ,  afin  de 
fermer  le  pont ,  &  d'en  écarter  l'ennemi 
4  coups  de  béliers  &  d'autres  machines. 


XXXV.  Les  Othonîens  avoîent  élevé 
de  leur  côté  ,  fur  le  rivage  ,  une  tour  , 
de  laquelle  on  lançoit  des  pierres  de  des 
torches  allumées.  Au  milieu  du  fleuve 
étoit  une  île  où  les  Germains  alloient  à  la 
nage  ,  Se  les  gladiateurs  en  bateau  :  un 
;  jour  qu'un  grand  nombre  de  Germains  y 
!  croient  arrivés ,  Macer .,  pour  leur  donner 

Tome  L  O 
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ditiir.  Sed  neque  ea  conftantiagladiaton- 
bus  ad  prœlia ,  quïe  militibus  ;  nec  perin- 
de  muantes  e  navibus ,  quàm  ftabili  gradu 
e  ripa  ,  vulnera  dirigebanr.  Ec  quum  va- 
riis  trepidanrium  ii^clinationibus ,  mixti 
rémiges  propugnatorefque  turbarentur , 
defilire  in  vada  ultro  Germani,  retentarç 
puppes  ,  fcandere  foros  .,  auc  cominus 
mergere ,  quae  cuncta  in  oculis  utriufquQ 
exercitûs  ,  quanto  hetiora  Vitellianis  , 
tantp  acriùs  Othoniani  caufam  au&orero* 
que  cladis  deteftabantur. 


XXXVI.  Et  prœlium  quidem  ,  ab- 
ruptis  quae  fupererant  navibus  ,  fugâ  di- 
remptum  :  Macer  ad  exitium  pofcebatur, 
Jamque  vulneratum  eminus  lanceâ  3  ftric- 
tis  gladiis  invaferant ,  quum  intercurfuj 
tribunorum  centurionumque  protegitur, 
Nec  multo  pbfl:  3  Veftricius  Spurinna 
JLiffu  Othonis ,  reli&o  Piacentiœ  modiccl 
priudio,  cum  çohonibus  fubvenit.  Deiri 
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la  chalfe  ,  fie  monter  fes  plus  braves  gla- 
diateurs fur  des  barques  ;  mais  les  gla- 
diateurs n'ont  pas  ,  dans  une  action,  la, 
confiance  du  foldat.  Leurs  coups  d'ail- 
leurs ,  à  caufe  des  mouvemens  du  bateau  , 
n'avoient  ni  la  jufteffe  ni  la  force  de  ceux 
d'un  ennemi  qui  combattoit  fur  un  ter- 
rein  folide.  Dans  les  divers  déplacement 
occafionnés  par  la  frayeur ,  les  rameurs, 
les  combattans  fe  mêlent  enfemble  ,  fe 
troublent  réciproquement.  Les  Germains 
fe  jettent  à  la  nage  ,  faifififent  les  barques, 
entrent  dedans  ou  les  fubmergent.  L'ac- 
tion fe  palloit  fous  les  yeux  des  deux 
armées.  Plus  la  joie  des  Vitelliens  redou- 
bloit",  plus  le  parti  d'Othon  faifoit  d'im- 
précations contre  celui  qu'il  regardoit 
comme  la  caufe  &  l'auteur  de  cette  dé- 
faite. 

XXXVI.  Le  combat  finit  par  la  fuite 
des  bateaux  qui  purent  s'arracher  aux 
vainqueurs.  On  demandoit  la  mort  d$ 
Macer.  Un  foldat  l'ayant  atteint  de  fa 
lance  ,  d'autres  i'épée  à  la  main  ,  l'envi- 
ronnoient  déjà  ,  lorfque  les  Tribuns  ôc 
les  Centurions  le  fauverent.  Quelque 
rems  après  Veftricius  Spurinna  ,  laifTanc 
une  foible  garnifon  à  Plaifance ,  eut  ordre 
d'amener  îqs  cohortes  pour  renforcer 
cette  armée  :  enfuite  Flavius  Sabinus  9 
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Flavium  Sabinum ,  confulem  defgnatum , 
Orho  rectorem  copiis  mifit ,  quibusMa- 
çerpragfiierat  j  la?to  milite  ad  mutationem 
tlucum  ,  Se  ducibus  ,  ob  crebras  feditiones 
tam  irifeftam  militiam  adfpemantibus. 

XXXVII.  Invenio  apud  quofdam  auc-r 
tores  s  »  pavore  belli,  feu  faîtidio  utriuft 
v  que  Principes  ,  quorum  flagitia  ac  de-» 
»  decus  aperriore  in  dies  famâ  nofceban» 
j>  rur ,  dubitafïe  exercitus  ,  num,  pofitq 
»  cerramine  ,  vel  ip(i  in  médium  conful- 
»  tarent,  vel  Senatui  permitterent  légère 
»  Imperarorem.  Arque  eb  duces  Otho-r 
55  nianos  fpatium  ac  moras  fuafilïe  :  prae- 
»  cipuè  Paullinum  ;  qubd  vetuftiflimus 
«  confularium  ,  &  militiâ  clarus,  gloriam 
y  nomenque  Britannicis  expeditionibus 
»  meruifler.  5>  Ego  ut  conceiïerim  ,  apud 
paucos  ,  tacito  voto ,  quietem  pro  difeor- 
dia,  bonum  Se  innocentem  Principem  , 
pro  peffimis  acflagitiofîfïimisexpetiturn; 
ira  neque  Paullinum,  quâ  prudentia  fuit, 
fperafle  ,  corruptillimo  feculo  ,  tantam 
yulgi  moderationem  5  reor ,  ut  qui  paçejfl 
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Bëfigné  Conful ,  y  fut  envoyé  poar  rem- 
placer Macer.  Chaque  mutation  de  chef 
croit  un  fujet  de  joie  pour  le  foldat,  Mais 
les  chefs  prenoient  à  contre -cœur  un 
commandement  que  tant  de  féditions 
rendoient  li  dangereux. 

XXXVII.  Je  lis  dans  quelques  Auteurs 
que  »  les  armées  craignant  la  guerre,  ou 
»  dégoûtées  de  deux  Princes  dont  1  îndi- 
»  gnité  fe  manifeitoit  de  plus  en  plus  , 
»  penferent  t  au  lieu  d'en  venir  aux  mains., 
»  à  nommer  entre  elles  un  autre  Empe- 
sa reur  ,  ou  à  s'en  rapporter  au  choix  du 
»  Sénat  :  queleconfeil  de  tramer  la  guerre 
»  en  longueur  avoir  été  donné  dans  cette 
j>  vue  j  fur-tout  de  la  part  de  Paulin  , 
w  guerrier  confommé  dans  fon  art  ,  le 
33  nias  ancien  des  Confulaires ,  Se  célèbre 
«par  fes  expéditions  en  Bretagne.  »  Le 
petit,  nombre  fouhaitoit  en  effet  dans  fou 
cœur  le  rétabliffement  de  la  concorde  \ 
ils  auroient  voulu  qu'un  Prince  vertueux 
prît  la  place  de  ces  deux  fcélérats.  Mais  , 
félon  moi ,  Paulin  étoit  trop  expérimenté 
pour  fe  flatter  que  ,  dans  un  fiecie  h  per- 
vers ,  l'amour  de  la  paix  défarmeroit  une 
booulace  dont  la  licence  avoir  introduit 
la  guerre.  Des  armées  qui  n'avcient  ni 
les  mêmes  mœurs  ni  le  même  langage  , 
n'auroient  pu  réunir  leur  choix  fur  une 
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belli  amore  turbaverant  >  bellum  pacis 
caritate  deponerenr  înequeaut  exercitus, 
linguis  moribufque  difTonos  ,  in  hanc 
confenfum  potuiffe  coalefcere  :  aut  lega- 
tos  ac  duces  ,  magna  ex  parte  luxûs  , 
egeftatis  ,  fcelerum  fibi  confcios  ,  nifi 
pollutum  obftri&umque  meritis  fuis  Prin- 
cipe m  p  a  (fur  os. 

XXX  VHI.  Vêtus  ^cjamprideminfîta 
mortalibtis  pocenrise  cupido  ,  cum  Imperii 
magnitudine  adolevit  ,  erupitque.  Nam 
rébus  modicis,  «qualités  facile  habebatur  : 
fed  ubi,  fubado  orbe  ,  &  annulis  urbibus 
regibufque  excifis  ,  fecuras  opes  concu- 
pifcere  vacuum  fuit ,  prima  inter  patres 
plebemque  certamina  exarfere.  Modo 
turbulenti  tribuni ,  modo  confules  prae- 
validi  :  &  in  urbe  ac  foro  tentamenta 
civilium  bellorum.  Mox  e  plèbe  infima 
C.  Marius  ,  ôc  nobilium  faeviflimus  L. 
Sulla,  victam  armis  libertatem  in  domi- 
nationem  verterunt.  Poft  quos  Cn.  Pom- 
peius  occultior ,  non  melior.  Et  numquam 
poftea ,  nifi  de  principatu  quaefitum,  Non 
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fetiîe  perfonne  ;  &  la  plupart  des  chefs  , 
ruinés  par  le  luxe  ,  la  débauche  &  les 
crimes  ,  ne  pouvoient  confeiuir  qu'a  l'é- 
lévation d'un  homme  corrompu  comme 
eux,  qui  dut  touc  à  leur  faveur. 


XXXVIII.  La  paffion  de  dominer  , 
introduite  depuis  fi  long-tems  fur  la  terre, 
qu'elle  eft  comme  naturelle  a  l'homme  y 
s'accrut  &  éclata  parmi  nous  avec  l'ag- 
erandiflTement  de  l'Empire.  L'équilibre 
femaintenoit  alternent  entre  les  citoyens 
dans  un  Etat  médiocre.  Lorfque  Rome 
eut  fubjugué  l'Univers  ,  &  qu  elle  eue 
écrafé  fes  rivaux ,  l'ambition  eut  le  loifir 
de  porter  fes  vues  fur  une  République 
qui  n'avoir  plus  d'ennemis  extérieurs  à. 
craindre.  Les  premiers  combats  s'allu- 
mèrent entre  le  peuple  &  la  noblefife  ; 
c'étoient  tantôt  des  Tribuns  féditieux^ 
tantôt  des  Confuls  trop  puiflfans.  L'efTai 
des  guerres  civiles  fe  fit  au  milieu  de  la 
ville  _,  dans  le  Forum.  Enfuite  Marius  , 
du  dernier  rang  ,  s'éleva  par  les  armes 
jufqu'à  la  domination  ,  fur  les  ruines  de 
la  liberté.  Sylla ,  le  plus  cruel  des  nobles , 
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difceiïere  ab  armis  in  Pharfalia  ac  Phi- 
iippis  civium  legiones  j  nedum  Othonis 
ac  Vitellii  exercicus  fponte  pofituri  bel- 
lum  fueuint  :  eadem  illos  deûm  ira , 
eadem  hominum  rabies  ,  esedem  fcele- 
rum  caufas  in  difrordiam  egere.  Qubd 
fingulis.velut  i&ibus  tranfadta  funrbella  J 
ignaviâ  Principum  [22]  factum  eft.  Sed 
me  veterum  novoru nique  morum  reputa- 
tio  longiùs  tulit  :  nunc  ad  rerum  ordinem 
veniov 


I 
XXXIX.  Profe&o  Brixellum  Othone , 
honor  Imperii  pênes  Titianum  frarrem  ,' 
vis  acpotedas  pênes  Proculum  prazfeôtnm. 
Celfus   &   Paullinus  s  qunm   prudentiâ 
ecrum    nemo  uteretur  ,  inani  nomine 
ducam  ,  alienx  culpae  prasrendebanrur  : 
tribuni  centurionefque   ambigui  ,  qubd 
fpretis   melioribus    deterrimi  valebant: 
miles   alacer  j  qui  tamen   jufla  ducuni 
interpretari  j  quàm  exfequi  mallet.  Pro- 
moven  ad  quarcum  a  Bedriaco  caftra  pla- 
giait }  adeoimperitè,  ut  quamquamvernc 


H'Stoire  de  Tacite >  Liv.  îî.   311 

vint  après  j  puis  Pompée  ,   non  moins 
ambitieux  ,  mais  plus  diilimulé.  La  do- 
mination devint  depuis  le  but  unique. 
Les   légions  des  ciroyens  n'avoient  pas 
petite  de  combattre  à  Pharfalle  ni  à  Phi- 
lippes.  Les  fatellites  d'un  Othon  êc  d'un 
Vitellius  devoient-ils  erre  plus  modérés  ? 
La  difcorde  avoit  pour  principe  la  même 
colère  des  Dieux  ,  la  même  frénétie  des 
hommes  &   le    même   attrait    pour    les 
crimes.  S'il  ne  fallut  qu'un  feul  coup  pour 
terminer  chaque   guerre  ,  c'eit  que   les 
deux  Princes  étoient  des  lâches.   Repre- 
nons  le  fil  de  notre  hiftoire  3  que  ces 
confidérations  fur  nos  mœurs,  anciennes 
&  nouvelles ,  m'ont  trop-fait  interrompre. 
XXXIX.  Depuis  le  départ  d'Othon  , 
Titien  {on  frère  avoit  les  honneurs  du 
commandement  :  le  Préfet  Proculus  ,  la 
vraie  puiflance  &  l'autorité  :  Marius  Se 
Paulin  ,  dont  perfonne  n'écoutoit  la  pru- 
dence 3  une  vaine  dénomination  de  chefs 
pour  autorifer   les   fautes  d'autrui  :  les 
Centurions  &  les  Tribuns  ,  du  crédit  à 
proportion   qu'ils  en  étoient  indignes  : 
les  foldats ,  de  l'ardeur  ,  mais  avec  la  ré- 
folution  de  ne  fuivre  aucun  ordre  fans 
l'interpréter.   11  fut  décidé  d'avancer  un 
camp  à  quatre  mille  de  Bedriac.  On  s'y 
prit  ii  mal-adroitement ,  qu'on  manqua 
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tempore  anni  ,  Se  tôt  circùm  annibus  5 
penuriâ  aqu£  fatigarentur.  lbi  de  prœlio 
dubitatum,  Othone  per  litteras  flagitante, 
ut  maturarent  j  militibus ,  ut  Imperator 
pugnœ  adelTet  ,  pofeentibus  :  pterique  I 
copias  trans  Padum  agentes  acciii  poftu- 
labant.  Nec  perinde  dijudicari  poteft  , 
quid  optimum  fadtu  fuerit ,  quàm  peffi- 
mum  fuifTe  ,  quod  factum  eft. 

XL.  Non  ut  ad  pugnam  ,  fed  ad  bel- 

landum  profe&i,  confluentes  Padi  Se  Ad- 

dux  fluminum  ,  fedecim  inde  millium 

fpatio  diitantes  ,  petebant  [23]  Celfo  Se 

Paullino    abnuentibus  ,    militcm   itinerc 

fejjum  j  farcinis  gravem  j  objicere  hojii  , 

non  admijfuro  ,  quominus  expeditus  [  ;  4], 

&  vix  quatuor  millia  pajjuum  progreffus  > 

aut  incompojitos  in  agmine  ,  aut  difperfos> 

&  vallum  molienus   adgrederetur.  Titia- 

nus  Se  Proculus  5  ubi  confiliis  vinceren- 

tur  ,   ad  jus  Imperii  tranfibant.  Aderat 

fane  cicu-s  equo  Numida  5  cum  atrocibus 

mandatis  j  quibus  Otho  ,  increpitâducum 

fecniitiâ ,  rem  in  diferimen  mitti  jubebat  j 

xgQt  morâ ,  Se  fpei  impatiens. 
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d'eau  dans  une  faifon  humide  ,  au  milieu 
d'un  pays  environne  de  rivières.  On  y 
délibéra  fi  on  en  viendroit  à  une  action. 
L'Empereur  écrivoit  qu'on  fe  hâtât.  Les 
foldats  vouloient  qu'Othon  afliftât  à  la 
bataille.  Le  plus  grand  nombre  deman- 
doic  qu'on  fît  venir  les  troupes  d'au-delà 
du  Pô.  11  n'eft  pas  facile  de  décider  quel 
étoit  le  meilleur  parti;  mais  ils  n'en  pou- 
voient  prendre  un  plus  mauvais. 

XL.  Ils  partirent  ,  moins  en  vue  de 
combattre  ,  que  pour  terminer  la  guerre , 
fe  propofant  de  marcher  jufqu'au  con- 
fluent du  Pô  &  de  l'Adda ,  diftant  de  feîze 
mille.  Marius  &  Paulin  refufoient  d'ex* 
pofer  une  armée  fatiguée  d'une  longue 
route ,  &  chargée  de  bagages  j  à  un  ennemi 
qui  n'ayant  fait  que  quatre  mille  au  plus  , 
fans  rien  porter  que  J es  armes  ,  ne  manque- 
roit  pas  de  l'attaquer  dans  fa  marche  avant 
quelle  fe  ralliât ,  ou  lorfqu 'elle  confiruiroït 
fon  camp,  Titien  &  Proculus  ,  au  défaut 
de  raifons ,  répondoient  par  des  ordres. 
En  effet,  un  cavalier  Numide  arrivoit  en 
diligence ,  portant  le  très-exprès  com- 
mandement de  l'Empereur  ,  quifeplai- 
gnoit  amèrement  de  la  lenteur  defes  chefs , 
&  vouloit  qu'on  rifquât  tout.  Un  délai  le 
mertoit  hors  de  dui-même.  L'efpérance 
lui  étoic  infupportable. 

Ovj. 
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XLI*  Eâdem  die  ,  ad  Caecin.im,  operî 
pontis  intentum  ,  duo  pnetoriarum  co~ 
hortium  tribuni,  colloquium  ejus  poftu- 
lantes  ,  vénérant.  Audire  conditiones  s 
ac  reddere  parabat ,  quum  précipites  ex- 
ploratores  adeiTe  hoftem  nunciavere.  In- 
terrupt.us  tribunorum  fermo  :  ebque  in- 
certain fuie.,  infidias ,  an  proditionem  , 
vel  aliquod  honeftum  coniilium  cœpta-  I 
verint.  Cœcina,dimiiîis  tribunis ,  reveo 
tus  in  cadra  [2. 5]  ,  datum  jufïu  Fabii  Va- 
lentis  pugnae  fignum ,  &c  militem  in  armis 
invenit.  Dam  legiones  de  ordine  agtni- 
nis  fortiuntur  ,  équités  prorupere  ,  Se 
nurumfdiâu„  a  paucioribus  Ochonianis 
quoniinus  imvallum  impingerentur,  Ita- 
lien legionis  virtute  deterriti  funt  :  ea 
ftri&is  mucronibus  ,  redire  pulfos  ,  8c 
pugnatn  refumere  coegit.  DifpofitaVi-, 
tellianarum  legiontim  acies  ,  fine  trepi- 
datione  :  etenim  quamquam  vicino  hofte, 
adfpectus  armorum  denfis  arbuftis  pro- 
hibebatur  :  apad  Othonianos  pavidi  du- 
ces ,  miles  ducibus  infenfus ,  mixta  ve- 
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XLI.  Ce  même  jour  ,  deux  Tribuns 
des  gardes  Prétoriennes  demandèrent  une 
entrevue  à  Cecina,  qui  faifoit  achever  le 
pont.  Comme  il  leur  donnoit  audience  3 
on  lui  annonce  en  grande  hâte  l'arrivée 
de  l'ennemi.  Les  Tribuns  n'avoient  pas 
fini  leur  difcours.  On  ignore  s'ils  vou- 
loient  trahir  Cecina  ou  leur  propre  parti , 
ou  faire  quelque  proportion  honnête. 
Cecina  les  congédie  &  retourne  promp- 
tement  au  camp.  Valens  avoit  déjà  don- 
né le  lignai  du  combat.  Le  foldat  étoic 
en  armes.  Pendant  que  les  légions  tireur 
leurs  places  au  fort ,  la  cavalerie  fe  met 
en  avant.  On  fut  très-furpris  de  la  voir 
repoulîée  par  un  ennemi  bien  inférieur 
en  nombre.  Elle  fe  feroit  même  culbutée 
dans  fes  propres  retranchemens  ,  Il  la 
légion  Italique  ,  lui  préfentant  la  pointe 
de  Tépée  ,  ne  l'eût  forcée  de  retourner  au 
combat.  L'armée  de  VitellitTs  s'arrangea 
fans  trouble.  L'ennemi  cependant  étoic 
proche  ;  mais  des  arbres  touffus  en  déro- 
boient  la  vue.  Tout  contribuoit  audéfor- 
dre  de  celle  d'Othon.  La  frayeur  des 
chefs ,  la  défiance  des  foldats ,  le  mélange 
des  voitures  6c  des  vivandiers  avec  les 
troupes  ,  une  chauffée  bordée  de  deux 
fofTés  efcarpés  ,  trop  étroite  pour  une 
armée  qui  n'eut  pas  dû  combattre  :  de 
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hicula  ôc  lixae  ,  &  praeruptis  utrimque 
foflis ,  via  quieto  quoque  agmini  angufta. 
Circumfiftere  alii  figna  fua  :  quœrere  alii  : 
incertus  undique  clamor,  accurrentium, 
vocitantium  :  &  ut  cuique  audacia  vel 
formido ,  in  primam  poftremamveaciem  , 
prorumpebant ,  vel  revehebancur. 

XLII.  Àttonitas  fubito  terrore  men- 
tes falfum  gaudium  in  languorem  vertit  j 
reperris ,  qui  defcivifTe  à  Vitellio  exerci- 
tum  ementirentur.  1s  rumor  ab  explora- 
toribusVitelliidifperfus,  an  in  ipfa  Otho- 
nis  parte  ,  feu  dolo,  feu  forte  furrexerit, 
parum  compertum.  OmilTo  pugnae  ardo- 
re  j  Ochoniani  ultro  falutavere  ;  fk  hoftili 
murmure  excepti ,  plerifque  fuorum  igna- 
ris ,  quae  caiffa  falutandi  ,  metum  prodi- 
tionis  fecere.Tum  incubuic  hoftiumacies 
integris  ordinibus  ,  robore  8c  numéro 
prœftancior.  Ochoniani  quamquam  dif- 
perfi ,  pauciores  ,  feiîi,  preelium  tamen 
acriter  fumpfere  :  &  per  locos  arboribus 
ac  vineis  impeditos  ,  non  una  pugnac 
faciès  :  cominus  eminufque  ?  catervis  Se 
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tous  cotés  des  cris  confus  de  gens  qui 
accourent  ou  qui  s'appellent  :  chacun  , 
fuivant  (on  audace  ou  la  frayeur,  s'avan- 
çoit  aux  premiers  rangs  ou  repalloit  aux 
derniers. 


XL1I.  Ils  n*étoient  pas  remis  de  cette 
terreur  ,  lorfqu'une  faufle  joie  leur  rlc 
perdre  leur  activité  :  des  gens  annonceur 
que  l'armée  de  Vitellius  vient  de  l'aban- 
donner. On  ne  fait  fi  ce  bruit  dut  {on 
origine  aux  partifans  d'Othon  ou  de  Vi- 
tellius ,  ni  s'il  fe  répandit  a  deffein  ou 
par  hafard.  Une  partie  des  Othoniens  , 
ne  penfant  plus  à  combattre  ,  faiue  l'en- 
nemi ,  qui  répond  par  un  murmure.  Le 
refte  ,  ignorant  leur  motif,  fe  juge  trahi  : 
à  l'inftant  fond  en  bon  or^ire  ,  toute 
Farmée  ennemie ,  plus  forte  &plus  nom- 
breufe.  Celle  d'Othon ,  malgré  la  lafîitu- 
de ,  le  défordre  &  le  petit  nombre  ,  fou- 
tient  vigoureufement  le  choc.  Le  corn- 
bat,  dans  un  terrein  couvert  d'arbres  8c 
de  vignes ,  prend  diverfes  formes.  On 
s'attaque  de  près,  de  loin  j  par  pelotons, 
par  colonnes.  Point  de  traits  lancés  fur  la 
chauffée  :  chacun,  homme  contre  homme, 
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cuneis  concurrebant  :  in  aggere  via?  ," 
collato  gradu  ,  corporibus  <k  umbonibuS 
niti  ;  omiffo  pilorum  ja6tu  ,  gladiis  Se 
fecuribiis  galeas  loricafque  perrumpere  : 
nofcentes  inter  fe  ,  ceteris  confpicLii  ,  in- 
eventum  rotins  belli  certabant. 

A  LUI.  Forte  inter  Padum  viamqne  , 
patemi  campo  ,  dax  legiones  congrefïje 
funt  :  pro  Vitellio  unaetvicefima  ,  cuî 
cognoiwQn Rapàci ,  vereregloriâinfignis- 
e  parte  Othonis  ,  prima  Adjutrîx  ,  non 
antè  inaciemdeducla,  fedferox,  &  novi 
decoris  avida.  Primani ,  flratis  unaetvice- 
fïmanorum  principiis ,  aquilam  abftulere  :• 
qao  dolore  accenfa  legio  ,  Se  impulit 
rurfus  primanos  ,  interfecto  Orphidio 
Benigno  legato  ,  &  plurima  figna  vexil- 
laque  ex  hoftibus  râpait.  A  parte  alia  , 
propulfa  quintanorum  impetu  tertiadeci- 
nia  legio  :  circumvemi  plurium  accurfu 
qaartadecimani.  Et  ducibus  Othonis  jam 
pridem  profugis,  Cxcina  ac  Valens  fub- 
fidiisfuos  firmabant.  Acceflîc  recens  auxi- 
lium ,  Varus  Alphenus  cum  Batavis ,  fusa 
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boucliers  contre  boucliers ,  tache ,  à  coups 
de  haches  &  d'epees  ,  de  brifer  le  càfque 
ou  la  cuiraflfe  de  Ton  adverfairé.  Se  con- 
noiffint  entre  eux  ,  fe  trouvant  fous  les 
yeux  des  deux  armées  ,  ils  combattent" 
comme  pour  décider  le  fort  de  cette 
guerre. 

XLI1I.  Deux  légions  fe  rencontrèrent 
par  hafard  dans  une  plaine  entre  le  fleuve 
ôc  la  chauflée  :  c'étott3  du  coté  de  Vitel- 
lius  ,  la  vingt- unième  ,  Rapax  ,  connue 
depuis  long-tems  par  fes  exploits  ;  de 
celui  d'Othon  ,  la  première  Adjutrix  , 
qui  n'avoir  jamais  paru  en  bataille  ran- 
gée ,  elle  nen  étoit  que  plus  avide  de 
gloire.  Elle  taille  en  pièces  le  principal 
corps  de»  la  vingt- unième ,  &  lui  enlevé 
fon  aigle.  La  vingt-unième,  irritée  de  cet 
affront  ,  la  fait  reculer  à  fon  tour  ,  tue 
fon  Lieutenant  Orphidius  Benignus  ,  & 
enlevé  aux  ennemis  un  grand  nombre 
d'éteniarts  &  de  drapeaux.  D'un  autre 
côté ,  le  choc  de  la  cinquième  légion  en- 
fonce la  treizième.  Des  troupes  nom- 
breufes  enveloppent  le  détachement  de 
la  quatorzième.  Plus  de  chefs  dans  r ar- 
mée d'Othon  \  touss'étoient  déjà  fauves  : 
au  lieu  que  Cecina  &  Valens  envoyoient 
du  renfort  au  befoiu.  De  plus  3  Alpheims 
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gladiatorum  manu ,  quam  navibus  tranf- 
vecfcam ,  oppofitae  cohortes  in  ipfo  flumi- 
ne  trucidaverant.  Ita  vi&ores  latus  hof* 
tium  invecli» 

XLl  V.  Et  média  acie  perruptâ ,  fugère 
paflim  Othoniani ,  Bedriacum  petentes. 
Immenfum  id  fpatium  :  obftru&ae  ftrage 
corporum  via?  [16]:  qub  plus  candis  fuit  î 
neque  enim  ,  civilibus  bellis  ,  capti  in 
praedam  vertuntur.  Suetonius  Paullinns  i 
ôc  LiciniusProculus,  diverfis  itineribus, 
çàftra  vitavere.  Vedium  Aquilam  tertise- 
decimse  legionis  legatum  ,  irse  militum 
inconfultus  pavor  obculit  :  multo  adhuc 
die  vallum  ingrefïus  ,  clamore  feditiofb- 
rum  &  fugacium  circumftrepitur  :  non 
probris ,  non  manibus  abftinent  :  defer- 
torem  proditoremque  increpant  j  nulio 
proprio  crimine  ejus  ,  fed  more  vulgi  , 
fuum  quifque  flagitium  aliis  objectantes. 
Titianum  &  Celïum  nox  juvit ,  difpolitis 
jam  excubiis  ,  compremfque  militibus , 
quos  Annius  Gallus  [17]  precibus ,  confi- 
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Vàrus  amena  les  Bataves  :  ils  venoienr  de 
maflacrer  dans  le  fleuve  même  les  gla- 
diateurs qu'on  avoit  fait  paflfer  fur  des 
bateaux.  Après  cette  victoire  ils  prirent 
Fennemi  en  flanc. 


XLIV.  Alors  l'armée  d'Othon ,  rom- 
pue  dans  le  milieu ,  s'enfuit  en  défordre 
vers  Bedriac.  Tout  concouroit  à  redou- 
bler le  carnage  :  une  route  immenfe  ,  des 
chemins   embarrafles   de  cadavres»  nul 
profit  à  fe  charger  de  prifonniers  dans 
une  guerre  civile.  Paulin  &  Proculus  évi- 
tèrent le  camp  chacun  de  leur  coté.  Une 
frayeur  inconhdérée  livra  Vedius  Aquila , 
Lieutenant  de  la  troifieme  légion ,  à  toute 
la  fougue  du  foldat.  11  étoit  encore  grand 
jour  quand  il  entra  dans  les  retranche- 
mens.  Les  fuyards  Ôc  les  mutins  l'envi- 
ronnent en  criant  ,  le  chargent  d'injures 
&  de  coups ,  le  traitent  de  déferteur  6c 
de  traître.  Il  n'étoitpas  plus  coupable  que 
les  aurres  j  mais  le  vulgaire  cherche  fur 
qui  rejetter  fes  fautes.  Titien  8c  Marius 
rentrèrent  à  la  faveur  de  la  nuit,  lorfque 
les  fentinelles   étoient  placées  ,   &  les 
foidats  un  peu  calmés  par  les  prières ,  les 
avis  &  le  crédit  de  Gallus.  Il  les  avoit 
conjurés  de  ne  pas  mettre  le  comble  à  leur 
malheur  ,  en  s* égorgeant  mutuellement  : 
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lio  ,  auctoritate  flexerat ,  "  ne  friper  clâ* 
3>  dem  adverfe  pugnae,  fuifmet  ipiicaedi*- 
»>  bus  faevirent  :  five  finis  bello  veniffet , 
aï  feu  refumere  arma  mallent  ,  unicura 
»  viclis  in  confenfa  levamentum.  »  Ce- 
teris  fractus  animas*  Pnttorianus  mi- 
les [28]  ,  »  Honvirtutefe,fed  proditione 
.  »  vi&unV  fremebat.  Ne  Vitellianis  qui- 
,  *>  dem  incruentam  fuifle  viétoriam  ,  pulfo 
n  equire  ,  raptâ  legionis  aquilâ  :  fuperefTe 
»  eu  m  ipfoOchone  ,  militum  quod  trans 
»  Padum  fueric  \  venire  Mœficas  legio- 
»nes;  rnagnam  exercirûs  part.em  Bedria* 
»  ci  remanhife  :  hos  certè  nondum  vic- 
»  ros  ;  &  it  ira  ferrer  j  honeftiùs  in  acie 
35  periruros.  »  His  cogitàtionibus  traces 
rut  pavidi  3  extremâ  defperatione  ad  iram 
fa?pius ,  quàm  in  formidinem  flimula- 
banrur. 

XLV.  At  Vitellianus  exercîcus  ,  ad 
quintum  a  Bedriaco  lapidem  confedit , 
non  aufis  dacibus  eâdem  dieoppugnatio" 
nem  caitrorum  :  fîmul  voluntariadeditio 
fperabatur.  Sed  expédias  3  de  tantùm  ad 
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fb't  qu'on  pourfuive  la  guerre  ou  qu'on  la 
termine  ,  il  n'eji  de  foulagement  pour  les 
vaincus  qu'en  rejlant  unis.  L'abbatemenç 
avoir  faifï  le  relie  du  parti  j  rriài^  les  Pré- 
toriens s'écrioienc  »  qu'on  leur  avoit  faic 
»  v  perdre  la  victoire  en  les  trahiflant  :  en- 
w  core  avoit-elle  coûté  bien  du  fang  au 
j>  parci  de  Virellius ,  puifque  fa  cavalerie 
»  avoit  été  défaite  ,  &  l'aigle  d'une  de 
>j  fes  légions  enlevée.  Il  reftoit  avec  Othon 
>a  toutes  les  troupes  d'au-delà  du  Pô,  Les 
»?  légions  de  Méfie  arri  voient;  une  grande 
î?  partie  de  l'armée  étoit  demeurée  a  Be~ 
»  driac.  Leur  défaite  prétendue  ne  s'é- 
:  v  tendoit  fur  aucun  de  ces  corps.  D'ail- 
d  leurs  ,  s'il  falloir  périr  ,  ils  auroienc 
»  plus  de  gloire  à  périr  en  combattant.  53 
'  Ces  réflexions  leur  infpiroient  tour-à-touc 
.  de  l'arrogance  ou  de  la  frayeur  ;  puis  fe 
!  fentant  perdus  fans  reflfource ,  ils  en  con* 
j  cevoienr  moins  de  crainte  que  de   fu~ 
:  reur. 


•  XLV,  Mais  les  Vitelliens  s'arrêtèrent 
à  cinq  mille  de  Bedriac  ,  parce  que  leurs 
chefs  n'oferent  les  conduire  ce  même 
jour  à  l'attaque  du  camp.  On  efpéroit 
d'ailleurs  qu'il  fe  rendroit  de  lui-même, 
J*eurs  armes  &  la  victoire  furent  leurs 
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prœlium  egrefiis  munimentum  fuere  ar- 
ma de  Victoria.  Pofterâ  die  ,  haud  ambi- 
guâ  Othoniani  exercitiis  voluntate  .,  Se 
qui  ferociores  fuerant  ad   pœnitentiam 
inclinantibus  ,  mi(Ta  legatio  :  nec  apud 
duces  Vitellianos  dubitatum  ,  quominus  j 
pacem  concédèrent.  Legati  paullifper  re- 
tenti :  [29]  ea  res  hœfitationem  attulit , 
ignaris  adhuc  an  impetraffent.  Mox  re- 
mifsâ  legatione  paruic  vallum.  Tum  vi&i 
victorefque   in  lacrymas  efFufi  ,  fortem 
civilium  armorum  miferâ  laetitiâ  decef- 
tantes.  Iifdem  tentoriis  ,  alii  fratrum  , 
alii  propinquorum  vulnera  fovebant.  Spes 
&  prasmia  in  ambiguo  j  certa  ,   funera  &C 
lu&us  :  nec  quifquam  adeo  mali  expers, 
ut  non  aliquam  mortem  meereret.  Re- 
quifitum  Orphidii  legati  corpus  honore 
folito  crematur  :  paucos  neceifarii  ipfo* 
rum  fepelivere  ;  ceterum  vulgus  fuper 
humum  reli&um. 

XLVI.  Opperiebatur  Otho  nuncium 
pugnae ,  nequaquam  trepidus ,  &c  confilii 
certus.  Mœfta  primùm  fama  ,  dein  pro- 
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retranchemens  :  comme  ils  ne  s'étoient 
mis  en  marche  qu'en  vue  de  combattre,  ils 
n'avoient  rien  apporté  pour  s'en  procurer 
d'autres.  Le  lendemain  l'armée  d'Othon, 
du  confentement  de  ceux  qui  la  veille 
avoient  paru  les  plus  arrogans  ,  députa 
pour  fe  rendre.  La  paix  fut  accordée  fans 
peine.  Cependant  les  députés  ne  reve- 
noient  pas  :  on  en  conçut  de  l'inquiétude. 
Ils  parurent  enfin  ,  &  les  retranchemens 
furent  comblés.  Les  vainqueurs  &  les 
vaincus ,  fondant  en  larmes  >  déplorent 
le  fore  de  la  guerre  civile  ,  dont  la  joie 
eft  toujours  mêlée  d'amertume.  Us  pan- 
fent  enfemble  ,  dans  les  mêmes  tentes , 
les  bleflures ,  les  uns  d'un  frère ,  les  autres 
d'un  parent.  Les  pertes  font  certaines  , 
les  efperancesdouteufes.il  n'eft  perfonne 
qui  n'éprouve  quelque  fujet  d'affliction 
dans  le  camp.  Le  corps  d'Orphidius , 
retrouvé  parmi  les  morts  ,  reçut  les  hon- 
neurs de  la  fépultute.  D'autres  ,  en  petit 
nombre,  furent  inhumés  par  leurs  amis. 
Le  refte  demeura  tout  à  découvert  dans 
la  plaine. 

XLVI.  Othon  ,  bien  décidé ,  attendoit 
fans  frayeur  le  fuccès  de  la  bataille.  Il  fe 
répand  un  bruit  fâcheux.  Enfuite  des  gens 
échappés  du  combat  certifient  que  tout 
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fugi  e  preelio  perdiras  res  patefaciuntl 
Non  exfpecfcavit   militum  ardor  vocem! 
Imperatoris  :  bonum  habeire  animum  ju-l 
bebant  :  fupereffe  adhuc  novas  vires ,  & 
ipfos  extre  ma  paiTuros  3  aufurofque  :  ne-j 
que  erat  adulatio.  Ire  in  aciem  ,  excitare 
partium  fortunam  ,    furore  quodam  & 
intîincxtl  [30]  flagrabant.  QuiproculadftiJ 
teranc  3  tendere  manus  ,  de  proximi  pren- 
dre genua  ;  promptiflimo  Plotio  Firmo.i 
Is  prctorii  prarfectus  ,  identidemorabat, 
53  ne  fidifïimum  exercitum  3  ne  optimèl 
33  meritos  milites  defereret;  majore  ani- 
s>  mo  tolerari  adverfa  ,  qaàm  relinqui  :| 
J3  fortes  &:  ftrenuos  etiam  contra  fortu- 
=Miam  infiftere  fpei  j  timidos  8c  ignavoîl 
»  ad  defperationem  formidine  propera- 
s?  re.  »  Quas  inter  voces ,  ut  flexeratvul* 
tu  m  ,  aut  indur  avérât  Otho  ,  clamor 
gemitus.   Nec  pra^toriani  tantùm  ,   pro-i 
prius  Othonis  miles  ,  fedprcemifli  e  Mœ- 
iia  ,  eamdem  obftinationem  adventantis 
exercitûs  ,  legiones  Aquileiam  ingreffas  3 
nunchbant  ;  ut  nemo  dubitet  potuifle  re- 

eftl 
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efl  perdu.  L'ardeur  des  foldats  leur  faic 
prévenir  le  discours  de  l'Empereur.  Ils 
l'exhortent  à  prendre  courage.  Il  vous  ref- 
te9  difoient-ils ,  des  troupes  fraîches  ;  nous 
Jommes  difpofés  nous  mêmes  à  tout  ten- 
ter a  &  tout  fouffrir.  Ils  partaient  fincére- 
ment.  Leur  propre  rureur,  Ôc  une  impul- 
fion  involontaire  ,  les  excitoi  ent  à  com- 
battre de  à  relever  la  fortune  de  leur  par- 
ti. Les  plus  éloignés  du  Prince  levoiene 
les  mains  vers  lui.  Les  plus  proches  em- 
braiïbient  fes  genoux.  Plotius  Firmus,  le 
plus  empreflé  de  tous ,  le  conjuroit  de  ne 
point  abandonner  une  armée  fidelle  j  ni 
des  foldats  qui  l*  avaient  bien  fervi.  Il  y 
a  _>  difoir-il  ,  plus  de  courage  à  foutenir 
fadverjïté  qu  à  syy  dérober.  Les  âmes 
fortes  &  indujlrieufes  pourfuivent  leurs 
projets  5  en  dépit  même  de  la  fortune.  La 
frayeur  précipite  les  timides  &  les  lâches 
dans  le  défefpoir.  Tandis  qu'il  pari  oit  , 
les  foldats  applaudifloient  ou  gémilfoient, 
félon  les  lignes  qu'ils  appercevoient  fur: 
fe  vifage  du  Prince.  Ce  n'étoient  pas 
Amplement  les  Prétoriens  ,  troupe  dé- 
vouée fpécialement  à  Otlion  j  le  détache- 
ment de  Méfie  l'afluroit  que  toute  leur 
armée  étoh  dans  la  même  réfolution  _,  & 
que  leurs  légions  étoient  déjà  dans  Aqui- 
lée.   Perfonne  ue  doute  qu'il  n'eut  pu 
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novaribellum  atrox,  lugubre,  incertain 
viclisj  &  vidoribus, 


XLVIÏ.  Ipfe  averfus  a  con    f  s  belli  ,- 

»5  Hune,  inquit  ^  ànîmum  , hanc  virtutem 

»  veftram  ultra  periculis  objicere  ,  nitnis 

s?  grande  v'nxniQx  pretium  puto.  Quanta 

s?  plus  fpei  oftenditis ,  fi  vivere  placeret, 

»  tantb  pulchricr  mors  erit,  Experti   in- 

s>  vicern  fumus  3  ego  ac    fortuna  :   nec 

v  terr.pus  computaveritis  :  ciiiHcilias   eft 

v  remperare  felicitati  ,  quâ  te  non  putes 

»  diu  ufurum.  Civile  bellum  a  Viteilio 

s>  cœpit  )  &•  ùt  de  principaru  certaremus 

35  armis ,  initium  iliic  fuit  :  ne  plufquam 

sî  femel  certemus,  pênes  me  exemplum 

?>  erit  :  hinc  Othonem  poiteritasa^ftimet, 

i3  Fruetur  Vitellius  fratre  ,  conjuge  a  Vh 

33  beris  :  mihi  non  uitioue  ,  neque  fola-? 

53  tiis  opus  eft.  Àlii  diutius  imperium  te^ 

v  nuerint  }  nemo  tain  forriter  reliquerit. 

»  An  ego  tantum    Romance  pubis  ,  toc 

35  egreglôs   exercitus  ,  (terni  rurfus  ,  <Sç 

ii  Reipub.  eripi  patiar  ?  Eac  lùç  meçumj 
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recommencer  une  guerre  funefte  3c  fan- 
glante  ,  aufli  redoutable  pour  le  vain- 
queur que  pour  les  vaincus  j  mais  il  y 
avoir  renoncé. 

»  XLV1I.  Ce  feroir  acheter  trop  cher 
»  ma  confervarion  ,  leur  dit-il ,  que  d'ex- 
3»  pofer  encore  des  amis  fi  courageux  Se 
*>  ii  fidèles.  En  augmentant  mes  efpé- 
»  rances ,  fi  je  voulois  vivre  ,  vous  ajou- 
w  tez  du  luftre  à  ma  mort.  Les  épreuves 
»  entre  la  fortune  de  moi  font  épuifées. 
«  Ne  dires  pas  que  celle  de  mon  bon- 
»  heur  a  duré  rrop  peu.  11  eft  plus 
»  difficile  de  fe  modérer  dans  la  jouif- 
»  fance  d'un  bien  ,  quand  on  fenc 
s>  qu'il  échappe.  Vireliius  a  commencé  la 
«  guerre  civile  :  il  m'a  forcé  de  recourir 
»  aux  armes  pour  lui  difpurer  l'Empire  , 
»  je  donnerai  l'exemple  de  les  quirrer  dès 
35  le  premier  combar.  Que  la  poftérité 
>?  juge  Orhon  fur  ces  trairs.  Je  rends  a 
»>  Vitellius  fa  femme  de  {es  enfans.  Je 
y>  n'ai  befoin  ni  de  confolation  ni  de 
»>  vengeance.  D'autres  onr  occupé  plus 
»  long-rems  le  trône.  Perfonne  ne  l'aura 
pa  quitté  fi  généreufement.  Pourrois-je 
j>  fourTrir  qu'on  répandît  encore  le  fang 
.33  de  tant  de  braves  guerriers  ;  qu'on  en- 
jî  levât  à  ma  patrie  rant  d'armées  florif- 
33  faines  !  Que  ma  mémoire  vous  foit  aufli 
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«■arumus  ,  tamquam  perituri  pro  me  Tue-- 
*  mis  ;  fed  efte  fuperftites  ;  nec  diu-  mo- 
»  reraur  ,  ego  iixolumiracem  veftram » 
*>  vos  conftantiam  meam.  Piura  de  extre-| 
11  mis  loqui,  pars  ignaviareft:  praecipuum 
»  deftinationis  measdocumentum  habete* 
i>qubdde  nemine  quercr  ;  nam  incufare 
s?  deos  vel  homines  ,  ejus  eft ,  qui  vivcçe- 
»  velit.  « 

XLVIIÎ.  Talia  locutus  >  ut  cuique  jetas 
aut  dignitas  ,  comirer  appellatos,  irenr 
prcperè  ,  neu  remanendo  tram  vicions 
afperarent  :  juvenes  auctoritare  y  fene$ 
precibus  movebaf.  Placidus  ore  ,  intre- 
pidas  verbis  ,  iritempeftivas  fuorum  la- 
crymas  coercens  ,  dari  naves  ac  véhicula, 
absuntibus  jubet  :  libellos  epiftolafq-ue  % 
ftudio  erga  fe  ,  aut  in  Vitellium  conta- 
meliis  infignes  ,  abolet  :  pecunias  diftri-» 
huit,  parce,  nec  ut  perituçus.  Mox  Sal- 
vium  Cocceianum  fratris  fiiium  prima, 
juventâ,  trepidum  &  mœrentem  >  ultra 
iùtarus  eft,  laudando  pietatem  ejus  ,  caf- 
çigandoformidinem  i  »  an  Vitellium  cam 
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th  chère  que  fi  vous  aviez  dû  mourir  pour 
[»  moi  }  mais  vivez  ,  &  celions  de  mettre 
1»  obftacle,  vous  à  ma  mort  ,  moi  à  votre 
*>  tranquillité.  C'eft  un  relie  de  fciblëlïe 
*>  que  de  s'appéfantir  en  mourant  fur  ie 
*>  détail  de  fes  pertes.  Jugez  de  ma  refo- 
sdution  en  voyant  que  je  ne  forme  au- 
b  cune  plainte.  Quiconque  ,  au  dernier 
»  moment ,  aceufé  les  Dieux  ou  les  lioin- 
■9>  mes ,  regrette  la  vie.  » 

XL  VIII.  S'adrelîant  en  fuite  avec bonté 
à  chaque  Particulier  ,  fuivant  fon  âge  ou 
fa  dignité  ,  il  pria  les  vieillards  ,  enjoignit 
-aux  jeunes  gens  de  partir  promprement  , 
de  crainte  que  le  vainqueur  ne  S'aîgrft  de 
leurs  délais.  Il  les  empêcha  ,  par  fon  air 
ferein  &  l'intrépidité  de  fes  di (cours ,  de 
•verfer  mai-à-propos  des  larmes  ,  rit  don- 
ner des  vaiflTeaux  ou  des  voitures  à  ceux 
qui  dévoient  partir  _,  brûla  les  lettres  6w 
les  requêtes  ou  l'on  -mo-nrroii  trop  de 
zèle  pour  lui  ,  ou  trop  d'acharnement 
contre  Vitellius  ,  &  diftribua  de  l'argent 
avec  diferction  ,  Se  non  comme  un  homme 
prêt  à  périr.  SalviusCocceianus  ,  fon  ne- 
veu ,  iaifi  d'effroi,  dans  un  âge  tendre, 
ne  pouvoit  retenir  fes  fanglots.  11  le  con- 
fola,  louant  la  bonté  de  (on  cœur  ,  &  lui 
ïeinatftrant  que  fa  crainte  étoit  déplacée. 

Piij 
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35  immitis  animi  fore  ,  ut  pro  incolami 
»  tora  domo  ,  ne  hanc  qnidem  (ibi  gra- 
*>  tiam  redderet  ?  Mereri  fe  feftinato  exitu 
»  clementiam  vi&oris.  Non  enim  ultimâ 
v  defperatione  ,  fed  pofcente  prœlium 
>3  exercitu ,  remifitfe  Reipub.  noviiïimum 
»  cafum.  Saris  (ibi  nominis ,  fatis  pofteris 
33  fuis  nobiliratis  qua?fuum  :  poft  Julios  , 
»  Claudios  j  Servios ,  fe  primum  in  fami- 
33  liam  novamlmperium  intulifife:proin- 
»  de  eredto  animo  capefferet  vitam,  neci 
m  patruum  fibi  Othonem  fuiffe ,  aut  obli- 
3>  vifceretuu  umquam  ,  aut  nimium  me- 
39  minitfet  [3  j].j> 

XLIX.  PoftqucE,  dimotis  omnibus, 
paullum  requievit  :  atque  illurn  ,  fupre- 
mas  jam  curas  animo  volutantem  ,  repens 
tumultus  avertit  3  nunciata  confternatione 
ac  licentiâ  militum  :  namque  abeuntibus 
exitium  minitabantur  ,  atrocilîimâ  in 
Verginium  vi ,  quem  clausâ  domo  obfi- 
debant.  Increpitis  feditionis  auctoribus 
regrefTus ,  vacavit  abeuntium  alloquiis  > 
iionec   omûes  jnviolati  digrederentur» 
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*>  J'ai  confQïvc  la  famille  entière  de  Vi* 
»  tellius  :  feroit-il  afifez  cruel  pour  ne  me 
»  pas  payer  d'un  fi  f'oible  retour  ?  Ma 
»  prompte  mort  doit  le  défatmer.  Elle 
35  n'eft:  pas  l'effet  du  défefpoir.  Je  me  re~ 
«  fuie  aux  prières  de  toute  une  armée  , 
33  pour  fauver  un  dernier  coup  à  la  Répu- 
33  blique.  J'ai  funSfamnient  iiluftré  notre 
»  nom  pour  mes  defcendans  8c  pour  moi. 
«  Il  fera  placé  déformais  à  côté  de  celui 
»  des  Jules,  des  Claudes  &  des  Servais  ? 
»?  après  lefquels  j'ai  fait  paiTer  l'Empire* 
»  dans  une  nouvelle  Maifon.  Jouitfez  de 
»  la  vie  avec  courage,  N'oubliez  pas  qu'O- 
jî  thon  fut  votre  oncle;  mais  craignez  de. 
33  vous  en  trop  fouvenir.  » 

XLIX,  Ayant  congédié  tout  le  monde 
il  prit  un  peu  de  repos.  11  s'occupoit  déjà 
des  foins  de  fon  dernier  moment  ,  lors- 
qu'une révolution  fubite  l'en  détourna. 
On  lui  annonce  que  les  foldats  ne  fentent 
plus  de.  frein  qui  les  arrête.  Ils  mena- 
coienten  effet  de  mafîacrer  ceux  qui  vou- 
loient  partir.  Leur  fureur  éclaroit  fur- 
tout  contre  Virginius ,  qu'ils  afliégeoient 
dans  fa  maifon.  Après  avoir  réprimandé 
les  auteurs  de  la  fédition ,  il  reçut  tran- 
quillement les  adieux  qu'on  lui  voulut 

Piv 
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Vefperafcente  die  ,  fitim  hauftu  gelid* 
aqua?    fedavit  :  tum   aîlatis    pngionibus 
duobus  ,  quum  utrumque  pertentaiïet  -y 
àiterum  capiti  fubdidit  :  &  explorato  jam 
profe£tos  amicos,  nodem  quietam,  ut- 
<]ue  adnrmatur5noninfomnem  egit.  Lu-- 
ce  prima  [32]  in  ferruni  pedtore  incu- 
bait, Ad  eemicnm  moriemis  ,    ingreflî 
liberti,  fervique  5  &  PlotiusFirmus  pra> 
toiii  pr^feclus ,  utuim  vuinus  invenere. 
f  imite  maturarum  :  ambitions  id  preci- 
buspetierat ,  ne  amputaremi  caput  >  lu- 
dibtio  futurum.  Tulere  corpus  praetoris 
cohortes,  cum  laudibus  Se  laerymis ,  vui- 
nus manufque   ejus  exofculantes.   Qui- 
dam militum  ,  juxta  rogum  interfecere 
fe  y  non  noxâ  ,  neque  ob  me  tum  ,  fed 
semulatione  decoris  ,  &  cantate  Piinci- 
pis  :  ac  poftea  promifcuè  Bedriaci ,  Pla- 
centiae ,  aîiifque  in  caftas,  celebratum  id 
genus  mortis.  Othoni  fepulcrum  exftruc- 
tum  eft,  modicum ,  ôc  manfurum  [33]. 
L.  Huncvifcs  finem  habuit  feptimo  &c 
tricçfimo  aitatis  anno.  Origo  illi  e  muni- 
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faire,  jufqu'à  ce  que  per  forme  n'eûr  plus 
<rinfulte  à  craindre.  Sur  le  foir  il  prit 
*un  verre  d'eau  fraîche  ,  effaya  deux  poi- 
gnards ,  qu'il  fe  fit  apporter  ,  en  mie  un 
fous  fon  chevet  ,  êc  s'étanr  aïfur.é  que 
tous  tes  amis  croient  partis^  il  paflfa -pm- 
iiblement  la  nuit.  On  allure  même  qu'il 
•dormit.  Au  point  du  jour  ii  fe  pancha  la 
poitrine  fur  (on  poignard.  Au  gemiffe- 
ment  qu'il  ht  en  expirant ,  fes  affranchis, 
fes  efclaves  &  Plotius  Firmus ,  Préfet  da 
Prétoire  ,  accoururent ,  Se  ne  lui  trouva- 
ient qu'une  feule  plaie.  On  fe  hâta  de 
brûler  ion  corps.  Il  i'avoit  demande 
avec  beaucoup  d  înftance,  dans  la  crainte 
-•que  fa  tête  ne  fut  livrée  aux  infulres  de 
l'ennemi.  Les  Prétoriens  le  portèrent.  TU 
baifoient  (qs  mains  de  fableifure,  8c  foi- 
foient  fon  éloge  en  pleuraçyt.  Quelques- 
-uns fe  tuèrent  à  fon  bûcher  :  ce  n'étorc 
ni  par  crainte  ni  par  remords,  mais  pour 
imiter  la  mort  glorieufe  d'un  Prince 
qu'ils  chériiioient.  Plufieurs  en  firent  au- 
tant à  Bedriac  ,  à  Plaifance  8c  dans  les 
autres  camps.  On  lui  conftruifit  un  tom- 
beau dont  la  médiocrité  gatantiiloit  la 
durée. 

L.  Ainfi  mourut  ce  Prince  à  l'âge  de 
•trente-fept   ans.  11   étoic  -originaire  de 

ïexente ,  ville  municipale.  Son  père  avok 
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cipio  Ferentino.  Parer  confularis  \  avus 
prœrorius  :  maternum  genusimpar,  nec. 
tamen  indecorum  [34]  :  pueritiâ  ac  ju- 
ventâ,  oualem  monftravimus  :  duobus  fa- 
cinoribus  ,   alrero  flagirioiliîimo  ,  alrero 
egregio,  ranrùmdem  apud  pofleros  me- 
ruir  bonx  famx  ,  quantum  mala^.  Ut  con- 
quiiere  fabulofa  ,   &  fiétis  oble&are  le- 
gentium  animos ,  procul  gravitate  cœpti 
operis  crediderimpta  vulgatis  traduit- 
que  demere  fidem  non  aufim.  »  Die  quo 
»Bedriacicerrabarur,aveminvifitatâ[3  5] 
jï  fpecie  ,  apud  Regium  Lepidum  celebri 
3>luco  [36]   confediffe  j  incolae  memo- 
a>  ranr ,  nec  deinde  cœru  hominum  ,  aut 
a>  circumvolitantium    al i tu  m  ,    territam 
»  pulfamve  ,  donec  Otho  fe  ipfe  inrerfi- 
r>  cerer  :  rum  ablaram  ex  oculis  :  &  rem- 
33  pora  repurantibus  ,  inirium  finemque 
»  miracuii ,  cum  Othonis  exitu  compe- 
»  tiiTe.33 

Ll.  In  funere  ejus ,  no vara  luctu  ac  do- 
lore  militum  fednio  :  nec  erar ,  qui  coer- 
ceret.  Ad  Verginium  verfi ,  modo  ut  reei- 
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été  Conful  :  fon  aïeul  Préteur.  Sa  mère  , 
quoique  d'une  Maifon   moins  iîluftre  , 
écoic  noble.  Nous  avons  parlé  de  fon  en- 
fance &  de  fa  jeunelfe.  Deux  actions  5 
l'une  déteftable,  l'autre  gîorieufe  ,  lui  mé- 
riteront autant  de  louanges  que  de  blâme 
dans  la  poftérité.  Il  ne  lied  pas  à  la  ma- 
jefté  de  Phiftoïre  de  ramaffer  des  traita 
fabuleux  pour  amufer  le  lecteur  :  mai?; 
je  n'ofe  fupprimer  les  faits  auxquels  la 
croyance  publique  donne  de  l'anrhentL 
cité.  Le  jour  de  la  bataille  de  Beuriac 
félon  le  rapport  des  habitans  de  Rhege, 
un  oifeau  4  d'une  forme  extraordinaire ,  fc 
percha  dans  un  bofquet  très 'fréquenté.  £e 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  s'affetn- 
b  1er  ent  pour  le  confiderer  ,  cv  la  multitude 
d'oifeaux  qui  t  environnoient  _,  en  volti- 
geant ,  ne  purent  ni  l'effrayer  ni  le  faire 
changer  de  place.  En  fupputant  les  mo- 
mens  ,   on    trouva  qu'il  avoir  paru  au 
commencement  de  la  bataille,  &  difparu 
à  la  mort  d'Othon. 


LI.  Les  regrets  &  la  douleur  des  fol- 
dats  pendant  fes  funérailles  dégénérèrent 
en  une  féclition  3  &  il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  pour  la  calmer.  Virginius  en  de- 

P  vj 
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peret  imperium  ,  nunc  ut  legatione  apuct 
Caecinam  ac  Valentem  fungeretur  ,  mi- 
litantes orabant.  Verginins  peu  averfarn 
domûs  parrem  fuftim  degrenus ,  inrum* 
pentes  fruftratus  eft.  Earum  ,  qtueBrixelli 
«gérant,  cohortium  preces  Rubrius  Gai- 
lus  tulit.  Et  venia  ftatim  impetrata  ,  con- 
cedentibus  ad  victorem  ,  pet  Flavium  Sa- 
•binum ,  iis  copiis ,  quibus  prcefuerar. 

LU.  Pofito  ubique  bello  ,  magna  pars 
Senatûs  extremum  difcrimen  adiit  ,  pro- 
fe&a  eu  m  Othone  ab  tube ,  de  in  Mutinas 
ïelidfca.  Mue  adveifo  de  prœlio  allattun* 
fed  milites  ,  ut  falfum  rumorem  adfper- 
aiantes  ,  quod  Lnfenlum  Othoni  Senatum 
arbitrabantur  ,  euftodire  fermones,  vul- 
tum  habitumque  trahere  in  détenus  :  con- 
viais poftremo  ac  probris  caufam  &  ini- 
tium  candis  quaerebant  :  qutim  alius  infu- 
ser metus  Senatoribus  inftaret ,  ne  prasva- 
lidis  jam  Vitellii  partibus  ,  cunctanter 
«xcepitïe  vi&oriam  c-rederentur.  Ira  tre- 
pidi  &  utrimque  anxii  coeunt  }  nemo 
privacim  expedito  coiiulio,  inter  multos 
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YÏent~rpbjet  :  ils  le  prient  avec  menaces  5 
tantôt  d'accepter  l'Empire  ,  tantôt  de 
faire  leur  paix  auprès  de  Valens  &c  de 
"Cecina  :  mais  il  fe  déroba  fécrétement 
par  une  porte  de  derrière  3  dans  l'inftant 
où  ils  forçoient  fa  maiion.  RubriusGal- 
lus  préfenta  les  fourmilions  des  cohortes 
reftées  à  Berfello.  Elles  furent  acceptées 
fans  peine.  Flavius  Sabinus  fe  rendit  auiïi 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit.  Ain-fi 
la  guerre  étoit  terminée* 

LU.  Cependant  une  grande  partie  du 
Sénat  j  qu'Orhon  avoit  emmenée  de 
Rome  &  iaiflfée  à  Modene  ,  y  courut  le 
plus  grand  danger.  On  y  avoir  publié  fa 
défaite  ;  mais  les  foldats  méprifant  cQtze 
nouvelle  ,  comme  faufTe  ,  &  croyant  les 
Sénateurs  ennemis  fecrets  d'Othon  , 
épioient  leurs  difcours  ,  leur  faifoient 
un  crime  de  leur  air  Se  de  leur  maintien, 
&  les  infultoient  à  deflfein  de  faire  naître 
un  prétexte  pour  les  matfacrer.  D'un  autre 
coté  Vitellius  triomphoit.  Il  étoit  dange- 
reux d'applaudir  trop  tard  à  fa  victoire. 
Dans  ce  double  péril  >  ils  prennent  le 
parti  de  former  une  aflemblée  \  car  per- 
fonne  n'ofoit  agir  féparément.  Chaque 
Particulier  fe  lave  bien  plus  aifément 
•d'une  faute  commune  à  tout  le  corps, 
ïPa-ur  furcroit  d'embarras  &  de  crainte  9 
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focietate  culpae  tutior.  Onerabat  paven- 
tium  curas  ordo  Mutinenfis ,  arma  &  pe- 
cuniam  orrerendo  ,  appellabatque  Patres 
Confcfipios  [37J  intempeftivo  honore. 

LUI.  Notabileinde  jurgium  fuir,  quo 
Licinius  Ccccina  Marcellum  Eprium  ,  ut 
ambigua  dûTerentem  ,  invafit.  Necceteri 
fencencias  aperiebant  :  fed  invifum  me- 
moriâ  delationum  ,  expofitumque  ad  in- 
vidiam  Marcelli  nomen  ,  irritaverac  Cx- 
cinam ,  ut  novus  adhuc  ,  &  in  Senarurci 
nuper  adfcirus  ,  magnis  inimicitiis  cla- 
refeerer.  Moderatione  meliorum  diiemp- 
ti.  Er  rediere  omnes  Bononiam  ,  rurfus 
confiliatuui.  Simul  ,  medio  temporis  , 
plures  nuncii  fperabantur  ,  Bononiae ,  di- 
vilis  per  itinera  [38]  qui  recentiflimum 
quemque  percun&arentur.  Interi'ogatus 
Ochonis  libertus  caufam  digrefsûs  ,  ha" 
hère  fe  fuprema  ejus  mandata  refpondic  t 
ipfum  viventem  quïdem  reliclum  ,  fed  fol  a 
poflerïtatis  cura ,  &  abruptis  vit  a  blandi- 
mentïs.  Hitic  admiirano ,  &  plura  inter- 
rogandi  pudor.  Acque  omnium  aninû  io 
yitellium  inclinavere. 


Histoire  de  Tacite  ,  Liv.  Iî.  $ft 

le  Sénat  de  Modene  ,  par  un  hommage 
fort  à  contre-tems  5  les  vient  faluer  en 
qualité  de  pères  confcrits,  en  leur  offrant 
des  troupes  &c  de  l'argent. 

LUI.  Puis  il  furvient  un  débat  fort 
vif.  Licinitis  Cecina  fait  un  crime  à  Mar- 
cellus  de  ce  qu'il  opine  d'une  manière 
ambiguë.  Les  autres  ne  s'expliquoient 
pas  plus  clairement.  Mais  le  fouvenir  des 
délations  deMarcellus  dévouoit  fon  nom 
à  l'exécration  publique.  C'étoit  une  efpece 
d'amorce  pour  Licinius  ,  homme  nou- 
veau ,  reçu  depuis  peu  dans  le  Sénat ,  de 
qui  cherchoit  à  s'illuRrer  aux  dépens  de 
quelques  perfonnes  piaffantes.  Des  gens 
plus  fenfés  appaiferent  la  querelle  ,  Se 
tous  les  Sénateurs  revinrent  à  Bologne  j 
dans  le  deflfein  d'y  former  une  féconde 
affemblée.  Ils  efpéroient  dans  Tinter- 
valie  s'inftruire  plus  a  fond  de  l'état  des 
affaires ,  &c  distribuèrent  à  cet  effet  des 
gens  fur  les  routes  pour  queftionner  tous 
ceux  qui  pourroiejit  leur  donner  les  nou- 
velles les  plus  récentes.  Un  affranchi  d'O- 
thon  leur  dit  qu'il  portait  à  Rome  les 
dernières  volontés  de  fon  maître  j  que  ce 
Prince  vivoit  encore  lorf qu'il  Favoit  quit' 
té  ;  mais  qu'il  était  déjà  mort  à  tous 
les  plaifirs  j    &   qu'il  ne  s'occupoit  plus 
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LÎV.  îïitererat  condliis  frater  ejus , 
L.  Vitellius  ,  feque  jam  adulantibus  orfe- 
xebat  j  qimm  repente  Cœnus  ,  libertus 
Neronis  ,  atroci  mendacio  univerïos  per- 
culit ,  zdti.ïmansfuperventu  quart£(tecim& 
legionis  .,  junclis  a  Brixello  virihus ,  cœfos 
yiclorts  _,  verfam  partium  fortunam.  Caufa 
fingendi  fuie  ,  ut  diplomata  [59]  Otho- 
nis ,  qua?  negligebantur  ,  tatiore  mincie 
cevalefcerent.  Et  Cœnus  quidem  rapide 
in  urbem  vectus,  paucos  poft  dies ,  juffa 
Vitellii  pœnas  luir.  Senatorum  pericu- 
culum  audtum  ,  credentibus  Othonianis 
militibus ,  vera  efTe  quse  afFerebantur. 
întendebat  formidinem  ,  quod  publici 
confilii  facie  difcefïum  Mutina  _,  defer- 
taeque  partes  forent.  Nec  ultra  in  com- 
mune congreffi ,  (ibi  quifque  confuluere': 
■donec  mi{Tas  a  Fabio  Valente  epiftolae  dé- 
crièrent meturm  Et  mors  Othonis  j  quà 
laudabilior,3  eo  yelociùs  audiu. 
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.  que  de  ce  qui  regardait  la  poftérit'é,  L'ad- 
I  niiration  dont  on  eft  faifi  ne  permet  pas 
I  de  faire  d'autres  queitions  ,  &:  tous  les 
I  efprits  inclinent  pour  Vitellius. 

LIV.  L.  Vitellius ,  frère  de  ce  Prince  , 
I  éroit  préient.  On  le  flattoit  déjà  ,  de  il 
[s'y  prêtoit  de  bonne  grâce,  lorfque  Ce- 
I  nus  ,  affranchi    de  Néron  ,    déconcerta 

toute  l'aflfemblée  par  un  menfonge  im- 
»  pudeju.  Il  alïura  que  l'arrivée  de  la  qua* 
I  tor\ieme  légion  3  &  la  jonclion  des  troupes 
I  de  Berfello  ,   venaient  de  contraindre  la 

fortune  à  changer  de  parti  j  &  que  les 
I  vainqueurs  avaient  été  taillés  en  pièces, 
[Cenus  avoir  un  refait  d'Othon  pour 
S  prendre  des  chevaux  de  polie.  Il  mentoit 
jainfi  pour  le  faire  valoir  ,  parce  qu'on 
!  commençait  à  ntn  plus  faire  de  ^as, 
[Cette  rufe  fut  caufe  qu'il  arriva  très- 
Ipromptement  a  Rome.  Mais  il  y  fut  mis 
[  à  mort  quelques  jours  après  par  ardre  de 

Vitellius.  Cependant  les  foldats  d'Othon 
[croyoi  ;nt  fa  nouvelle  ,  ce  qui  redoubloic 
r  le  danger  des  Sénateurs.  Le  Sénat  même 
I  étoit  cenfé  s'être  retiré  de  Modene  ,  Se 
I  avoir  quitté  le  parti  d'Othon.  Ils  réfo- 
1  lurent  en  conféquence  de  ne  plus  former 

d'affemblée  ,  &  cherchèrent  leur  sûreté 
i  chacun  à  part.  Mais  une  1er.  re  de  Valens 
I  ies  cranquillifa  bientôt  après.  D'ailleurs 
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LV.  Ar  Romaenihil  rrepidarionis.  Ce* 
reaies  ludi  ex  more  [40]  fpe&abawur. 
Ut  cejjljfe  vit  a  Othoncm  ,  &  a  Flavio  Sa- 
bine* _,  prœfeclo   urbis  y  quoi  erat  in  urbô 
militum  facramento  ViteU'ù  adacîum  ,  cer- 
ti  au&ores  in  theatrum  attuleriint ,  Vi- 
tellio  plaufere  :  populus,  cum  lauru  ac  fio- 
ribus,  Galbas  [41]  imagines  ciircum  rem- 
pla  rulit,  congeilis  in  modum  tumitli  co- 
ronis ,  juxta  lacum  Curtii  ,  quem  locam 
Galba  moriens  fanguine  infecerar.  In  Se- 
natu  cun&a ,  longis  aliorum  principari- 
bus  compofîta ,  ftarim  dècernuntur.  Ad- 
diras  erga  Germanicos  exercitus  laudes , 
grarefque  :  &  milTa  legario ,  qua:  gaudio 
fungeretur.  RecitarasFabii  Valenris  epif- 
tolas ,  ad  eonfules  feripras  haud  immode- 
ïatè  :  gratior  Cascinae  modeftia  fuir,  quod 
non  fcripilfifet. 

LVI.  Cererùm  Iraîia  graviùs  arque 
arrociùs  ,  quam  bello  adfliclabarur  :  dif- 
perfi  per  municipia  &£  colonias  Viteîlia- 
jai,  fpoliare,  rapere ,  vi  &  ftupris  poi- 
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la  mort  d'Ochon  étoit  trop  héroïque  pour 
ne  pas  fe  divulguer  prompcemenc. 

JLV.  Pendant  ces  troubles,  Rome  étoit 
tranquille.  On  célébroit ,  fuivant  l'ufage, 
les  jeux  de  Cérès.  Des  gens  dignes  de 
foi  annoncent  fur  le  théâtre  qu'Othon 
eft  mort ,  &  que  Sabinus  ,  Gouverneur 
de  Rome,  vient  de  faire  reconnoître  Vi- 
tellius  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  troupes 
dans  la  ville.  Le  peuple  applaudit  auili- 
tôt  à  Vitellius  .,  &;  forçant  avec  Ïqs  cou- 
ronnes de  rieurs  8c  les  lauriers  dont  U 
s'eft  orné  pour  la  fête ,  il  porte  les  images 
de  Galba  en  pompe  dans  les  temples,  ôc 
lui  fait,  avec  fes  couronnes ,  une  efpece 
de  catafalque  à  l'endroit  qu'il  avoit  teint 
de  fon  fang.  Le  Sénat  prodigua ,  dans  un 
feul  décret  ,  ce  que  la  flatterie  avoit  in- 
venté à  loifir  fous  les  autres  Princes.  11 
ajouta  d^s  actions  de  grâces  Se  des  féli- 
citations aux  armées  de  Germanie  ,  &C 
une  députation  chargée  d'exprimer  fa 
joie.  On  lut  la  lettre  de  Valens  aux  Con- 
fuls.  Elle  ne  contenoit  rien  de  choquant  y 
mais  la  modération  de  Cecina,  qui  n'a- 
voir point  écrit ,  plut  davantage. 

LVL  Cependant  l'Italie  étoit  en  proie 
a  des  maux  plus  cruels  que  la  guerre.  Les 
Vitelliens ,  difperfés  dans  les  Colonies 
&  les  municipes ,  s'y  livroient  aux  rapi- 
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lucre  :  in  omne  fas  nefafque  avidi ,  aut 
Vénales,  non  facro ,  non  profano  abfti*. 
nebant.  Et  fuere  ,  qui  inimkos  fuos  -,  fpe* 
cie  militum,  interficerent.  Ipfîque  mili- 
tes ,  regionum  gnari  ,  refertos  agros  * 
dites  dominos  ,  in  praedam ,  aut  fi  re* 
■pugnatum  foret  ,  ad  excidium  deftina- 
bant  j  cbnoxiis  ducibus  ,  &  prohibete 
non  aufis  :  minus  avaritiae  in  Cscina  , 
plus  amûitionis  :  Valens  ,  ob  lucra  & 
«auaeftus  infamis ,  eoque  aliénas  etiam  cui- 
pae  diffimulator.  Jam  pridem  attritisltaj 
)ix  rébus ,  tantùm  peditum  equitumque 
*\ïs  damnaque  &  injuria:  egrè  toleraban- 
sur  [41]. 


LV1I.  Intérim  Vitellius  ,  vidons  dix 
nefcius  .,  ut  ad  integrum  bellum  ,  reli- 
quas  Germanici  exercitûs  vires  trahebar, 
Pauci  veterum  militum  in  hibernis  re- 
liai 5  feftinaris  per  Gallias  dele&ibus , 
ut  remanentium  legionum  nomina  fup- 
plerentur.  Cura  ripx  Hordeonio  Flacco 
permiiïa.  Ipfe  e  Britannico  dele&u  oà& 
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ecs,  aux  brigandages  Se  aux  plus  infâmes 
excès.  Avides  de  tout  envahir  ou  de  tout 
vendre  ,  fans  diftinétion  de  juftice  ni 
d'injuftice  ,  ils  n'épargnoient  ni  le  facré 
ni  le  profane.  Des  gens  poignardèrent 
leurs  ennemis  particuliers  ,  en  rejettanc 
ces  afîailmats  fur  les  troupes,  Le  foldae 
lui-même  ,  bien  au  fait  du  pays  ,  ran- 
çonnent les  plus  riches  poiïeueurs  &  les 
meilleures  contrées ,  8c  mettoit  muta  feu 
tj  &:  a  fang  en  cas  de  refus.  Les  chefs  n'é- 
toient  pas  d'un  caractère  à  l'en  empêcher, 
Valens  ,  trop  décrié  pour  Ces  rapines  , 
n'oioit  s'oppofer  à  celles  des  autres.  Ce- 
cina,  moins  avare,  cherchait  plus  a  fe 
ménager  l'afreekion  des  troupes.  L'Italie» 
depuis  long-tems  flétrie  &c  dégradée  ,  er* 
étoit  réduite  à  ne  plus  craindre  ,  de  la. 
part  de  l'infanterie  Se  de  la  cavalerie  9 
que  des  affronts ,  des  dégâts  ôc  des  vio- 
lences. 

LVII.  Cependant  Vitellius  ,  ignoranc 
fa  victoire  ,  entrainoit  avec  lui  les  relies 
de  l'armée  de  Germanie,  comme  s'il  eue 
été  queftion  de  commencer  la  guerre.  Il 
lailTa  peu  d'anciens  foîdats  dans  les  quar- 
tiers d'hiver  ,  ordonna  de  promptes  le- 
vées dans  les  Gaules  ,  pour  recruter  des 
légions  ,  auxquelles  il  ne  reftoit  pref- 
cjue  que  leur  nom  j  commit  la  défera 


s 
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miilia  fibi  adjunxit  :  &  paucorum  dierum 
iter  progreflfus ,  profperas  apud  Bedria- 
cutn  res  ,  ac  morte  Othonis  concidiffe 
bellam  accepit.  Vocarâ  concione  ,  virtu- 
tem  militum  laudibus  cumulât.  Poftulan- 
te  exercuu  ,,  ut  liber tum  fuum  3  Afiati- 
cum  ,  equeftri  dignitate  donaret  ,  inho- 
neftam  adulationem  compefcit  Dein  , 
mobilitate  ingenii  ,  quod  palam  abnue- 
rat,  inter  fecreta  convivii  largitur  ;  ho- 
noravirque  Aiiaticum  annulis  ,  fcedum 
maiicipium ,  &  malis  artibus  ambkiofum. 

LVIIL  îifdem  diebus ,  acceffifle  parti- 
bus  u  tram  que  Mauretaniam  ,  interfe&o 
procuratore  Albino  ,  nuncii  venere.  Lu- 
ceius  Albiuus ,  a  Nerone  Mauretanice  Ca> 
farienfi  ptaepofitus  ,  additâ  per  Galbam 
Tingitaiise  provincial  adminiftratione  » 
haud  fpernendis  viribus  agebat  :  novem- 
decim  cohortes  ,  quinque  aire  ,  ingens 
Maurorum  numerus  aderat ,  per  latroci- 
cinia  &  raptus  apta  bello  manus.  Ca?fo 
Galba,  in  Othonem  promis ,  nec  Africl 
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du  Rhin  a  Hordeonius ,  Se  joignit. a  fou 
armée  huit  mille  hommes  de  l'élite  de 
Bretagne.  Après  quelques  jours  de  mar- 
che ,  on  lui  apprend  la  victoire  de  Be- 
driac  ,  &:  la  fin  de  la  guerre  par  la  more 
d'Othon.  Alors  il  fait  l'éloge  des  vain- 
queurs en  piéfence  de  fon  armée.  Elle  le 
brioit  de  faire  Chevalier  Romain  Afiati- 
eus  fon  affranchi.  11  rejette  cette  deman- 
de ,  comme  Terlet  d'une  baffe  flatterie  ; 
enfuite  il  eft  alïez  inconféquent  pour 
donner  j  dans  un  feftin ,  ce  qu'il  avoit 
refufé  publiquement.  Ainfi  l'on  vit  dé- 
coré de  l'anneau  de  Chevalier  un  infâme 
cfclave  ,  qui  ne  s'était  élevé  que  par  des 
crimes. 

LVI1I.  On  vint  annoncer  ,  vers  ce 
même  rems  ,  a  l'Empereur  ,  la  réunion 
des  deux  Mauritanies  à  fon  parti ,  par  le 
meurtre  d'Albinus,  Luceius  Albinus  ayanç 
reçu  de  Néron  l'adminiitration  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienne  ,  à  laquelle  Galba  joi- 
gnit depuis  celle  de  la  Tingitane  ,  for- 
moitunpuiflant  parti.  Il  a  voit  à  fes  ordres 
dix- neuf  cohortes ,  cinq  ailes  de  cavale- 
rie &:  un  grand  nombre  de  Maures  ,  qui 
font  exceliens  dans  une  guerre,  à  caufe 
de  leur  adreiTe  à  faire  des  coups  demain 
de  à  piller.  A  la  mort  de  Galba,  il  inclina, 
poui  Othon  :  mais  non  content  de  l'A* 
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contentus  ,  Hifpanis:  ,  angufto  freto  dî- 
remptce  ,  imminebat.  Inde  Cluvio  Rufo 
metus  j  &  decimam  legionem  propinqua- 
re  Httori ,  ut  tranfmiiïurus  >  jufîit  :  prse- 
mifïï  cenruriones  ,  qui  Maurorum  ani-» 
mos  Vireilio  concitiarent  :  neque  ardauni 
fuir  ,  rnagnâ  per  provincias  Germanicï 
exercitîis  famâ.  Spargebatur  in^uper  , 
fpreto  procurations  vocabulo  ,  Albinum 
infigne  régis  .,  &c  Jubae  nomen  ufurpare. 

LIX.  Ira  mutatis  animis  ,  Afinius  Pol* 
lio  ,  a\x  prxfedius ,  e  fidiflîmis  Albino  , 
&  Feftus  ac  Scipio  [43]',  cohorrium  pra> 
fecti ,  opprimuntur.  Ipfe  Albinus ,  dura 
e  Tingitana  provincia  Casfarienfem  Mau- 
retaniam  petit.,  appulfuslittori ,  trucida* 
rur  :  uxor  ejus  ,  quum  le  percuiïbribus 
obruliffet ,  fimul  interfecla  eft  :  nihil  eo^ 
ni  m  ,  qux  fièrent,  Vitellio  anquirente; 
brevi  auditu  ,  quamvis  magna  tranfibat  , 
imoar  curis  çravioribus.  Exercirurn  ici— 
he're  rèrrëftri  pergere  jubet  :  ipfe  arare 
flumiue  devehitur  3  nullo  principali  pa-* 

frique* 
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frique  ,  il  y  vouloit  ajouter  l'Efpagne  3 
dont  il  n'étoit  féparé  que  par  un  détroit. 
Cluvius  le  craignant,  fit  avancer  la  dixiè- 
me légion  fur  les  côtes,  comme  dans  lé 
deiïein  de  la  faire  parter  en  Afrique  ; 
mais  il  envoya  d'abord  des  Centurions 
pour  déterminer  les  Maures  en  faveur  de 
Vitellius.  Ils  y  rendirent  fans  peine  ,  a 
caufe  de  la  haute  idée  que  les  provinces 
avoient  des  armées  de  Germanie.  Le 
bruit  couroit  d'ailleurs  qu'Albinus  ,  dé- 
daignant de  gouverner  au  nom  d'autrui , 
avoit  ceint  le  diadème  ,  &  fe  faifoit  ap- 
peller  Juba. 

LIX.  Ainfl  les  efprits  étant  changés  , 
on  maflacra  Afinius  Pollio,  commandant 
d'une  aile  de  cavalerie ,  zélé  partifan  d'Al- 
binus ,  &  les  Préfets  des  cohortes  Feftus 
Se  Scipion.  Albinus  eft  enfuite  tué  lui- 
même  fur  la  côte  où  ilvenoit  d'aborder* 
en  allant  de  la  Mauritanie  Tingitanç 
dans  la  Céfarienne,  On  poignarde  ert 
même  tems  fa  femme  ,  qui  veut  s'oppo- 
fer  aux  aiTalIins.  Vitellius  ignora  ce  dé- 
tail. Il  n'écoutoit  qu'en  partant  ceux: 
même  qui  lui  parloient  d'affaires  impor- 
tantes ,  fans  jamais  s'informer  de  rien. 
Son  efprit  étoit  incapable  de  s'occuper 
férieufement.  Tandis  que  l'armée  con- 
tinuoic  fa  marche  par  terre,  il  s'einbai- 
Tome  L  Q 
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Xàta  ,  fed  yetere  egeftate  confpicuns  :  dcH 
nec  Juriius  Biffas  ,  Lugdunenfîs  Galli^ 
leélar ,  génère  iniuftri ,  largus  arûmo  3  & 
par  apibus  ,  ciiçumdaret  pxincipi's  mi- 
îiiileriaj  comitaretiir  liberanter  ,  eo  ipfa, 
ingrarus  .>  quamvis  odium  Virellius  ver-r. 
ïiilibus  blanditiis  velaret.  Prœftb  faere 
{.agdLmj  vidtricium  viclariimcjue  partium 
duces.  Valen.tem  &  Ccecinam  ,  pro  corn 
çione  laudatos ,  curuli  fucç cirçurnpofuit0 
Mox  univerfum  exercirum  occtirrere  irn 
fanci  fiiio  jubet  :  periatumque  ,  &  palu- 
dimento  operrum  ,  fimi  retinens  ,  Ger- 
z'ïznïcum  appeliayic  ,  cinxitque  cunctis 
foiTiiruç  principalis  inhgni.biis  :  nimius 
Ipiios  incer  iecunda  â  rébus,  adyerfis  i^ 


tX»Tum  inrerfë&i  centurîones  piompr* 
fîffirnl  Othonianorum  :  unde  praecipua  ii^ 
Vueiliana  alienatio  per  Illyricos  exerci- 
\±h  S.irnui  cetera:  legiones  çonra&u  ^  8$ 
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que  fur  la  Saône.  Au  lieu  de  ta  pompe 
digue  de  la  majefté  Impériale  ,  il  n'atti- 
roit  les  regards  que  par  fon  ancienne  in- 
digence. Mais  Blefus ,  Gouverneur  de  la 
Gaule  Lyonnoife  ,  en  qui  la  noblefle  des 
fentimens  égaîoic  la  naifïance  &:  les  ri- 
cheiTes  ,  lui  monta  une  maifon  ,  8c  fit 
lui-même  partie  de  fon  cortège.  Il  y  gagna 
de  fe  faire  haïr  de  Vitellius ,  qui  cepen- 
dant le  flattoit  baffement.  Les  chefs 'des 
vainqueurs  &  des  vaincus  ne  manquèrent 
pas  de  fe  trouver  à  Lyon  à  l'arrivée  de 
l'empereur.  Il  prononça  lui  -  même  un 
panégyrique  en  honneur  de  Valens  &  de 
Cecina ,  les  ayant  tous  deux  a  les  cotes 
dans  fa  chaire  curule.  Enfuite  il  enjoignit 
à  toute  fon  armée  d'aller  au-devant  de 
fon  fils  ,  enfant  de  (ix  ans  ,  le  prit  dans 
fes  bras ,  le  revêtit  de  la  pourpre,  le  fur- 
nom  ma  Germanicus  ,  accumula  fur  lui 
routes  les  prérogatives  de  la  majefté  Im- 
pénale  :  honneurs  prématurés  s  il  avoit 
fçu  fixer  la  fortune  ;  mais  il  s'applaudit 
dans  (on  malheur  de  s'être  hâté  de  les 
lui  procurer. 

LX.  h%s  plus  braves  Centurions  du 
parti  d'Othon  furent  tués  alors.  Rien  n'ai- 
grit davantage  les  troupes  d'Illyrie  contre 
Vitellius.  La  contagion  gagna  dans  les 
ancres  légions  ^  &   leur  jaloufie  contre 

Qij 


3  6  4  C,  C.  Tactti  Hist.  Lib.  Iï. 
advenus  Germanièos  milites  invidiâ  , 
bellum  meditabantur.  Suetonium  PauU 
linum  ,  ac  Licinium  Proculum  s  trifli  mo 
râ  fqualidos  tennir  }  donec  audici ,  necef-» 
fanis  magis  defenfionibus,  quàm  honef-* 
çis  uterentur.  Proditionem  ultro  impu-? 
rabant  ;  fpatium  longi  ance  prcplium  itU 
neris ,  fatigationem  Orhonianorum  ,  per> 
mixtum  vehiculis  agmen  ,  ac  pleraqae 
fortuita  ,  fraudi  (nx  adhgnantes  :  &  Vi* 
tellius  credidit  de  perfidia,  $c  fldem  ab- 
folvit.  Salvius  Titianus  ,  Othonis  frater, 
nullam  difcrimen  adiic ,  pietate  &  ignar 
via  excLifatas.  Mario  Celfo  confulatus  fer- 
vatur  :  fed  creditum  famâ  ,  objectumquç 
mox  in  fenatu  Ca?cilio  Simplici  ,  quod 
êum  honorem  pecuniâ  mercari ,  nec  fine 
exicio  Celfi  voluiffet  :  reftirit  Vnellius, 
çleditque  poftea  confulatum  Simplici,  in- 
noxium  $c  inemptum.  Trachalum  adver* 
sus  criminalités  Galeria  ,  uxer  Vitellii, 
protexit. 

LXI.Inter  magnorum  virorum  difcri- 
mm  (  tmdendum  di&u  )  Mauiçcus  qui* 
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Parmée  de  Germanie  les  poufïbit  à  la  ré- 
.volte.  Paulin  Se  Proculus  eurent  la  mor- 
tification d'être  retenus  long-tems  en  ha- 
bits de  fupplians  à  la  fuite  de  la  Cour  , 
&:  de  fe  voir  forcés  dans  l'audience  qu'ils 
obtinrent  enfin ,  de  recourir  à  des  men- 
fonges  que  la  néceiïité  feule  pouvoit  ex- 
eufer.  Ilsnv  oient  trahi  Othon  :  ^longueur 
de  la  marche  j  la  fatigue  des  troupes  ,  le 
mélange  des  voitures  6  des  vivandiers  ^  & 
ce  qui  ne  venoit  que  du  hafard ,  étoient  > 
félon  eux  ,  des  effets  de  leur  ruje.  Vitel- 
lius ,  en  confédération  de  ces  trahifons  , 
leur  pardonna  d'avoir  été  fidèles.  Titien 
ne  courut  aucun  danger  j  c'étoit  un  frère 
qui  avoit  pris  parti  pour  fon  frère  j  de 
plus  c'étoit  un  lâche.  La  place  dans  le 
Confulat  fut  laifTée  à  Marius.  Le  bruit 
courut  que  Cecilius  Simplex  la  vouloir 
acheter,  &  perdre  Marius  j  (on  le  lui  re- 
procha même  depuis  en  plein  Sénat.  )  Vi- 
tellius  n'y  confentit  pas,  6c  procura  dans 
la  fuite  à  Cecilius  un  Confulat  qui  ne 
coûtoit  ni  argent  ni  fang.Trachalus,  éga- 
lement pourluivi  ,  fut  fauve  par  la  pro- 
tection de  Galeria ,  femme  de  l'Empe- 
reur. 

LXI.  Au  milieu  des  feenes  que  la  for- 
tune donnoit  aux  dépens  des  perfonnages 
les  plus  conjidérables  de  l'Empire  ,  im 
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dam  ,  e  plèbe  fioiorum  ,  iiiferere  feTé 
fortunce  ,  &  provocare  arma  Romana  ? 
fimulatione  nuininum  aufus  eft.  Jamque 
aflTertor  Galiiarum  ,  Se  deus  (  nomen  \d 
fïbi  indiderat  )  concitis  o&o  millions  ho- 
tninum  ,  proximos  iEduorum  pagos  tra- 
hebat  j  %mm  graviilima  civiras  >  electâ 
juventute,  adjectis  a  Vitellio  cohortibus , 
fanaticam  "multitudinem  disjecit.  Captutf 
in  eo  prœlio  Mariccus,  ac  mox  feris  ob- 
jectus  9  quia  non  b.niabatur ,  fiolidum 
yulgus  inviolabilem  credebat  .,  donec 
fpeclrante  Vireilio  incerfedus  eft. 

LXII.  Nec  ultra  in  defeclores,auc  bo- 
na  cujufquam,  fcevkum.  Rata  fuere  eo- 
ïum  ,  qui  acie  Othonianâ  ceciderant , 
tettamenta,  aut  lex  inteftatis  :  prorfus  , 
{\  luxurias  temperaret  ,  avaritiam  non 
timeres.  Epularum  fœda  &  inexplebU 
lis  libido  :  ex  urbe  atque  Italia  irrita- 
m  enta  gulx  geftabantur  ,  ftrepentibus  ab 
utroque  mari  itineribus  :  exhaufti  [45] 
conviviorum  apparatibus  Principes  civi- 
fcatum  :  vaftabantur  ipfe  civitates  :  dege- 
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fcommé  Mariccus  ,  de  la  lie  du  peuple 
Boy  en  ,  ofa  jouer  auffi  fon  rôjej,  ôc  s'au- 
rorifer  de  la  divinité  pour  braver  nos 
armes.  Déjà  ,  fous  le  nom  du  Dieu  li- 
bérateur des  Gaules  ,  il  inquiétoit  lés 
frontières  des  Eduens  ,  à  la  tète  d'un, 
corps  de  huit  mille  hommes.  Mais  la 
Cité  ,  trop  fenfée  pour  donner  dans  ces 
rêveries  >  leva  des  troupes  ôc  difperfaces 
fanatiques  ,  aidée  de  quelques  cohortes 
de  Vitellius.  Mariccus  fut  pris  dans  le 
-combat ,  &  livré  aux  bêtes.  Comme  elles 
ne  le  déchiroient  pas  ,  le  peuple  avoir  la 
fottife  de  le  croire  invulnérable.  Mais 
on  le  tua  en  préfence  de  l'Empereur. 

LXIL  Les  "pour  fui  ces  contre  le  parti 
tî'Othon  croient  celTées.  On  ne  confîf- 
qua  le  bien  de  perfonne.  Les  teitamens 
de  ceux  qui  étoient  morts  dans  le  com- 
bat eurent  lieu  ,  ou  les  Loix  à  leur  défaim 
L'avarice  n'étoit  point  à  craindre  de  la 
part  de  Vitellius ,  s'il  avoir  pu  comman- 
der à  fagourmandife»  Mais  il  n'etoit  pas 
pofïîble  cTaflbuvir  fon  infâme  intempé* 
rance.  Rome  ôc  l'Italie  5  occupées  à  lui 
inventer  Se  voirurer  des  mets  ,  faifoienc 
retentir  les  routes  des  deux  mers  dit 
bruit  des  charriots.  Les  chefs  des  Cités 
fe  ruinèrent  en  apprêt  de  feftins  ;  ie& 
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nerabat  a  labore  ac  virtute  miles ,  amie- 
tudine  voluptatum  ,  Se  contempta  du-' 
cis  [44].  Praemific  in  inbem  edi&um  , 
quo  yocabulum  Augujli  differret  >  Cœfa- 
ris  non  reciperet ,  quum  de  poteflate  nïhïl 
detraheret.  Pulji  Italia  mathematici  [45]. 
Cautumfevere  ,  ne  équités  Romani  ludo 
&  arenâ  polluer entur*  Prioresid  Principes 
pecimiâ  ,  &  faepius  vi ,  perpulerant  :  ac 
pleraque  municipia  Se  colonie  annula- 
bantur  ,  corruptiflimum  quemque  ado- 
lefcemium  pretio  inlicere. 


LXI1I.  Sed  Vitellius ,  adventu  ffatris, 
&  inrepentibus  dominationis  magiftris, 
fuperbior&  atrocior .,  occidi  Dolabellam 
juiïit ,  quem  in  coloniam  Aquinatem  fe- 
pofitum  ab  Othone ,  retuiimus.  Dolabel- 
la ,  auditâ  morte  Othonis  ,  urbem  introie- 
rat  :  id  ei  Plancius  Varus ,  prxturâ  func- 
tus  y  ex  intimis  Dolabellae  amicis,  apud 
Flavium  Sabinum ,  praefectum  urbis ,  ob- 
jecit^  tamquam  ruptâ  euftodiâ,  dnçemfe 
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villes  mêmes  furent  dévaftées ,  Se  les  foU 
dats  ,  amollis  par  l'habitude  des  plaifirs , 
perdoient  le  goût  de  la  vertu  militaire 
fous  un  chef  qui  la  méprifoit.  Son  arri- 
vée à  Rome  fut  précédée  par  un  Edit 
dont  voici   la  fubftance.    //  différoit  de 
prendre  le   nom   d' Augujle  ,    &  rejettoit 
celui  de   Céfar  ,  fans  renoncer  en  rien  ci 
V autorité  de  fes  prédéceffeurs.  Il  chajjbit 
les  Mathématiciens  ,  de  l'Italie,  Il  déjen- 
doit ,  fous  des  pemes  grieves  ,  aux  Cheva- 
liers de  fe  donner  en  fpeclacle  fur  le  théâ- 
tre ou  dans  l'arène.  Les  Empereurs  pré- 
cédens  les  avoient  fouvent  engagés  A  cette 
bafTeffe  par  argent  ou  par  force ,  &  la 
plupart  des  municipes  &  des  colonies  fe 
piquoient  d'y  amorcer  à"  l'envi  les  jeunes 
nobles  ,  après  qu'ils  s'étoient  ruinés. 

LXIII.  Vitellius  ,  rendu  plus  arroganc 
&  plus  cruel  par  l'arrivée  de  fon  frère , 
8c  par  les  leçons  de  defpotifme  qu'infi- 
nuoient  les  courtifans  _>  fit  mourir  Dola- 
bella  j  qu'Othon  ,  comme  nous  l'avons 
dit  j  avoit  fait  conduire  dans  la  colonie 
d'Aquin.  Dolabella  j  fi-tôt  qu'il  avoit  ap- 
pris la  mort  d'Othon ,  s'étoit  rendu  dans 
Rome.  Ce  fut  un  prétexte  pour  Plancius 
Varus  ,  ancien  Préteur ,  fon  intime  ami, 
de  le  déférer  à  Sabinus ,  Préfet  de  la 
yille ,  comme  ayant  forcé  fa  prifon ,   en 
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yiais  par  abus  oftentàffet  :  addidit  tentâ- 
iam  cohortem  _,  qu<&  Ofti&  ageret  :  nec  ut- 
lis  tanrorum  criminum  [46]  probationi- 
bus  in  pœnitentiam  verfus  ,  feram  ve- 
iiiam  poft  fcelus  qua;rebar»  Cunctantem 
fuper  tarifa  re  Flavium  Sabinum ,  Tria-» 
ria,  L.  Vicellii  uxor ,  ultra  feminam  fe- 
roXjterruit  ne  periculo  Principisfamairi 
démentis  afTe6tai:et.  Sabinus  ,  fuopte 
ingenio  rriitis  ,  ubi  formido  inceiîiiTer  * 
facilis  mutatu  ,  Se  in  alieno  diferimine 
fibi  pavens ,  ne  adlevafTe  videretur ,  im* 
pulic  ruentem. 

LX1 V.  Igîtur  Vitellius ,  metu  &  odio  9 
quod  Petroniam,  uxorem  ejus,  mox  Do* 
îabella  in  matrimonium  [47]  accepnTet  $ 
vocatum  per  epiftolas  ,  vitaxâ  Flaminiae 
vix  celebritate,  deverterelntetamnium, 
atque  ibi  interfici  juflit.  Longum  incer- 
fectori  vifum  :  in  itinere  ac  tabernâ  pro- 
je&um  humi  jugulavit  :  magna  eu  m  in- 
▼idia  novi  principatûs ,  cuj.us  hoc  prinmm 
fpecimen  nofcebatur.  Et  Triaria*  licen- 
tiara  ,  modeftum  ê  proximo  exemptons 
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Vue  de  donner  un  chef  au  parti  vaincu.  ïl 
ajoura  qu'il  avoit  tenté  de  gagner  la  co~ 
horte  d'Oftie.  LVccufé  montra  pendant 
la  difculîion  de  ces  énormes  griefs  ,  une 
fcflTurance  dont  on  lui  fit  un  crime  ,  Se 
s'avifa  trop  tard  de  demander  grâce.  Sa- 
binuSj  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ,  hélitoir.  Prétende^-vouS  >  lui  dit 
Triaria ,  femme  de  L.  Vitellius  ,  dont  la 
cruauté  démentoit  le  fexe  ,  établir  la  re» 
nommée  de  votre  clémence  aux  dépens  dé 
la  sûreté  du  Prince  ?  La  douceur  naturelle 
de  Sabinus  n'étoit  pas  à  l'épreuve  de  la 
crainte.  Il  appréhenda  de  périr  avec  un 
homme  qu'il  voyoit  au  bordduprécipiceê 
Il  l'y  jetta,  pour  n'être  pas  foupçonné  de 
l'en  avoir  voulu  fauver. 

LXIV.  Vitellius ,  intimidé  >  haïïTant 
d'ailleurs  Dolabella  ,  qui  avoit  époitfé 
Petronia  fa  première  femme  >  prefque 
auiîi-tôt  après  fon  divorce  ,  mande  de 
feindre  de  le  lui  amener  ;  dH  éviter  la  voie 
Flaminia  ,  parce  quelle  eft  trop  fréquen* 
tée  ;  de  le  conduire  jufquà  Interamne  & 
de  l'y  poignarder.  Le  terme  parut  long  à 
Paffailîn  :  il  le  renverfa  dans  une  hôrel~ 
lerie  fur  la  route  8c  l'y  égorgea.  Ce  débuc 
du  nouvel  Empereur  rit  très-mal  augu- 
rer pour  la  fuite.  On  fut  d'autant  plus 
mauvais  gré  à  Triaria  d'avoir  ofé  pren- 


$72  C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  II. 
©nerabac,Galeria  Imperaroris  uxor,  non 
immixta  triftibus  5  &  pari  probitate  ma- 
ter Vitellioriim ,  Sextilia,  antiqui  moris. 
Dixiffe  quin  etiam  ,  ad  primas  filii  fui 
cpiftolas  ,  ferebatur ,  non  Germanicum  a 
fc  >fed  Vitellium  genltum.  Nec  ullis  poftea 
fortune  inlecebris  ,  aut  ambitu  civitatis  , 
in  gaudium  evi&a ,  domûs  fuae  fcnitùm 
adverfa  fenfic. 


LXV.  DiererTum  a  Lugduno  Vitel- 
lium  ,  M.  Cluvius  Rufus  adfequirur  , 
omifsâ  Hifpaniâ  j  hetitiam  de  gratula- 
*ionem  vultu  ferens ,  animo  anxius  ,  ÔC 
petitnm  fe  criminationibus  gnarus.  Hila- 
rius  Casfaris  libertus  [48]  detulerar ,  tam- 
quam  audito  Vitellïi  &  Othonis  principa- 
tu  y  proprïam  ipfe  potentiam  j  &  pojfeffio- 
nem  Hifpanïarum  •  tentaffet  :  ebque  diplo- 
matïbus  nullum  Principcm  pr&fcripfîffet% 
Interpretabatur  qu&dam  ex  orationibus 
ejus  ,  contumeliofa  in  Vitellium  ,  &  pro  fc 
ipfo  popularia,  Au&oritas  Cltivii  pfceva^ 
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dre  part  à  cette  intrigue  ,  qu'elle  avoic 
fous  les  yeux  les  exemples  de  Galeria  , 
femme  de  l'Empereur  ,  qui  n'ufa  jamais 
de  fou  crédit  pour  nuire ,  8c  de  Sexti- 
lia,  mère  des  Vitellius  ,  dont  les  mœurs 
ctoient  dignes  de  l'ancien  tems.  On  rap- 
porte même  que  lorfque  fon  fils  lui 
manda  fon  élévation  à  l'Empire  ,  élis 
s'écria  que/le  étoit  la  mère  de  Vitellius  & 
non  de  Germanicus.  Dans  la  fuite  ni  les 
careifes  de  la  fortune  ,  ni  les  applaudi  f- 
femens  de  Rome  ,  n'excitèrent  de  joie 
dans  fon  cœur.  Il  ne  fut  fenfible  qu'aux 
malheurs  de  fa  maifon. 

LXV.  Cluvius  ayant  quitté  l'Efpagne, 
joignit  Vitellius  à  fa  fortie  de  Lyon.  11 
venoit  ,  en  apparence ,  pour  le  féliciter 
8c  lui  témoigner  fa  joie.  Mais  il  étoit 
réellement  dévoré  d'inquiétudes.  Hi- 
laire  ,  affranchi  de  Céfar ,  l'avoit  accufé 
d'avoir  voulu  s'emparer  de  l'Efpagnepour 
lui-même  au  commencement  de  la  guerre 
d'Othon  &  de  Vitellius  _,  &  de  n'avoir  en 
conféquence  nommé  ni  l'un  ni  l'autre  dans 
fes  Edits.  Il  ci  toit  de  plus  une  de  fes  ha- 
rangues ,  dans  laquelle  on  lui  pouvoir 
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ioupçonner  1  intention  de  le   concilier 

les  eîprits  8c  de  décrier  Vitellius.  Mais 
l'accufé  s'acquit  un  tel  afcendant  fur  l'Em- 
pereur ,  que  ce  Prince  fe  porta  de  lui-; 
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luit,  ut  puniri  ultro  libertum  fuum  Vw 
tellius  jaberet  :  Cluvius  comitatui  Prin* 
cipis  adjectus  ,  non  ademptâ  Hifpaniâ  * 
quam  rexit  abfens ,  exempta  L.  Arrun* 
tii  :  eum  Tiberius  Cacfar  ob  metum  $ 
Vitellius  Cluvium  nullâ  formidine ,  reti** 
iiebat.  Non  idem  Trebellio  Maximo  ho- 
nos  :  profugerat  Britanniâ  ,  ob  iracun- 
diam  militum  :  mi  (Tu  s  eft  in  locum  ejusj 
Vectius  Bolanus  e  prasfenribus. 

LXVI.  Aiigebat  Vitellium  victarurri 
legionam  >  haudquaquam  fra&us  ani- 
mus  :  fparfae  per  Italiam  ,  Ôc  vicloribns 
permixtx  >  hoftilia  loquebantur  :  prxci^ 
pua  quai'tadecimanorum  ferocia  .,  qui  fe 
victosabnuebant  :  quippe  Bedriacenfi  aciej 
yexillariïs  tantàm  puljis  _,  vires  legionis 
non  adfuijje.  Remitti  eos  in  Britanniam  , 
unde  a  Nerone  exciti  erant ,  plaçait  ;  ac- 
que  intérim  Batavorum  cohortes  unà  ten* 
dere  ,  ob  veterem  adversùs  quartadeci- 
manos  difcotdiam  :  ncc  diu  ,  in  rantis 
armatorum  odiis  ,  quies  fuit.  Auguftae 
Taïu'inortim  j  dum  opiricem  quemdam 
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même  à  punir  fou  affranchi ,  &  créa  pout 
Cluvius  une  nouvelle  place  dans  fa  mai* 
fon  fans  le  priver  de  fon  gouvernement* 
Cluvius  l'adminiitra  par  (qs  Lieutenans  j 
comme  avoir  fait  autrefois  L.  Arruntius» 
Tibère  avoir  retenu  ce  dernier  parce  qu'il 
le  craignoit  j  au  lieu  que  Vitellius  n'ap-* 
préhendoit  rien  de  CtuvitfSi  On  n'eut 
pas  le  même  égard  pour  Trebellius  Maxi- 
inus  ,  que  le  foulévement  des  troupes 
avoir  chalfé  de  Bretagne.  L'Empereur 
choifit  dans  fa  Cour  Ve&ius  Bolanus 
pour  le  remplacer. 

LXVI.  Les  légions  vaincues  ,  aiifli 
fieres  qu'avant  leur  défaite ,  8c  répandues 
dans  l'Italie  parmi  les  vainqueurs ,  in-* 
quiétoient  Vitellius.  Leur  langage  étoic 
celui  d'un  ennemi.  La  quatorzième  lé- 
gion fur- tout  fe  vantoit  de  n'avoir  poinc 
été  battue.  On  navoit  défait  qu'un  de 
fes  détachemens  à  Bedriac*  Le  rejle  >  qui 
/ ai/bit  fa  principale  force  i  étoit  alors 
abfent.  11  parut  à  propos  de  la  renvoyer 
en  Bretagne  ,  d'où  Néron  l'avoir  tirée  , 
&:  de  lui  rejoindre  ,  en  attendant  les  co- 
hortes Bataves ,  parce  qu'elle  étoit  brouil- 
lée avec  elles.  îl  n'étoit  pas  poilible  à 
des  gens  armés  ,  qui  fe  haïlïoient  mor- 
tellement ,  de  demeurer  leng-tems  pai-* 
frbies»  Un  Batave  traite  à  Turin  un  o*? 
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Batavus  ut  fraudatorem  infedacur,  legtô- 
narius  ut  hofpitem  tuetur j  fui  cuique  com> 
milicopes  aggregati  5  a  conviciis  ad  cœdem 
traniiere  :  ôc  piœlium  atrox  arfilfet  ,  ni 
dux  piœtoria?  cohortes  ,  caufam  quarta- 
decimanorum  fecutae  ,  his  fiduciam  ,  èc 
nietum  Batavis  feciffent  :  quos  VitelliuS 
agmini  fuo  jungi ,  ut  fidos  j  legionem  > 
Graiis  Alpibus  tradu&am  ,   eo  flexu  itfc- 
neris  ire  jubet ,  quo  Viennam  vitarent  : 
namque&  Viennenfes  timebantur.  Noc- 
te  ,  quâ  proficifcebatur  legio  ,  relidis 
pafiim  ignibus  ,  pars  Taurine  colonie 
ambufta  :  quod  damnum  ,  ut  pleraque 
belli  mala  ,  majoribus  aliarum  urbium 
cladibus    oblitteratum.   Quartadecimani 
poftquam  Alpibus  degreili  funt ,  feditio- 
fiflimusquifque  flgna  Viennam  ferebant: 
confenfu  meliorum  comprend ,  &  legio 
in  Britanniam  tranfveda. 

LXVII.  Proximus  Vitellio  e  pr&toriis 
cohortibus  metus  erat ,  feparati  primùm , 
deinde  ,  addito  honeltas  mifïionis  ieni- 
ment© ,  arma  ad  Tribunos  fuos  défera- 
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vrier  de  fripon  ;  un  Légionnaire  fe  plaine 
qu'on  infulte  (on  hôte.  Chacun  prend 
parti  pour  les  fiens.  On  s'injurie  ,  on  en 
vient  aux  mains.  Le  combat  auroit  été 
très  fanglant  ,  fi  deux  cohortes  Préto- 
riennes ,  fe  joignant  aux  Légionnaires, 
qu'elles  enhardkïoient  ,  n'eurent  inti- 
midé les  Bataves.  Vitellius  retinr  ces  der- 
niers dans  fon  armée,  les  jugeant  fore 
affectionnés  à  fa  perfonne  ,  &  fit  paffer 
la  légion  par  les  Alpes  Grecques  ,  avec 
ordre  de  prendre  un  détour  pour  éviter 
Vienne ,  dont  il  ne  fe  défioit  pas  moins. 
La  nuit  du  départ  de  la  légion ,  une  par- 
tie de  Turin  fut  réduite  en  cendres  à 
l'oceafion  des  feux  que  les  foldats  avoient 
laiffés.  Les  pertes  immenfes  de  villes 
plus  confidérables  firent  bientôt  oublier 
ce  malheur  ,  ainfi  que  la  plupart  des  dé- 
faftres  de  la  guerre.  Les  féditieux ,  après 
être  defeendus  des  Alpes,  vouloient  faire 
marcher  les  étendarts  du  côté  de  Vienne, 
Les  gens  fenfés  s'y  oppoferent ,  &  toute 
la  légion  fut  embarquée  pour  la  Bre- 


tagne. 


LXV1I.  L'Empereur  ne  redoutoit  gue- 
res  moins  les  Prétoriens,  Il  les  caffa  d'a^ 
bord  j  puis  il  adoucit  cette  mortification, 
en  accordant  à  chaque  Particulier  une 
retraite  honorable.  Ils  remettoient  leurs 
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banc  :  donec  motum  a  Vefpafiano  be!i 
lum  crebrefceret  :  tum  ,  refumptâ  mili* 
tiâ  ,  robur  Flavianarum  partium  fuere, 
Prima  clatîlcorum  legio  in  HifpanLatri 
mifïk,  ut  pace  5c  orio  micefceret:  undèf  i 
cima  ac  feptima  fuis  hibernis  reddita?  : 
teutiadecimani  (Iruere  amphitheatra  juf- 
fi  i  nam  Calcina  Cremona: ,  Valens  Bc- 
iionia: ,  fpe&aculum  gladiatorum  ederô 
parabant  :  numquam  ita  ad  curas  intente 
Viceilio ,  ut  voluptatum  obliviiceretur. 

LXVIII.  Et  quidem  partes  modeftè 
diftraxerat  :  apud  victores  orta  feditio  , 
ludicro  initio  ,  nifi  numerus  caeforum  in- 
vidiam  bello  [49]  auxiffet.  Difcubuerat 
VitelliusTicini,  adhibito  ad  epulas  Ver* 
ginio.  Legati  tribunique  ,  ex  moribus 
lmperatorum  ,  feveritatem  œmulantur , 
Vel  tempeftivis  conviviis  gaudent:  pério- 
de miles  intentus ,  aut  licenter  agit.  Api  d 
Vitellium  omnia  indifpofita  ,  temulen- 
ta  j  pervigiiiis  ac  Bacchanalibus  ,  quàm 
difciplinae  &  caftris  propiora.  Igitur  duo,* 
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ùrnies  entre  les  mains  des  Tribuns, lorf- 
que  le  bruit  de  la  guerre  de  Vefpafien  fe 
confirma.  Ils  les  reprirent ,  6c  furent  urt 
des  principaux  appuis  de  Ton  parri.  On 
envoya  la  première  légion  de  flotte  eil 
Efpagne  ,  afin  qu'elle  eût  le  tems  d'y 
calmer  Ton  humeur  turbulente.  L'onziè- 
me ÔC  la  feptîeme  furent  replacées  dans 
leurs  quartiers  d'hiver.  On  retint  la  troi^ 
(ieme  pour  conftruire  des  amphithéâtres  $ 
parce  que  Cecina  préparait  un  combat 
de  gladiateurs  à  Crémone  ,  &  Valens  un 
autre  à  Bologne  ;  car  les  affaires  n'occu- 
poient  jamais  allez  Vitellius  pour  lui  faire 
oublier  les  plaifirs. 

LVIII.  Le  parti , vaincu  fe  trotlvoilt 
.ainfi  difpetfé  fans  éclat ,  lorfqu'il  s'éleva 
une  fédition  parmi  les  vainqueurs.  Un 
fimple  jeu  la  fit  naître  j  mais  elle  parut 
encore  plus  funefte  par  la  guerre  qu'elle 
occailonna,  que  par  le  nombre  de  ceux 
qui  périrent  "alors.  L'Empereur  avoit  in- 
vité Virginius  a  un  grand  repas  dans  Pa- 
doue.  LesOrficiers  fe  prêtent  aux  plaifirs 
ou  s'y  refufent ,  fuivant  le  goût  de  leurs 
chefs  y  Ôc  la  difeipline  parmi  le  foldat  fe 
reîTent  toujours  de  leurs  exemples.  Nul 
ordre  dans  l'armée  de  Vitellius  ,  une 
ivrelle  perpétuelle  *,  c'étoit  plutôt  un  amas 
de  gens  célébrant  nuit  &  jour  des  bâcha- 
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bus  militibus  ,  altero  legionis  quinte  s 
alcero  e  Gallis  auxiliaribus  ,  per  lafci- 
viam  ,  ad  cercamen  lu&andi  accenfîs, 
poftquam  legionarius  prociderat,  irifùl-- 
tance  Gallo,  Se  iis,  qui  ad  fpectandum 
convenerant ,  in  ftudia  didu&is  \  erupere 
legionarii  in  perniciem  auxiliorum  ,  ac 
duae  cohortes  interfecta*.  Remedium  ti  - 
nuiltiis  fuit  alius  tumultus  :  pulvis  pro- 
cul ,  &  arma  adfpiciebantur  :  conclama- 
tuni  repente  ,  quartamdecimam  legic- 
nem  ,  verfo  itinere,  ad  prœlium  venire  : 
fed  erant  agminis  coa&ores  :  agnitidemp- 
fere  follicitudinem.  Intérim  Verginïi 
fe.rvus  forte  obvius }  ut  percufïor  Virellii 
infimulatur  :  &  ruebat  ad  conyivium  mi- 
les ,  mortem  Verginii  expofeens.  NeVi- 
tellius  quidem  ,  quamquam  ad  omnes 
fufpiciones  pavidus,  de  innocentia  ejus 
dubitavit  :  aegre  tamen  cohibiti ,  qui  exi- 
tium  viri  confularis  ,  &  quondam  ducis 
fui  flagitabant.  Nec  quemquam  faepius  , 
quàm  Verginium  ,  omnis  feditio  infefta- 
vit  :  manebat  admiratio  viri,  &  famaj 
fed  oderant,  ut  faftiditi. 
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unies  ,  qu'un  camp  fournis  à  des  loix.  Un 
foldat  de  la  cinquième  légion  ,  &  un 
auxiliaire  des  Gaules  ,  s'étoient  mis  à 
lutter  enfemble  en  badinant.  Le  Gaulois 
fe  moquoit  du  Légionnaire  qu'il  avoit 
renverfé.  Les  fpeclateurs  s'échauffent  tel^ 
lement  pour  l'un  ou  pour  l'autre  ,  que 
les  Légionnaires  fondent  fur  les  auxi* 
Jiaires  à  deffein  de  les  maiTacrer ,  &paf- 
fent  deux  cohortes  au  fil  de  Tépée.  Un 
nouveau  tumulte  fit  ceflTer  le  premier. 
Des  gens  armés  paroifïoient  à  travers  un 
tourbillon  de  pouiliere.  On  s'écrie  que 
la  quatorzième  légion  revient  pour  livrer 
bataille.  On  fe  ralïuroit  en  voyant  que 
c'étoit  l'arriere-garde  de  l'armée,  quand 
un  efclave  de  Virginius  vint  à  parler.  On 
publie  qu'il  va  tuer  l'Empereur.  On  court 
a  la  falle  du  feftiri  j  on  demande  la  more 
de  Virginius,  Le  plus  léger  foupçon  fai- 
foit  friiTonner  Vitellius.  Cependant  il  ne 
douta  pas  de  l'innocence  de  Virginins 
dans  cette  conjoncture  j  mais  il  eut  bien 
de  la  peine  à  calmer  ces  mutins  ,  qui 
youloient  que  ,  fur  leurs  inftances ,  on 
mît  a  mort  un  Confulaire ,  autrefois  leur 
Général.  Jamais  Chef  ne  fut  plus  en  butte 
à  toutes  les  féditions.  Les  foldats  conci- 
nuoient  dVçL'nirer  ce  grand  homme.  Ils 
refpettoient,  fa  renommée  j  mais  ils  le 


? 
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LX1X.  Poftero  die ,  Vitellius  ,  Sena* 
tus  legatione  ,  quam  ibi  opperiri  jufTe* 
rat,  aaditâ ,  tranfgreifus  in  caftra  ,  ulrro 
pietaterfc  milirum  eollaudavit  :  fremenri- 
btis  anxifîis,  tantum  impunitatis  ,  atqua 
arroganriae  legionariis  accefliife.  Cohortes 
Batavorum  ,  ne  quid  truculentius  aude- 
rent ,  in  Germaniam  remiffae ,  principium 
interna  fimul  externoque  beiio  paranti- 
bus  fatis.  Reddita  civitatibus  Galloruni 
auxilia  ,  ingens  numerus ,  &  prima  ila- 
titn  defedlione ,  inter  inania  belli  afïlimp* 
tus.  Ceterùm  ,  ut  largirionibus  affecta^ 
jam  Imperii  opes  fufEcerent ,  amputari 
legionum  auxiliorumque  numéros  juber, 
veriris  fupplementis  :  &  promifauç  mif- 
fiones   ofverebantur  :  exitiabile  id  Rei- 
pub.  ingrarum  militi ,  cui  eadem  m  un  ta 
inter  pauços ,  perictilaqiïe  aç  labor  cre^ 
briùs  redibant:  &  vires  luxu  corrumpe- 
bantur  ,   contra  veterem  difeiplinam,  &c 
indicuta  majorum  ,  apad  quos  virtute  , 
c|uàmpecunia3  res  Romana  meliùs  ftçtiu 
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haïlïbient ,  comme  ayanc  dédaigné  leurs» 


offres. 


LlX.  Le  lendemain  Virellius  ,  après 
avoir  donné  audience  aux  dépurés  du  Sé- 
nat dans  l'endroit  où  il  leur  avoir  ordon> 
lié  de  l'attendre,  vinr  au  camp,  &  loua, 
le  zèle  des  foîdats  pour  fa  perionne.  Les 
auxiliaires  frémilfoient  de  rage  en  voyant 
à  quel  point  éroit  parvenue  l'arrogance 
&z  l'impunité  des  légions.   On  renvoya, 
les  cohortes   Bataves  en  Germanie  ,  de 
peur  qu'elles  ne  fe  portaient  à  des  ex- 
trémités plus  fâcheufes.   C'eit  ainfi  que 
les  deftinées  préparoient  en  même  tems; 
la  guerre  au  dedans   &c  au  dehors.   Cfi 
rendit  aux  Cités  des-Gaules  une  multi-? 
tude  d'auxiliaires  ,  qu'on  n'avoic  levés 
que  pour  la  montre  au  commencement 
de  la  révolte.  Virellius  ,  afin  de  trouver 
dans  les  fonds  de  l'Empire  ,  déjà  enta- 
més ,  de  quoi  fournir  a  fes  largeifes ,  di- 
minua le  nombre  des  compagnies  dans 
les  légions  &   les  auxiliaires  ;  défendit 
Jcs  recrues  j  &  rit  offrir  des  congés  à  qui- 
conque en  vouloir  ;  politique  funefte  à  la 
République  Se  onéreufe  aux  foldats ,  qui 
reltant   en    petit  nombre  ,   avoient  les 
mêmes    travaux  ,  les  mêmes  dangers  à 
partager  entré  eux  ,  ÔC  voyoienc  leur  tcur 
je/en^r  fans  çeife. D'ailleurs  le  luxe  énçr- 
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LXX.  IndeVitellius  Cremonam  flexir, 
6c  fpe&ato  munere  Caecinae,  infiftere  Be- 
driacenïibus  campis ,  ac  veftigia  recentis 
vi&oriae  luftrare  oculis ,  concupivit.  Fœ- 
.dum  arque  atrox  fpe&aculum  :  intra  qua- 
■dragefi-mum  pugnae  diem  lacera  corpora, 
minci  artus ,  putres  virorum  «quorum  que 
forma? ,  infecta  tabo  humus ,  prorriris  ar- 
boribus  ac  frugibifs  ,  dira  vaftitas  :  nec 
minus  inhumana  pars  vise  >  quam  Cre- 
monenfes  la.11  ru  rofifque  conftraverant  \ 
exftrucris  alraribus  ,  caefifque  vi&imis  9 
regium  in  morem  :  quas  kera  in  pra^fens  9 
mox  perniciemipfis  fecere.  AderantVa- 
lens  &  Calcina  9  monftrabanrque  pngna: 
iocos  :  hinc  erupijfe  legionumagmen  ,  hinç 
équités  coortos  :  inde  cir cumfufas  auxilio- 
'rum  manus.  Jam  Tribuni  Prsefectique  , 
fua  quifque  facl:a  exrolîentes  ,  falfa  ,  ve- 
ra  3  aut  majora  vero  mifcebant.  Vulgns 
quoque  milieu  m  ,  clamore  &  gaudio  , 

voie 
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voit  leurs  forces  \  il  écoit  contraire  aux 
loix  8c  a  Pefprit  de  nos  ancêtres.  La  vertu 
maintenoit  mieux  l'Etat  dans  fa  fplen- 
deur  que  l'argent. 

LXX.    L'Empereur  fe  rendit  enfuite 
à  Crémone.  Après  avoir  afhfté  au  combat 
de  gladiateurs,  que  lui  donnoit  Cecina  , 
il  fut  curieux  de  fe  tranfporter  fur  les 
champs  de  Bedriac ,  ôc  de  voir ,  de  fes 
propres  yeux ,  les  marques  récentes  de  fa 
victoire  j  fpectacle  cruel  &c  révoltant  lune 
terre  couverte  d'un  fang  infecr.  &  cor- 
rompu ,  des  reftes  informes  d'hommes 
6c  de  chevaux  égorgés  depuis  quarante 
jours ,  des  membres  difperfcs  &c  mécon- 
noiiTables  3   des  moilTons  détruites ,  Aq$ 
arbres  fracaGTés ,  une  vafte  campagne  ra- 
vagée.  L'humanité  n'avoit  pas  moins  à 
fouffrir  en  voyant  que   les   habitans  de 
Crémone  avoient  jonché  la  chauffée  de 
laurier  Se   de  fleurs  ,  &  difpofé  des  au- 
tels ,   où  Ton  immoloit   des  viclimes  , 
comme  pour  le  triomphe  d'un  Roi:  joie 
déplacée  ,  qui   ne  tarda  pas  à  leur  être 
funefte.   Cecina  &  Valens  étoient  pré- 
fens.  Ils  expliqtioient  a  l'Empereur  le  dé-» 
taii  du  combat  :  ici  donna  la  cavalerie  ; 
là  les  légions  :  les  auxiliaires  étoient  dif~ 
tributs  dans  ces  pofles»  Les  Tribuns  8c 
les  Préfets  racontaient  leurs  proueffe§i( 

Tome  L  R 
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deiledere  via  ,  fpatia  certaminum  re«? 
cognofcere  ;  agçerem  armorum  ,  ftrues 
corporum  incueri  ,  mirari.  Et  erant  quos 
varia  fors  reruni  ,  lacrymseque  &  miferi- 
cordia  fubiret  :  ac  non  Vitellius  flexit 
qcliIos  j  nectot  millia  infepultorum  [50] 
civium  exhorruic  :  lcetus  ulrro  ,  Se  tarn 
propinquas  forcis  ignarus }  inftaurabat  fa- 
çrum  diis  loci. 


LXXI.  Exin  Bononîap  a  Fabio  Valente 
glidiatorum  fpecfcacitlurr  editur  ,  advecto, 
ex  urbe  ciiltu.  QuaiKoqne  magis  propin? 
quabac ,  ranto  corruptius  iter ,  imnùxris/ 
hiilrionibus  &  fpadonum  gregibus  ,  &: 
cerero  Neronianx  aula:  ingemo  :  namque 
&  Neronem  ipfum  Vitellius  admirations 
celrbrabars  fedtari  cantantem  folitus  ,  non 
nîceiîitate  >  qua  honeftiilinius  quifque  , 
fed  laxu ,  &:  faginas  mancipatus  emptuf- 
que,  Ut  Vaienti  &  Gxànx  vacuos  honq- 
râ  srienfes  aperiuet ,   coareari  [3 1]  aJÎQ- 
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chacun  tâchoic  d'embellir  les  fiennes  , 
fouvent  aux  dépens  de  la  vérité.  Le  fol- 
dat  s'écartoit  de  la  chaulée  en  jettanc 
des  cris  de  joie  ,  reconnoilîbit  les  lieux 
où  il  avoir  combattu  >  &c  s'étonnoit  lui- 
même  de  tant  de  monceaux  d'armes  Se 
de  cadavres.  Il  s'en  trouva  à  qui  des  ré- 
flexions fur  i'incon (lance  des  çhofes  hu- 
maines ,  tk  la  çompalîion  arrachèrent  des 
larmes  ;  mais  l'impitoyable  Viteilius  cou- 
(•idéra  d'un  œil  fec  Ôc  fatisfait  ces  mil- 
liers de  citoyens  fans  fépulture.  11  orrric 
avec  joie  un  facrihee  aux  Dieux  de  cet- 
endroit,  ignorant  le  iort  qui  le  menaçoie 
de  li  près. 

LXXl.  Il  vit  enfuire  à  Bologne  un 
combat  de  gladiateurs ,  pour  lequel  Va- 
lons avoir  fait  venir  des  décorations  de 
Rome.  Sa  marche  devenoit  plus  licen- 
rieufe  à  mefure  qu'il  approchoit  de  la 
Capitale  ,  par  le  mélange  des  farceurs  & 
des  croupes  d'eunuques  avec  le  foldat. 
Tout  ce  qu'on  avoit  'goûté  à  la  cour  de 
Néron  s'y  reproduifit  :  car  Viteilius  par- 
tait fouvent  avec  admiration  de  ce  Prin^ 
ce  ,  qu'il  avoit  fuivi  de  théâtre  en  théâ- 
tre ,  non  par  néceflfité  ,  comme  les  plus 
gens  de  bien  ,  mais  entraîné  Se  fubjugué 
par  l'appas  du  luxe  ik  de  la  bonne  chère. 
Jl  trouva  moyen  de  faire  Valens  Ôc  Çe- 
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rum  con&ilarus ,  diiîimulatus  Marcii  Ma-? 
cri  [52]  tamquam  Otbonianarum  par- 
tium  ducis  :  &  Valerium  Marinurn,  def- 
tinatum  a  Galba  confulem  ,  difrulit,  nul- 
là  offensa,  fed  mitem  ,  &  injuria  m  fegni-r 
ter  larurum.  Pedanius  Cofta  omittitnr  , 
ingratus  Principi  ur  adversùs  Neronem 
aufus,  &  Verginii  exitimulator.  Sed  alias 
prorulic  caufas  :  actsque  infuper  Vitellio 
gratise ,  confuetudine  fervitii. 

LXXIi.  Non  ultra  paucos  dies.cmam- 
quam  acribus  iniciis  cœpium  ,  menda- 
cium  vaîuit.  Exfticerar  quidam  ,  ScriLo- 
jiïanum  [55]  Je  Camerinum  ferens  >  Ne- 
ronianorum  temporum  mçtu  in  Injlria  oc* 
-cukatum  _,  qubd  il  lie  clientèle  &  agri  ve- 
terum  Crafforum  y  ac  nominis  favor  ma- 
nebat.  Igiuur  deterrimo  quoque  in  argu- 
mentum  fabula?  afïumpro  ,  vulgus  credu- 
lum  3  &  quidam  militum,  errore  veri, 
feu  rurbarum  ftudio  3  cerrarim  aggrega- 
bantur  j  quum  pertraclus  ad  Vicellium  , 
inrçrrogatufque  quifnam  morçalium  effet* 
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cina  Confuls ,  aux  dépens  de  ceux  qu'on 
âvoit  déjà  nommés.  Il  ne  fut  plus  quef- 
tion  de  Macer  pour  cette  dignité  ,  parce 
qu  il  avoit  commandé  pour  Crhon.  Va- 
lerius  Marinus  ,  choifî  par  Galba,  fut  dif- 
féré. On  ne  lui  reprochoit  rien  j  mais  il 
étoit  naturellement  doux.  On  lavoit  qu'il 
dméreroit  paifiblement  cet  arlront.  Pe- 
danius  Cotta  fut  rayé  :  il  déplaifoit  au 
Prince  pour  avoir  foilicité  Virginius  con- 
tre Néron.  Ces  motifs  ne  furent  pas  ceux 
que  Vitellius  fit  entendre  :  il  reçut  des 
remercimens  au  lieu  de  plaintes  j  tant  on 
étoit  fait  a  l'eiclavage. 

LXXiî.  Une  impofture  qui  caufa  d'a- 
bord beaucoup  de  bruit  5  ne  dura  cepen- 
dant que  peu  de  jours.  Un  homme  fe 
dennoit  pour  Scribonianus  Camerinus, 
La  crainte  de  Néron  l'avoit  tenu  caché  y 
difoit-il  ^  dans  l* Ijlrie  y  ou  le  nom  des 
Crajfus  étoit  fort  confidéré  3  à  caufe  du 
grand  nombre  de  cliens  &  des  riches  pof- 
feffions  qu'y  avoient  eu  leurs  ancêtres» 
S'étant  étayé  de  quelques  bandits  peur 
jouer  fon  rôle ,  il  attroupoit  déjà  la  popu- 
lace ,  toujours  crédule  ,  &  quelques  fol- 
dats  abufés  ou  ravis  de  eau  fer  du  trouble. 
On  le  traîne  devant  l'Empereur  :  on  lui 
demande  quel  il  efr.  Il  fe  coupoit  dans 
Ces  réponfes  ;  il  fut  d'ailleurs  reconnu  pair 

R  iij 
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poftquam  milla  dicxis  ndes,  &  a  domine? 
hofcebatur  ,  conditione  fugitivus ,  no-- 
mine  Gaa  j  fumptum  de  eo  fuppliclurri 
in  ferviiem  modum. 

LXXII1.  Vix  credibile  memcratu  eft, 
quantum  fuperbias  focordiaeque  Virellio 
adoleverir  ,  poftquam  fpeculatores  e  Sy- 
na  Jndasaque  ,  adacam  in  veiba  ejuS 
Orientera  nanciavere.  Natii  et(î  vasiS 
adhuc  &  incettis  anclotibns  j  erac  tamen 
in  ore  famaque  Véfpafianus,  ac  plerum- 
que  ad  nomenejus  Vitelllfii  excitabatur. 
Tuirv  ïp(e  ,  exercicufque  >  ut  nuiio  serni;-» 
lo ,  ikvitiâ  j  iibidino  ,  rapcu  j  in  externes 
mores  proruperanr. 

LXXIV.  At  Vefpafianusbeilum  arma- 
que .  &"  procul  vei  juxrà  ficas  vires  ,  cir- 
ciimfpethbat.  Miles  ipfi  adeo  paratus  , 
ut  picceuntem  facramentnm  ,  Se  fauftà 
iVitellio  omnia  precantem,  perfilentium 
audierint.  Muciani  animus  nec  Vefpafia- 
aïo  alienus  5  &  in  Titum  pronior.  Prar- 
feclus  iEgypti ,  Alexander  9  confilia  fo- 
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Fon  maître  pour  un  efclave  nomme  Geta» 
On  le  punie  du  fupplice  des  efetaves. 


LXXIII.  On  aurait  peine  a  croire  juf- 
qn'où  l'orgueil  &  l'indolence  de  ViteU 
lins  s'accrurent  ,  lorfque  des  foldats  en- 
voyés de  Syrie  &  de  Judée  l'eurent  af- 
furë  que  l'Orient  lui  avoit  prêté  ferment 
de  fidélité.  La  renommée,  quoique  fur 
des  bruits  vagues  ,  &  fans  citer  de  ga- 
vants ,  avoir  déjà  parlé  de  Vefpaiten.tSoii 
nom  paiioit  de  bouche  en  bouche,  Il 
avoit  quelquefois  tiré  Vitellius  de  là  lé- 
tharpie  \  mais  depuis  cet  inftant  la  cruau- 
té »  les  débauches  &  les  violences  de  l'ar- 
mée ex  de  (on  chef»  qui  ne  fe  uoy  oient 
aucun  rival ,  les  précipitèrent  dans  tous 
les  défordres  des  Cours  étrangères. 

LXX1V.  Cependant  la  guerre  >  fes 
préparatifs  ,  les  forces  fnuées  aux  envi- 
ions ,  celles  des  contrées  éloignées  fe 
préfentoien-t  ài'efprit  de  Vefpaiien  :  une 
armée  Ci  fort  à  fa  difpofkion  ,  qu'elle 
avoit  gardé  le  (ilence  ,  tandis  qu'il  énon- 
çoit  la  formule  du  ferment,  &  les  vœux 
peur  la  profpérité  de  Vitellius.  Mti- 
cien  qui  ,  fans  lui  être  contraire  ,  incli- 
iioit  plus  pour  Titus  ;  Alexandre  ,  PrélcC 

Riv 


35?2L     C.C.TacitiHist.Lib.IÎ. 

ciaverat.  Terriam  legionem  ,  quocl  e  Syrïa 
in  Mœfiam  tranfiiTet  ,  fuam  numerabar: 
cetera?  Illyricilegiones  fecuturae  fperaban- 
tur.  Namque  omnes  exercitus  flammave- 
rat  arroganria  venientium  a  Virellio  rhi- 
litum  ,  qubd  truces  corpore ,  horridi 
fermone  ,  cereros  ,  ut  impares ,  inride- 
banr.  Sed  in  tanta  mole  belli  pîerumque 
canclario  j&  Vefpaiianus  modo  in  fpem 
erectus  ,  aliquando  adverfa  reputabac  : 
Qms  ille  die  s  foret ,  quo  fexaginta  Atatis 
tLnnos  y  &  duos  filios  juvenes  bello  permit* 
ter  et  ?  EJfcprivatis  cogitationibus  regref- 
fum  y  &  ,  prout  velint ,  plus  minùfve  fumi 
ex  fortuna  :  imperium  cupientibus  nihih 
médium  inter  fumma  &  pracipitia. 

LXXV.  Verfabatur  ante  oculos  Ger- 
manici  exercitus  robur ,  nottim  viro  mili- 
tari :  »  Suas  legiones  civili  bello  inexper- 
53  tas  j  Vitellii,  vi6trices  :  Se  apud  vi&os , 
»  plus  querimoniartim  ,  quàm  virium  : 
33  fluxam  per  difeordias  miiitum  fidem , 
v  &  periculum  ex  fingulis.  Quid  enim 
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d'Egypte.,  d'intelligence  avec  lui  :  la  troi- 
fieme  légion  ,  qu'il  pouvoit  compter  pouc 
une  des  (iennes  ,  parce  qu'elle  écoit  paf- 
fée  de  Syrie  en  Méiîe  ;  des  efpérances 
que  les  autres  légions  d'Illyrie  ftuvroient 
£on  exemple  ;  car  toutes  les  troupes  étoienc 
irritées  de  l'arrogance  des  foldats  venus 
de  l'année  de  Vitellius  ,  qui  railloient  , 
comme  indignes  d'eux  ,  tous  ceux  qui 
nravoient  ni  leur  air  farouche  ni  leuc 
langage  barbare.  Mais  dans  une  guerre 
de  cette  importance  Vefpafien  hédtoit 
quelquefois  :  tantôt  l'efpérance  Tanimoit  : 
tantôt  il  étoit  frappé  des  inconvéniens. 
Quel  jour  i  que  celui  ou  il  livreroit  aux  ha- 
fards  de  la  guerre  un  vieillard  de  fixante 
ans  &  deux  fils  en  adolefcence  !  Dans 
toute  autre  démarche  ,  on  peut  revenir  fur 
f es  pas  :  on  ejl  libre  de  fe  livrer  plus  ou 
moins  à  la  fortune.  Dans  celles  qu  on  fait 
y  ers  l'Empire  ^  point  de  milieu  entre  h 
précipice  &  le  trône. 

LXXV.  Il  le  remettent  fous  les  yeux 
la  valeur  des  troupes  Germaniques»  Sa 
feience  militaire  le  rendoit  capable  d'en 
bien  juger.  Nulle  épreuve  dtfes  légions 
contre  les  citoyens.  Celles  de  Vitellius  dé- 
jà victorïeufes  :  plus  de  murmures  que  de 
force  parmi  les  vaincus  :  nul  fond  à  faire 
fur  la  fidélité  des  troupes  dans  une  guerre 
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33  profuturas  cohortes  al.ifque  ,  fi  iinus 
«  alterqne  p'fgfetiti  facinore  paratum  ex 
j>  diverfo  prxmium  petat?  Sic  Scribonia* 
33  num  [54]  fub  Claudio  inrerfeéhim  ,  fie 
»  perculïorem  ejus ,  Volagininm  [5.5]  j  e 
33  gregano  ad  fattirna  miliriae  provedhim. 
»  Faciliùs  univerfos  impelli  ,  quàm  im- 
jj  gulos  vitari.  a 

LXXVI.  His  pavoribus  nutanrem  ,  Se 
aîii  legari  âttiiciqae  fitmabanr ,  &  Mu- 
cianus  ,  pofi;  multos  fecrerofque  fermo- 
nés  ,  jam  &  corim  ira  locutus  :  »  Omnes 
)5  qui  magnarum  renifla  condiia  CuCc'v 
33  piunt  ,  ceitimare  debent  ,  an  quod  in- 
55  choatur ,  Reipub.  mile  ,  ipiis  glcrio- 
3)  fum  ,  aiu  prompnim  eitectu ,  aut  certè 
»  non  ardimm  fie.  Simul  ipfe  ,  qui  fua- 
»  det  ,  conhderandus  eit ,  adjiciame  con- 
;>  iîiio  periculum  fuum  :  ôc  -,  fi  fortuna 
s>  cœpris  adfuerit  ,  cui  Tummum  decus 
53  adquirarur.  Ego  te  ,  Yéfpafiane  ,  ad 
33  Imperinm  voco  ,  tam  falutare  Reipub. 
îî  quàm  tibi  magnifiaim.  Juxta  deos,  in 
»>  tua  manapoficum  eft.  Nec  fpeciem  adu~ 
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tkvih  :  des  dangers  de  la  part  de  chaque 
foldat  :  qu'un  feut ,  ou  deux  d'entre  eux  > 
ûfpircnt  à  mériter  ,  par  un  aff affinât .,  les. 
récompenfts  promifés  de  l'autre  côté:  que 
frv iront  alors  les  ailes  &  les  cohortes  .? 
Scrihcnianus  avoit   été  poignardé  de  la 
forte  fous  Claude.  Fohginh:s  ,  fon  meur- 
trier 3  defmple  foldat ,  était  parvenu  aux 
premiers  grades.  Il  e. fi  plus  ai fé  de  faire 
mouvoir  tout  un  corps ,  que  de  je  garantir 
de  chaque  particulier* 

LXXVI.Les  autres  Lieutenans  Se  les 
amis  de  Vefpafien  s'efforçoient  de  diffi-' 
per  Tes  craintes.    Mucien  ,  après  l'avoir 
plufièiirs  fois  entretenu  fécrétement ,  hû 
tint  ce  difeours  en  leur  préfence  :  »  Ce- 
»  lui  qui  prend  conleii  fur  uneentrepnie 
d  importante  ,  doit  examiner  fi  elle  fera 
oo  utile  à  la  République  ,  glorieufe  pour 
î5  lui  ,   &  fans  difficultés  ,   du  moins  itt- 
»  furmonnbles.  Il  doit  auili  regarder  il 
>5  ceux  qui  l'y  engagent  partagent  le  dan- 
9;  ger ,  &  à  qui  ,  d'eux  ou  de  lui ,  le  fuc- 
53  ces  fera  le  plus  d'honneur,  Vefpafien , 
sa  je  vous  appelle  à  l'Empire:  ainfi  l'exige, 
«  le   faiut  de  l'Etat   &  le  foin  de  votre 
»  gloire  j  il  dépend  de  vous ,  après  les 
»  Dieux  ,  d'y  réullir.  La  flatterie  ne  peut 
5J  avoir  lieu  en  ceci.  Se  faire  élire  après 
»  Vitellius  ,  eft  prefque  un  affront  plu- 
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»  lantis  expaveris  :  a  contumelia  ,  quàm  a 
a>  ltude  propins  fuerit  ,  poft  Virellium 
»  eligi.  Non  advenus  divi  Augufti  acer- 
»  rimam  mentem ,  nec  adversùs  cautif- 
»  fimam  Tiberii  fenectutem  ,  ne  contra 
»  Caii  quidem  ,  autClaudii,  vel  Nero- 
^  nis  j  fundatam  longo  Imperio  domum 
?>  exfurgimus  :  ceflifti  etiam  Galba?  ima- 
»>  ginibus  :  torpere  ultra,  Se  polluendam 
»  perdendamque  Rempub.  relinquere  , 
3>  fopor  &  ignaviavideretur,  etiam  (I  tibi , 
»  quàm  inhonefta ,  tam  tuta  fervitas  effet. 
3>  Abiit  jam,  &  tranfvedfcum  eft  tempus  , 
«  quo  po(Tes  videri  concupifle  [56]  :  con- 
j>  fugiendum  eftadlmperium.  An  excidic 
«  trucidatus  Corbulo  ?  Splendidior  origi- 
35  gine  ,  quàm  nos  fumus ,  fateor  :  fed  &C 
j>  Nero  ,  nobilitate  natalium  ,  Vitellium 
33  anteibat.  Satis  clarus  eft  apud  timentem 
»  quisquis  timetur.  Et  po(Te  ab  exercitu 
»  Principem  fieri ,  fibi  ipfe  Vitellius  do- 
»  cumentp ,  nullis  ftipendiis  ,  nullâ  mi- 
»>  litari  famâ ,  Galbas  odio  provedhis.  Ne 
«  Othonem  quidem  ducis  arte  ,  aut  exei> 
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»  tôt  qu'un  honneur.  Nous  n'avons  poinc 
»  à  lutter  contre  le  génie  perçant  d'Au- 
»  gufte,  l'expérience  raffinée  de  Tibère, 
33  les  droits  de  prefcription  ,  trop  bien 
»  affermis  de  Caius  3  de  Claude  5c  de 
>j  Néron.  Vous  avez  même  refpe&é  dans 
»  Galba  les  images  de  Tes  ancêtres.  Il  y 
»  au  roi  t  déformais  de  la  lâcheté  à  laide  r 
j>  l'Etat  s'avilir  Se  fe  perdre ,  quand  même 
»  cette  honteufe  léthargie  feroit  votre 
»  sûreté.  Mais  il  y  a  long-tems  qu'on  ne 
33  s'en  tient  plus  contre  vous  à  de  (impies 
j>  foupçons.  Il  ne  vous  refte  d'afyle  que 
53  le  trône.  Auriez-vous  oublié  L'alîaranat 
»  de  Corbulon  ?  Il  étoit  ,  je  l'avoue  , 
»  d'une  naiflance  plus  illuftre  que  nous  j 
»  mais  Néron  furpaiïbit  auflfiVitellius  en 
»  noblelFe.  D'ailleurs ,  on  ne  trouve  que 
»  trop  grand  celui  qu'on  redoute.  Vitel- 
«  lius  fait  Bien  par  lui  -  même  qu'une 
>s  armée  peut  faire  un  Empereur  ,  lui 
»  qui ,  fans  fervices  Se  fans  renommée, 

tas  s'elt  élevé  par  la  haine  feule  qu'on  por- 
»  toit  à  Gaiba.  Ni  fon  armée  ni  lui  n'ont 
J5  eu  la  force  ou  Padrefïe  d'abbatre  Othon. 
33  Le  défefpoir  feul  l'a  perdu.  Son  com- 
»  pétiteur  a  déjà  fçu  le  faire  regretter  , 
«  ôc  placer  parmi  les  grands  Princes.  Il 
3>  difperfe  préfentement  les  légions  ,  3c 
»  délarme  les  cohortes  ,  pour  répandre; 
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»  cirùs  vi ,  fed  prsepropera  ipfius  defpera- 
»>  tione  vidhim  ,  jam  defiderabilem  &c 
33  magnum  Principem  fecit.  Qutim  inte- 
jj  rim  fpargit  legiones ,  exarmar  cohortes/ 
iî  nova  quotidie  bello  femina  miniftrat. 
j5  Si  qaidardoris  ac  ferociée  miles  habuir, 
s>  popinis  ,  tk  comedationibus,  &  prin- 
»>  cipis  irnitatione  3  deteritur.  Tibi  e  Ju- 
^  dcea  ,  &  Syriaj  &:  iEgypto  novem  legio- 
îî  nés  intégra?  ,  nullâ  acie  exhaufla? ,  non 
?»  difcordiâ  coiruprae  :  fed  firmatus  ufu 
î>  miles  ,  de  belli  domitor  externi.  Claf- 
*>  fmm  ,  aîarum  ,  cohortium  robora  j  8c 
si  fidiilimi  reges  \  &  tua  ante  omnes  ex- 
55  perientia. 

»  LXXVI1.  Nobis  nihil  ultra  arroga* 
jî  bo  [57]  ,  quàm  ne  poft  Valentem  ac 
33  C&cinam  numeremur.  Ne  tamen  Mu- 
»  cianum  focium  fpreveris  5  quia  smu- 
s:  lu  m  non  experiris  :  me  Viceiiio  ante- 
55  pono  »  te  mihi.Tuar  domuî  triumphale 
rs  nomen  ,  duo  juvenes5  capax  jam  Im- 
»5  perii  aîter  ,  &  pnmis  militire  annis  , 
19  apudGermanicosquoque  exercitus  cla- 
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>s  de  tous  cotes  des  fé  menées  de  guerre 
»  courre  lui-même.  L'ivrognerie ,  la  cié- 
»  bauche  Se  l'exemple  du  chef,  achèvent 
33  d  oter  au  foldar  ce  qu'il  pouvoir  avoir 
»  de  courage  Se  d'ardeur.  Vous  au  con- 
33  rraire  ,  vous  avez  dans  la  Judée  ,  la 
«Syrie  &  l'Egypte,  neuf  légions  corn- 
>j  pierres.  Elles  ne  four  ni  épuifées  par  la 
«  guerre,  ni  corrompues  par  la  difeorde. 
»  Vos  foldars  ,  victorieux  de  l'ennemi 
sa  de  l'Etat,  font  très-aguerris.  Vous  avez 
33  des  Bottes  ,  de  la  cavalerie  ,  des  co- 
33  hortesauxiliaires,de^Rois  afFe&ionnés 
î3  à  vos  intérêts  ,  &  par-deîfus  tout  une 
33  expérience  confommée. 


»  LXXVIl.  Je  ne  dirai  rien  de  ma  per- 
30  fonne  ,  Gnon  qu'on  ne  me  doir  point 
53  croire  inférieur  a  Valens  Se  à  Cecinaé 
33  Mucien  n'eft  point  à  dédaigner,  quoi- 
33  qu'il  fe  contente  du  fécond  rang.  Je 
s»  vous  cède  le  premier  ;  mais  je  me  pré- 
33  fere  à  Viteilius.  Votre  maifon  eft  dé- 
33  corée  du  triomphe  :  vous  avez  deux 
33  fils  \  l'un  eft  déjà  digne  du  trône  ,  Se 
«  s'eft  fait  un  nom  de  fes  premiers  ex- 
«  ploies  dans  les  armées  même  de  Ger- 
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55  rus.  Abfurdum  fuerit ,  non  cedere  ïm- 
«  perio  ei ,  cujus  filium  adoptaturus  ef- 
>5  fem  ,  fi  ipfe  imperarein.  Ceterùm  in- 
«  ter  nos  non  idem  prosperarum  adver- 
»  farumque  rerum  ordo  erir.  Nam  fi  vin- 
55  cimus ,  honorem  ,  quem  dederis,  ha- 
33  bebo  :  difcrimen,  ac  pericula  .>  ex  aequo 
55  patiemur  :  immo ,  ut  melius  eft  3  tu  hos 
»  exercitus  rege  ;  mihi  bellum  j  Ôc  prœ- 
»  liomm  incerta  trade.  Acriore  hodie- 
35  difciplinâ  vi&i ,  quàm  victores  agunt  : 
35  hos  ira  ,  odium,  ulcionis  cupiditas  ad 
w  virtutem  accendit  :  illi  per  faftidium  , 
i5  &  contumaciam  hebefcunt.  Aperiet  & 
s5  recludet  conte&a  Se  tumefeentia  vic- 
35  tricium  parti um  vulnera  bellum  ipfunv 
55  Nec  mihi  major  ,  in  tua  vigilantia  , 
55  parcimonia  ,  fapiencia  ,  fiducia  eft  > 
35  quàm  in  Vitellii  torpore  3infcitia,  fae- 
59  vitia.  Sed  ôc  meliorem  in  bello  caufam , 
55  quàm  in  pace  habemus  :  nam  qui  deli*- 
>5  berant ,  defeiverunt  » 

LXXVIII.    Poil  Muciani  orationem 
ceteri  audemiùs  circumfiftere  ,  hortari^ 
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33  manie.  Je  l'adopterois ,  Ci  j'avois  TEm- 
j>  pire.  Pourrois-je  difputer  l'Empire  à 
j>  ion  père  fans  abfuïdite  ?  Au  furplus  le 
s>  partage  que  nous  faifo'ns  des  rifques 
>j  eft  fort  inégal.  Ma  part  à  la  fortune 
»  fera  celle  que  vous  m'adjugerez  ;  celle 
33  aux  périls  nous  fera  commune  ;  ou 
»  plutôt  laitfez  -  moi  les  dangers  de  la 
»  guerre  &c  des  combats.  Il  eft  plus  à  pro* 
>j  pos  que  vous  vous  réferviez  avec  votre 
s>  armée.  Les  vaincus  font  aujourd'hui 
»  mieux  difciplinés  que  leurs  vainqueurs. 
33  La  colère  3  la  haine  &  la  vengeance  , 
33  animent  les  premiers:  les  autres  n'ont 
j3  que  de  l'entêtement  &c  du  dédain  fans 
»  activité.  La  guerre  fuffit  pour  r'ouvrir 
j>  &  envenimer  des  plaies  qui  fermentent 
33  fourdement  :  j'attends  beaucoup  de 
»  votre  vigilance ,  de  votre  économie  &c 
3>  de  votre  fagefle  ,  &  plus  encore  de  i'in- 
33  dolence  ,  de  l'impéritie  &  de  la  cruauté 
33  de  Vitellius.  D'ailleurs  ,  la  guerre  ne 
»  peut  nous  être  auiîi  dangereufe  que  la 
33  paix.  Nous  avons  délibéré  j  dès -lors 
33  nous  fommes  rebelles.  33 


LXXVIIÎ.  Les  amis  de  Vefpafien  J 
enhardis  par  ce  difeours,  fe  rangent  au- 
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refponfa  vatum  ,  Se  fiderum  motus  re- 
ferre. Nec  erat  intactus  tali  fuperftitione$ 
ut  qui  mox  ,  rerum  dominas ,  Seleucum- 
quemdam  mathematicum  ,  re&orem  & 
prrefcium  palam    habuerit.  '  Reciufabant 
animo  vetera  omina  *.  cupreifus  arbor  iii 
agris  ejtis ,  confpicuaaltitudine,  repenrè 
prociderac  \  ac  poilerâ  die  ,  eodem  veili- 
v\o  refurgens ,  procera  &  latior  virebat  \ 
grande  id,  profperumque ,  confenfu  ha- 
rufpicum:&  fummaclaritudo  juveni  ad-* 
modum  Vefpafîano  promifla.  Secl  primb 
uiamphalia,  &  confulatus  ,  &  Judaide 
victoriae  decus  ,    impleffe  fidem  ominis 
videbantur  :  ut  hxc  adeptus  eft  ,  portendi 
iibi  imperium  credebat.  Eft  Judaeam  in- 
ter    Syriamque   Carmelus  ,    ira  vocant 
montem  ,  deumque  :  [5  8]  nec  fimuiacrum 
deo ,  aur  templum }  fie  tradidere  majores  : 
ara  tanrum  &  reverenria.  Illic  iacriricanci 
Vefpafîano  ,  quum  fpes  occultas  verfaret 
animo   ,   Bafilides   facerdos  ,   infpe&is 
identidem  extis.  Quidquid  efi  ,  inquir  , 
Ftfpsfiane,  quod  paras  j  feu  domum  ex- 
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tour  de  faperfonne  ,  &  lui  rappellent  lés 
réponfes  des  Arufpices  Si  les  prédirions 
des  Aftrologues.  11  avoir  la  roibietfe  d'y 
croire.  On  le  vit  3  étant  Empereur  ,  me- 
ner publiquement  à  fa  fuite  un  certain  Se- 
leucus  ,  Mathématicien  ,  qui  régloit  fes 
démarches  &  en  prédifoit  le  fuccès.  11 
reparte  en  lui-même  ce  qu'on  lui  avoir 
annoncé  dans  fa  jeuneffe.  Un  ciprès  d'une 
grandeur  remarquable,  dans  une  de  fes 
terres  3  étoit  tombé  tout  d'un  coup  ,  & , 
fe  relevant  le  lendemain  ,  étoit  devenu 
plus  beau  depuis,  cet  accident  :  préfage 
heureux  &  important  >  de  l'accord  una- 
nime des  Arufpiees.  Ils  firent  efpérer  à 
Vefpaflen  fort  jeune  encore  >  la  plus  haute 
deftinée.Lês  ornamens  du  triomphe  ,  lé 
Con.fulat  &  la  vi&oire  de  Judée  fem- 
bloient  avoir  rempli  la  prédiction.  Mais 
alors  Vefpafien  jugea  que  c'éroit  l'Empire 
qu'on  lui  avoir  promis.  Entre  la  Syrie  & 
h  Judée  eft  mie  montagne  fur  laquelle  on 
révère  un  Dieu  qui  ,  en  vertu  d'une  an- 
cienne tradition  ,  n'a  ni  ftatue  ni  temple  j 

_  mais  fimplementûn  autel,  fur  lequel  on 
^invoque.  La  montagne  ôc  le  Dieu  fe 
nomment  CarmeL  Tandis  que  Vefpa- 
fien,  intérieurement  occupé  de  fon  pro- 
jet ,  y  offroit  un  iacrifice  ,  le  prêtre  , 
nommé  Bafilides  9  après  avoir  confidéré 


404  C.  C.  Taciti  Hist.  Lié.  IL 
Jtruere  ,feu  prolatare  agros  ,  five  amptid* 
re  fervïtia  ;  datur  tibi  magna  fedes  ,  i//-» 
gentes  termini  *  multhm  hominum.  lias 
ambages  Se  ftatim  exceperat  fama  ,  c'C 
tune  aperiebat  :  nec  quidquam  magis  ni 
ore  vulgi  :  crebtioues  apud  ipfum  fermo- 
nesj  quantb  fperantibus  plura  dicuntur 


LXXlX.  Haud  dubil  deftinationedif* 
ceifete ,  Mucianus  Antiochiam  ,  Vefpa* 
fianus  Caefaream  :  illa  Syrie,  ha?c  Jude£ 
caputeft.Initium  ferendi  ad  Vefpafianum 
Imperii  Alexandrie  cœptum  ,  feftinante 
Tiberio  Alexandro  ,  qui  Kalendis  Juliis 
facramento  ejus  legiones  adegit.  Ifque 
primus  principatûs  dies  in  pofterum  ce- 
lebratus  ,  quamvis  Judaicus  exercitr.s 
quinro  Nonas  Julias  apud  ipfum  jurafïer, 
eo  ardore  ,  ut  ne  Titus  quidem  filius 
exfpeétaretur ,  Syria  remeans ,  &  confi- 
iiorum  inter  Mucianum  ac  patrem  nun- 
cius.  Cuncta  impetu  militum  acla  :  non 
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les  entrailles  des  victimes  ,  lui  die  \  foït 
que  vous  méditle\  d'acquérir  une  maifon  3 
des  terres  ou  des  efclaves  y  il  vous  eji  def- 
tïné  une.  habitation  immenfe  ,  des  poffef- 
fwns  étendues  ,  un  grand  nombre  d  hom- 
mes. La  renommée  avoir  publié  fur  le 
champ  cet  oracle  ambigu.  Elle  l'expli- 
quoit  alors.  Le  peuple  en  faifoit  le  fujet 
ordinaire  de  fes  converfations,  On  en 
partait  encore  plus  fouvent  à  Vefpaden 
lui-même  ,  parce  qu'on  aime  à  flatter 
eux  à  qui  l'on  voit  des  espérances. 

LXXIX.  Vefpaiien  &  Mucien  ,  bien 
décidés  ,  retournèrent  ,  l'un  à  Céfarée  , 
l'autre  à  Antioche  ,  capitales  de  leurs 
gouvernemens.  Le  premier  endroit  où 
l'on  déféra  l'Empire  à  Vefpaiien  ,  fut 
Alexandrie.  Tibère  Alexandre  fe  hâta  de 
l'y  faire  reconnoître-par  fes  légions  aux 
Calendes  de  Juillet.  Ce  jour  fut  célébré 
dans  la  fuite  comme  le  premier  de  fou 
avènement  ,  quoique  l'armée  de  Judée 
ait  prêté  le  ferment  entre  fes  propres 
mains  ,  le  cinq  avant  les  Nones  de  Juil- 
let _,  avec  tant  d'ardeur  3  qu'elle  n'atten- 
dit pas  même  le  retour  prochain  de  Ti- 
tus ,  que  Vefpaiien  avoir  renvoyé  eu  Sy- 
rie ,  pour  fe  concerter  avec  Mucien.  L'im- 
pétuoiité  du  foldat  termina  le  tout  avant 
qu'on  fe  fut  difpofé  pour  une  aiîemblée  3 
&  qu'on  eût  réuni  les  légions. 
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paratâ  coucione  ,  non  conjunctis  legio* 
nibus. 

LXXX  Dum  qurcritur  tempus  ,  locuf- 
que  ,  quodque  in  re  rali  dirncillimuni 
e(l,  prima  vox  ;  dum  animofpes,  timor  ,. 
ratio  5  cafus  obverfaniur  ;  egrefiimi  cubi- 
ciilo  Vefpafianurn  ,  pauci  milites  ,  fclitqj 
adfïftentes  otdine  ,  ur  legatum  falutaturj , 
Imperatorem  falutaveue.  Tum  ceteii  ac- 
currere  ,  Cœfarem  ,  Se  Auguftum  _,  &c 
omnia  principatûs  vocabula  cumulate. 
Mens  a  metu  ad  fortunam  tranficrat.  In 
ipfo  nihil  tumidnm  ,  arrogans  ,  aut  in 
rébus  novis  novum  fuir.  Ut  primùmtan- 
tx  viciduiidinis  [5  c>]obrufam  oculis  caligi* 
jiera  disjecitj  militante?  locutus  •  tara  om- 
nia ,  &c  àdfluentia  excepit  :  n  a  nique  id 
jpïtftn  opperiens  Mucianus ,  alacrem  mi- 
lirem  in  yerba  Vefpafiani  adegir.  Tum 
Antiochentuim  tliearrum  ingrelïus ,  ubi 

iilis  coniultare  mos  eft  3  concurrentes  , 

ci 
Çç  in  adulationeni   effufos   adloquitur  : 

fatis  decorus  etiaiii  Grjeca  facundiâ,om- 

niumque  cjua:  dicerer ,  arque  agerer,  ans 
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LXXX.  Tandis  qu'on  délibère  fur  le 
lieu  ,  le  moment  ,  &c  principalement  fin; 
la  première  démarche ,  Toujours  la  plus 
tliïîicile  ;  qu'on  pefe  les  craintes  ,  les  ef- 
pérancesj  les  motifs  6k:  les  rifques  ,  un 
petit  nombre  de  foldats  j  rangés  le  ma- 


tin, fui  vaut  l'ufage  ,  dans  l'ann  chambre 
pour  faluer  le  Général ,  le  (allièrent  Em- 
pereur. Les  autres accourent ,  le  nommenc 
péiar  ,  Auguite  5  accumulent  fur  lui  tous 
les  titres  de  la  dignité  Impériale.  Son 
a.me  étoit  palfée  de  la  crainte  à  la  con- 
fiance en  fa  fortune.  Sans  arrogance,  fins 
enflure,  il  fe  montra  tel  qu'il  avait  tou- 
jours été.  Si-tôt  qu'il  eut  diilïpé  le  nuage 
que  ce  changement  fondain  formoît  fur 
(es  yeux,  il  parla  militairement  ,  &  fut 
accueilli  par  de  vives  acclamations  ,  oré- 
pges  d'un  heureux  Ajecès.  Muç:en  n'at- 
Éendoit  que  cette  nouvelle  :  il  le  lit  re- 
connaître par  fon  armée,  transportée  de 
joie.  Il  fe  rendit. enfuite  au  théâtre  d'An- 
floche  ,  où  le  peuple  tient  Ces  alTemblées» 
On  accourt ,  on  prodigue  la  flatterie.  Mu- 
çien  ,  éloquent  même  en  grec,  &  pof- 
lédant  d'ailleurs  l'art  de  donner  de  la  di- 
gnité à  toutes  fes  actions  &  les  paroles  , 
,  arangua,  Il  hc  une  vive  impreiliou  fur. 
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quadam  oftentator.  Niliil  xquè  provin- 
ciam  exercitumqueaccendit ,  quàm  qubd 
adfeverabar  Mucianus  >JlatuijJe  Vitdlium 
ut  Germanicas  legionesin  Syriam3  ad  mi- 
lïtïam  opulentam  quietamque  ^transjerret\ 
contra  Syr iacis  legionibus  Germanica  hi- 
berna ,  cœlo  ac  laboribus  dura^  mutarentur* 
Quippe  &  provinciales  (uero  militum 
Contuberuio  gaudebant ,  plerique  necef- 
firudinibus  &  propinquitatibus  mixti  j  & 
militibus ,  vetuftate  ftipendiorurn  ,  nora_ 
&  familiaria  cadra  in  modum  penaciutn 
dilieebanrur. 

LXXXI.  Ante  Idus  JuliasSyriaomnis 
in  eodem  facramento  fuit.  Aceefïere  cum 
r'egno  _,  Sohemus,  haud  fpernendis  viri- 
bus  9  Ântiochus  ,  vetuftis  opibus  ingens  , 
<k  infervientium  regum  ditiflunus  :  mox 
per  occultos  fuorum  nuncios  excitus  ab 
urbe  Agrippa  ,  ignaro  adhuc  Viteliio  ,  cé- 
leri navigatione  properaverat  :  nec  mi- 
nore animo  regina  Bérénice  partes  juva- 
bat ,  florens  aetate  forrnâque,  Se  feniquo- 
que  Vefpafiano  mr.gnifice.ntia  muneium 

les 
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les  habitans  3c  les  foldats ,  principalement 
lorfqu'il  les  afïura  que  Vitcllius  ,  dans  le 
dejjein  de  procurer  du  repos  &  des  riche ff es 
aux  armées  de  Germanie,  les  vouloit  trans- 
porter en  Syrie  y  &  qu'il  feroit  cjjuyer  aux 
légions  de  Syrie  le  dé  [agrément  du  fer  vice. 
&  du  climat  en  Germanie.  Les  habitans 
étaient  attachés  aux  foldats  par  les  liens 
de  l'habitude  :  plufieurs  même  par  ceux 
du  fang  ;  cV  le  foldat  aimoit  comme  Tes 
propres  foyers  8c  fa  patrie  ,  un  pays  où  il 
fer  voit  depuis  h*  long- te  ms. 


LXXXL  Vefpafien  fut  reconnu  dans 
toute  la  Syrie  avant  les  Ides  de  Juillet» 
Solîemus  ,  qui  avoit  d'excellentes  trou- 
pes ,  Antiochus  ,  qui  tenoit  de  fes  an- 
cêtres des  biens  immenfes  ,  le  plus  opu- 
lent des  Rois  dépendans  de  LEmpire, 
lui  fournirent  leurs  royaumes.  Agrippa 
fe  rendit  promptement  par  mer  auprès 
de  lui ,  étant  parti  de  Rome  fur  des  avis 
fecrets  ,  avant  que  Vitellius  fe  doutât  dô 
rien.  La  Reine  Bérénice  n'écoit  pas  moins 
zélée  pour  fon  parti.  Le  vieil  Emp'ereur 
la  voyoic  aufîi  de  très-bon  œil  ,  non 
Tome  /,  S 
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grara,  Quidquid  provinciarum  adiuiruï 
lîiari  ,  Afia  arque  Âchaià  tenus  ,  quau- 
tamque  introrfus  in  Poncum  8c  Armenios 
pacefcic  j  jaravere  :  fed  inennes  legati  re- 
gebant ,  nondum  additis  Cappadocias'Ie- 
gionibus.  Confilium  de  ïumma  rerum 
Beryti  habitum  :  illuc  Mucianus  ,  eu  m 
legatis  tribunifque  ,  &  fplendidillîmo 
quoque  cenrurionum  ac  militum,  venit  : 
&c  e  Judaico  exercitu  ledta  décora.  Tan- 
mm  firaul  pedicum  equirumque ,  &  «emu- 
lanriuin  incer  fe  regum  paratus  ,  fpeciem 
foituna?  pnncipalis  effecerant. 


LXXXIL  Prima  belti  cura  ,  agere  de- 
iedlus  j  revocare  veteranos  :  deftinantuç 
valida?  civitares  exercendis  armorum  off\ 
çini.s  :  apud  Anciochenfes  aurum  argen- 
tumque  (ignatur  :  eaque  cuncta  per  iden 
•4ieos  miniftros,  fuis  quxque  locis,  felti- 
nabauuiï.  IpfeVefpafianus  adiré,  hortari , 
boucs  lande ,  fegnes  exemple  ,  incitare 
fopius  3  quàm  coercere  j  vicia  magis  ami- 
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comme  Titus  ,  à  caufe  de  fa  jeunefTe  ou 
de  fa  beauté  ,  mais  parce  qu'elle  lui 
faifoitde  riches  préfens.  Toutes  les  pro- 
vinces maritimes  ,  en  y  comprenant  i'A- 
fie  &  l'Achaïe  ,  celles  qui  font  limées 
entre  le  Pont  &  les  deux  Arménies  ,  lui 
ïurerenr  obéilfance.  Mais  les  Lieutenans 
ûe  ces  provinces  étoient  fans  armées.  Il 
n'y  avoit  point  alors  de  légions  aiîignées 
à  la  Cappadoce.  On  tint  un  confeil  géné- 
ral à  Beryte.  Mucien  ,  les  Lieutenans  , 
les  Tribuns,  les  plus  riches  des  centurions 
&  des  foldats  ,  l'élite  de  l'armée  de  Judée, 
s'y  rendirent.  Tant  de  cavalerie  ,  d'in- 
fanterie ,  &  la  pompe  des  Rois  ,  qui 
s'efforçoient  à  Fenvi  de  fe  furpaifer  eu 
magnificence,  firent  paroître  le  nouveau 
Prince  avec  un  éclat  convenable  à  la  ma- 
jefté  de  l'Empire. 

LXXXIL  Le  premier  foin  fut  de  faire 
des  levées  &  de  rappelier  les  vétérans. 
On  défîgna  les  villes  fortes  où  fe  fabri- 
quèrent les  armes.  On  Rt  battre  des 
monnoies  dor  &  d'argent  dans  Antioche. 
On  prépofa  par-tout  des  infpe&eurs  in- 
telligens  pour  diriger  &  hâter  les  tra- 
vaux. L'Empereur  s'y  tranfportoit  lui- 
même  :  il  encourageoit  les  uns  par  Çqs 
éloges,  ranimoit  les  autres,  moins  par 
des  réprimandes  que  par  fon  propre  exem- 

Sij 
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coram  ,  quàm  virtutes  diffimulans.  Mul- 
tos praefecturis  Se  procurationibus  ,  ple«- 
rofque  Senatorii  ordinis  honore  perco- 
luit ,  egregios  viros  ,  Se  mox  fumma  adep* 
tos  :  quibufdam  fortuna   pro  virtntibus 
fuit.  Donativum  militi  a  neque  Mucianus 
prima  concione,  nifî  modieè  oftenderat; 
ne  Vefpafianus  quidem  plus  civiii  belio 
obtulit ,  quàm  alii  in  pace  ,  egregiè  fir- 
mus   adversùs   militarem    larçitionem  ; 
eoque  exercitu  melioye.  Mifli  adParthum 
Àrmeniumque  legari ,  provifumque ,  ne 
verfts  ad  civile  belium  legionibus  ,  terga 
nudarentur.  Tirum  inftare  Juda^e,  Vef- 
pafianum  obtinere  clauftra  ^gypti  pla* 
cuit  :  fufficere  videbantur  adversùs  Vitel* 
lium  ?  pars  copiarum  ,  Se  dux  Mucianus 
Se  Vefpafiani  nomen  ,  ac  nihil  arduun 
fatis.    Ad  omnes    exercitûs    legatofqiK 
feriptae  epiitolae  3  praecepttirnque,  ut  prœ- 
torianos  Vitdlio    infenfos  ,   reciperandi 
^n'ilau prœmio  invitarent* 
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pie.  Il  fe  diflîmuloit  plus  volontiers  les 
vices    de  fes  amis  que  leurs  vertus.  Il 
nomma  plufieurs  d'entr'eux  à  des  gou- 
vernemens  &  à  des  adminiftrations  de 
provinces  ,  &  les  éleva  la  plupart  au  rang 
de  Sénateurs.    C'étaient  des  perfonnes 
d'élite,  qui  parvinrent  depuis  aux  poftes 
les  plus  éminens.  Il  y  en  eut  aufti  à  qui 
la  fortune  tint  lieu  de  mérite.  Quant  aux 
gratifications,  Mucien,  dans  fa  première 
harangue  ,  n'en  fit  efpérer  que  de  légères. 
Vefpafien  lui-même  n'offroit  pas,  pour 
la  guerre  civile  ,  au-delà  de  la  folde  or- 
dinaii  î  $  ferme  dans  le  principe  de  faire 
agir  le  foldat  par  honneur  plutôt  que  par 
intérêt.  Il  n'en  fut  que  mieux  fervi.  Ou 
envoya  des  Ambatfadeurs  aux  Rois  des 
Parthes  &  d'Arménie.  On  prit  des  pré- 
cautions pour  que  les  légions  qu'on  em- 
menoit  ne  laitrauent  pas  les  frontières 
trop  a  découvert.  Il  fut  réglé  que  Titus 
continueroit  la  guerre  des  Juifs  ,  ôc  que 
l'Empereur  s'aflureroit  la  poffeflion  des 
ports  de  l'Egypte.  On  jugea  qu'il  ne  fal- 
lait  contre   Vitellius  o^iune  partie  des 
troupes  ,  Mucien  pour  Général ,  le  nom  de 
Vefpafien,  &  la  defiinée - ,   à  qui  rizn  ne 
refifie.  On  écrivit  à  toutes  les  armées  Se 
à  tous  les  LieurenaiiSj  avec  ordre  d'en- 
gager les  Prétoriens  ,  choqués  contre  Vi- 

S  iij 
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LXXXIÎÎ.  Mucianus  cum  expedita 
jmnu  ,  focium  magis  Imperii  ,  quàm 
miniftrum  agens  ,  non  lento  itinere  ,  ne 
cun&ari  videretur ,  neque  tamen  prope- 
rans  ,  glifcere  famam  ipfo  fpatio  finebat: 
gnarns  modicas  vires  fibi  ,  &  majora 
créai  de  abfèntibus.  Sed  legio  fexra,  Se 
çredecim  vexillariorum  mtllia  ,  ingenti 
agmine  fequebantur.  Clafiem  e  Ponto 
Byzantium  adigi  juffbrat  j  ambiguus  con- 
filii  [6o]  ,  nu  m  omifsâ  Mœfiâ  3  Dyrrha- 
chium  pedite  arque  équité  ,  fimul  louais 
aiavibus  verfum  in  Italiam  mare  claude- 
ret,  tutâ  pone  tergum  Àchaiâ  Afiâque  y 
quas  inermes  exponi  Vitellio  3  ni  praefi- 
diis  firmarentur  *,  atque  ipfum  Vitellium 
in  incerto  fore  ,  quam  partem  Italie  pro- 
tegerer  3  Ci  fibi  Brundifiurn  Tarentumque , 
&  Calabriae  Lucaniaeque  littora  infeftïs 
claflibus  peterentur. 

I 
LXXXIV.  Igitur  navium  ,  militum  , 
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teîlius  ,  a  reprendre  les  armes  ,  en  leut 
promettant    de    les  rétablir   dans   leurs 

fondions. 

LXXXIII.  Mncien ,  qui  le  comportoïc 
plutôt  en  collègue  de  l'Empereur  que 
comme  fon  Général  3  fe  mit  en  marche 
à  la  tête  d'un  détachement  arme  a  la  lé- 
gère ;  évitant  également  une  lenteiri 
qui  eût  marqué  de  l'irréfolution  >  &  une 
promptitude  qui  ne  laitferoit  pas  a  la 
renommée  le  tetns  de  le  précéder.  11  la- 
voit  que  fes  forces  étoient  médiocres  > 
&  qu'un  ennemi  abtent  paroîc  plus  re* 
dcutible.  Après  luivenoit  un  corps  beau- 
coup plus  nombreux ,  formé  de  la  frnem* 
lésion  &  de  treize  mille  hommes  d  élite» 
Il  avoir  ordonné  à  la  flotte  du  Pont  de 
palTer  à  Bizance.  Il  héfitoit  s'il  ne  valoir 
r_„  .„•.  ...  i„:ï\~  u   Mpfie  nour  aller  a 

pas  mieux    mtuci    i«*    * r»  -<•         -        T 

Dyrrachium  avec  fon  infanterie  &  fa  ca- 
valerie ,  tandis  que  fa  flotte  fermeroit  le 
pafifage  de  la  mer  d'Italie.  Par  cette  ma- 
nœuvre il  mettoit  à  couvert  l'Afie  &  l'A- 
chaïe  ,  ce  qui  le  difpenfoit  d'y  biffer  des 
troupes  ,  &  jettoit  dans  l'embarras  le 
parti  de  Vitellius  .,  qui  auroit  en  même 
tems  à  garantir  des  infultes  de  la  flotte  , 
Brindes  ,  Tarente  ,  &  toute  la  côte  de  la 
Lucanie  &  de  la  Calabre. 

LXXXIV.  Les  vaiiTeaux  à  conftruire, 

Siv 


1 
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ârmorum  paratu  ftrepere  provincial.  Sed 
nihii  aequè  fatigabat ,  quàm  pècnniarum 
conquifitio  :  eos  ejfe  bcïïi  civilïs  nervos 
di&itans  Mucianus  ,  non  jus,  aut  verum 
n  cognitionibus ,  fed  fol  a  m  magnitudi- 
nem  opum  fpectabat:  pafllm  delationes  ; 
&  locupletiffimus  quifque  in  praedam  cor- 
repti  :  qua?  gravia  atque  intoleranda ,  fed 
ïieceffitate  armorum  exctifata,  ctiam  iii 
pace  manfere  j  ipfo  Vefpafiano  ,  inrer 
initia  Itnperii ,  adobrinendas  iniquiràtes 
haud  perinde  obfunance  :  donec  indul- 
gerttiâ  fortune  ,  &  pi  avis  magiftris ,  di~ 
dicir  [<ji],  aufttfque  eft.  Propriis  quoque 
opibus  Mucianus  bellum  juvit  ,  1  argus 
privatim  ,  quod  avidiùs  de  Repub.  fu- 
merer.  Ceteri  conferendarumpecuniarum 
exemplum  fecuti*  rariflîmus  quifque  eam« 
demin  reciperando  licentiam  habuerunt. 
LXXXV.  Adcelerata  intérim  Vefpa- 
fiani  ccepta  ,  Ulyrici  exercitûs  ftudio  , 
tranfgrefli  in  partes.  Teitia  legio  exem- 
plum ceteris  Mœfiac  legionibus  pracbuit. 
O&ava  erat  ac  feptima  Claudiana  ,  im- 
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ïes  folcUrsà  lever ,  les  armes  à  fabriquer, 
mirent  tomes  les  provinces  dans  l'agita- 
tion ^  mais  les  fommes  nécetfaires  pour 
tant  de  préparatifs  caufoient  bien  plus 
de  troubles.  Mucien  répétant  fans  cefTe 
que  l'argent  était  le  nerf  de  la  guerre  , 
confidéroit  uniquement  ce  qu'on  pouvoir 
payer  ,  fans  chercher  fi  on  le  devoit.  Dér 
îatiotîs  de  tous  côtés  \  confifcation  du 
bien  des  riches.  La  conjoncture  falloir 
excufer  ces  maux.  Ils  durèrent  encore 
pendant  la  paix.  Vefpafien,  au  commen- 
cement de  ion  règne  ,  parut  moins  ar- 
dent à  s'enrichir  par  des  injuftices.  Mais 
corrompu  par  la  fortune  &c  paT  les  leçons 
•des  courtifans  ,  il  y  devint  hardi  &  fort: 
habile.  Mucien  engagea  pour  cette  guerre 
«ne  partie  de  fes  fonds ,  avançant  gêné- 
ïeufement  ce  qu'il  comptoit  reprendre 
avec  ufure  aux  dépens  de  la  République. 
"Flufieurs  riches  particuliers  donnèrent 
leur  argent  à  fon  exemple.  Fort  peu  eurent 
la  licence  de  le  recouvrer  comme  lui. 

LXXXV.  Le  zèle  de  l'armée  d'Illyrîe 
pour  le  parti  de  Vefpafien  ,  qu'elle  ve~ 
Koit  d'embra(Ter  ,  hâta  fes  fuccès.  La 
troilîeme  iégion  de  Méfie  donna  l'exem- 
ple aux  deux  autres.  C'étoient  la  hui- 
tième Se  la  feptieme,  Claudiana  j  quoi- 

St 
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butas  favore  Othonis  ,  quamvis  pi'œlio 
non  interfuiflent.  Aquileiam  progreflae , 
proturbatis,  qui  de  Othone  nunciabant , 
laceratifque  vexillis ,  nomen  Vitellii  pra> 
ferentibus  ,  raptâ  poftremo  pecuniâ  ,  & 
înter  fe  divisa  ,  hoftiliter  egerant.  Unde 
metus  ,  &:  ex  metu  confilium  :  pofïe  im- 
putari  Vefpafîano  ,  quae  apud  Vitellium 
exeufanda  erant.  Ira  très  Mœficae  iegio- 
lies  per  epiftolas  adliciebantPannonicum 
exercitum ,  aut  abnuenti  vim  parabant.  In 
eo  motu  Aponius  Satuminus  ,  Mœiîx 
redtor  ,  peflimum  facinus  aiidet,mi(io 
centurione  ad  interficiendum  Tertium 
Julianum ,  feptima:  legionis  legatum  ,  ob 
fimultates  ,  quibus  caufam  partium  pras- 
tendebat.  Julianus ,  comperto  diferimi- 
ne  ,  &c  gnaris  locorum  adfcitis ,  per  avia 
Mœfias ,  ultra  montem  Haemum  profugit . 
nec  deinde  civili  bello  interfuit ,  per  va- 
rias moras  fufeeptum  ad  Vefpafianum 
iter  trahens ,  8c  ex  nunciis  cunctabundus , 
aut  properans. 

LXXXVI.  At  in  Panno.nia  tertiadeci- 
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qu'elles  ne  fe  fulTent  pas  trouvées  à  la 
bataille  de  Bedriac  ,  leur  cœur  étoit  pré- 
venu pour  Othon.  Elles  s'avancent  jufques 
dans  Aquilée  ,  fe  jettent  fur  ceux  qui  leur 
annoncent  fa  défaite  }  déchirent  les  en- 
feignes  qui  portent  le  nom  de  Vitellius  j 
pillent  la  caiiTe  militaire  ,  6c  fe  partagent 
l'argent.  A  tant  d'hoftilités  fuccede  la 
crainte ,  &  la  crainte  leur  fuggere  qu'elles 
peuvent  fe  faire  un  mérite  ,  auprès  de 
Vefpafien  ,  de  ce  qui  eiï  un  crime  à  re- 
gard de  Vitellius,  Ainfi  les  trois  légions 
follicitent ,  par  lettres ,  l'armée  de  Pan- 
nonie  de  fe  joindre  à  elles  ,  &;  fe  difpc- 
fent  à  la  combattre  en  cas  de  refus.  Apo- 
nius  Saturninus  eut  la  ba(Te(Te  de  faiiir 
ce  moment  de  trouble  pour  venger  une 
querelle  particulière  ,  fous  prétexte  de 
la  caufe  publique.  Il  expédia  l'ordre  à  un 
centurion  de  tuer  Tertius  Julianus  ,  lieu- 
tenant de  latroifieme  légion.  Ce  dernier 
en  fut  averti  ,  prit  des  guides  pour  fe 
fauver  ,  à  travers  les  terres  ,  par-delà  le 
Mont  Hémus  ,  &  ne  parut  point  dans 
cette  guerre.  Il  avoit  feint  de  vouloir 
joindre  Vefpafien  j  mais  il  hâtoit  ou  dif- 
féroit  fa  marche ,  fuivant  la  diverfué  des 
nouvelles. 

LXXXVI.  En  Pannonie  ,1a  treizième 

S  vj 
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ma  legio ,  ac  fepcima  Galbiana,  dolorem 

iramque  Bedriacenfîs  pugnae  rétibehres» 

liaud  cunctanter  Vefpafîano  accefifere ,  vi 
praecipua  Primi  Antonii.  Is  îegibus  no-^ 
cens  ,  &  tempore  Neronis  falfi  damna- 
tus  ,  inter  alia  belli  màla  ,  Sanatorium 
ordinem  reciperaverat.  Pra'pofitus  a  Galba 
feptimœ  legioni ,  fcripdtafTe  Ochoni  cre- 
tlebatur ,  ducem  fe  partibus  offerens  ;  a 
cjlio  neglectus  ,  in  nullo  Othoniani  belli 
nfu  fuit  :  labanribus  VitelHi  rébus ,  Vef- 
pafianum  fecutus  ,  grande  motnentum 
addidit ,  ïtrenuus  manu ,  fermone  promp- 
tus  ,  ferendae  in  alios  invidia:  artifex  , 
difcordiis&feditionibus  potens ,  raptor, 
largitor,  pace  pefïimus ,  bello  non  fpet- 
nendus.  Jundti  inde  Moefici  ac  Pannoni- 
ci  exerckus,  Dalmaticum  milicem  rraxe- 
re5  quamquam  confularibus  legatis  nihil 
rurbaatibus.Titus  Ampius  Flaviarius  Paa- 
aïoniam  ,  Poppœus  Silvanus  Dalmariam 
tenebant  3  divites  fenes.  Sed  ptocuratat 
aderat  Cornélius  Fufcns  ,  vigens  aetate  , 
claris  natalibus  i  pr iffiâ  Juvemâ.,  qaietis 
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légion  de  la  feptieme,  Galbiana  ,  outrées 
de  leur  défaire  à  Bedriac  ,  ne  balancèrent 
point  à  fe  déclarer  pour  Vefpafien  ,  pouf- 
fées  fur  tout  par  Antoine.  Cet  Officier, 
déclaré  juridiquement  criminel ,  &  con- 
damné   comme   faulfaire    fous  Néron  , 
avoit  repris  (on  rang  de  Sénateur  par  une 
des   fuites   malheureufes  de   la  guerre. 
Etabli  Lieutenant  de  la  feptieme  légion 
par  Galba  ,  on  croit  qu'il  avoit  fonvent 
écrit  à  Othon  pour  l'engager  à  le  mettre 
à  la  tête  de  fon  parti.  Il  en  fut  méprifé 
&  ne  lui  fervitde  rien.  Prévoyant  enfuite 
la  chute  de  Vitelîius  ,  il   fe   tourna  du 
côré  de  Vefpafien.  Brave,  éloquent ,  pof- 
fédant  l'art  d'envenimer  les  efprits  5  diri- 
geant à  (on  gré  la  difcorde  &  les  Médi- 
tions ,  avide  de  rapines  ,  prodigue  par 
intérêt  ,  citoyen   déteftable  ,  excellent 
militaire ,  il  contribua  plus  que  tout  autre 
au  fuccès  iu  parti.  La  jon&ion  des  armées 
de  Méfie  de  de  Pannonie  entraîna  le  fol- 
dat  de  Dalmatie  ,  fans  que  les  Confu- 
laires   qui    gouvernoient    ces   provinces 
y  enflent  influé.   C'étoit  T.  Flavius  pour 
la  Pannonie  &  Pompeius  Syllanus  pour 
la  Dalmatie,  tous  deux  riches  de  vieux. 
Mais  Cornélius  Fufcus ,  jeune  homme  de 
nàiffance  ,  en  étoit  Intendant.   L'amour 
du  repos  l'avoir  d'abord  fait  renoncer  à 
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cupidine,Senatorium  ordinem  exfuerat  : 
idem  pro  Galba  dux  colonise  fil* ,  eâque 
opeiâ  procurationem  adeptus  ,  fufcepris 
Vefpafiani  parribus ,  acerrimam  bello  fa- 
c?m  pr*tulit  \  non  tam  praeittiis  periculo- 
rum  ,  qnàm  ipfis  pericnlis  lartus:  pro  cer- 
tis ,  &  olim  partis ,  nova  5  ambigua  ,  an- 
cipitia  malebat.  Igitur  movere  &c  quate- 
re  ,  quidquid  ufquam  *grum  forer  ,  ad- 
grediuntur.  Scriprce  in  Briranniam  ad 
quartadecimanos ,  in  Hifpaniam  ad  pri- 
manos  epiftola?  j  qubd  utraque  legio  pro 
Othone  .,  adverfa  Virellio  fuerat  :  fpar- 
guntar  per  Gallias  littera?  ^  momentoque 
temporis  flagrabat  ingens  bellum,  Illyri- 
cis  exercitibus  palam  defcifcentibus,  ce- 
teris  fortunam  îeciuuris.         ^ 

LXXX VII.  Dam  hxc ,  per  provincias , 
a  Vefpafiano  ducibufque  partium  gerun- 
rur  jVitellius  contemptior  in  dies  fegnior- 
quej  ad  omnes  municipiorum  villarum- 
que  amœnitates  refiftens ,  gravi  urbem 
agmine  petebat.  Sexaginta  millia  armato- 
rum  fequebancur ,  licentiâ  corrupca  :  ca- 
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fon  rang  de  Sénateur.  Enftiite  il  engagea 
fa  colonie  à  fe  déclarer  en  faveur  de  Gal- 
ba, qui ,  pour  récomperiler  fon  zèle,  lui 
avoit  donné  cette  Intendance.  Il  y  alluma 
la  guerre  en  embraflant  le  parti  de  Vef- 
paiien  ,  pour  le  plailir  de  braver  le  danger 
plutôt  que  par  intérêt.  11  préféroit  la  nou- 
veauté ,  l'incertitude  Se  les  périls ,  à  une 
fortune  acquife  depuis  long-tems  ,  Se 
bien  aflurée.  Antoine  Se  lui  s'étudient  à 
faire  éclore  les  fémences  de  divifion  8c 
de  trouble  par-tout  où  il  s'en  trouve.  On 
écrit  à  la  quatorzième  légion  en  Bre- 
tagne ,  à  la  première  en  Efpagne  j  toutes 
deux  avoient  porté  les  armes  pour  Othon 
contre  Vitellius.  On  fait  courir  des  lettres 
dans  les  Gaules.  Une  guerre  formidable 
s'enflamme  en  un  inftant.  Les  armées 
d'Illyrie  étoient  ouvertement  déclarées  : 
les  autres  attendoient  l'événement. 

LXXXV1I.  Pendant  ces  préparatifs  de 
Vefpafien  Se  de  fes  chefs ,  Vitellius ,  plus 
indolent  Se  plus  méprifable  de  jour  en 
jour  ,  s'arretant  pour  goûter  tous  les  plai« 
fus  que  lui  pouvoient  procurer  les  villes 
Se  les  campagnes  ,  s'avançoit  péfamment 
vers  Rome.  Il  étoit  fuivi  de  foixante  mille 
guerriers  corrompus  par  la  licence  ,  d'un 
plus  grand  nombre  de  valets  d'armée  , 
gens  plus  dépravés  que  des  efclaves ,  Se 
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îonum   numerus    amplior  ;  nrocacif&iis 
eriam  inter  fer  vos  lixarum  iii^eniis  :  tôt 


gatorum  amicot unique  comitatus  ,  m- 
iiàbilis  ad  parendum  ,  etiam  û  fumma 
modeftiâ  regeretur.  Onerabant  multitudi- 
siem  obvii  ex  urbe  Senatores  equitefque: 
•quidam  metu  ,  multi  per  adulationem  , 
ceteti  ,  ac  paullatim  cm  nés ,  ne  ,  aliis 
prohcifcentibus ,  ipfi  remarièrent.  Aggre- 
gabantur  e  plèbe  _,  flagitiofa  per  obfsquia 
Vitellio  cc.gniti ,  fcurra?3  hiftriones,  au- 
rigae,  quibus  ille  amicitiarum  delionefta- 
menris  miré  gaudebar,  Nec  colonise  mo- 
do ,  aut  municipia,  congeftu  copiarum  , 
fed  ip(i  cultores  ,  arvaque ,  maturis  jam 
frugibus ,  ut  hoftile  folum  vaftabantur. 

LXXXVI1L  Multae  &  atroces  inter  fe 
militum  cardes  ,  poft  feditionem  Ticini 
cœpta-m  :  manente  legionum  atixiiiojjpi- 
<jue  difcordiâ  ,  ubi  adversùs  pag;,noj  cer- 
randum  foret  ,  confenfu.  Ses  plurima 
itrages  ,  ad  feptimum  ab  urbe  lapidem  : 
fîngulis  ibi  miliribus  Vitellius  paracos 
cibos  #   ur  giadiatoriam  faginam  [61]  * 
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d'une  efcorte  d'Officiers  Généraux  Se  de 
Courtifans,  que  le  chef  le  plus  zélé  pour 
ladifeipline  n'auroit  pu  aftreindre  à  des 
loix.  Les  Sénateurs  6c  les  Chevaliers  arri- 
vant de  Rome  furchargeoient  la  marche. 
Tous  s'y  rendirent  infenfiblement  ;  quel- 
ques-uns par  crainte  j  plusieurs  par  flat- 
terie y  le  refte  pour  ne  pas  fe  diftinguer. 
Une  vile  populace  ,  des  bouffons  ?  des 
hiftrions  ,  dos  conducteurs  de  char  3  tous 
de  la  connoiflance  de  Vitelhus  ,  qui  rece- 
voir balïement  leurs  hommages ,  s'y  joi- 
gnirent. 11  fe  plaifoit  (înguiiérement  à 
proftituer  atnfi  fon  amitié.  Pour  entaflTer 
des  provisions  ,  on  ne  dépouilla  pas  iîm- 
plement  les  colonies  6c  les  municipes  , 
niais ,  comme  en  pays  ennemi ,  le  labou- 
renr  même  ,  6c  les  champs  dont  la  ré- 
colte étoit  déjà  nuire. 

LXXX  VIII.  Combats  fanglans&  mul- 
tipliés en:re  les  foldats  depuis  le  com- 
mencement de  leur  (édition  à  Pavie  : 

haine  toujours  fubfiftante  entre  les  lé- 
gions 6c  les  auxiliaires  :  accord  cependant 
pour  combattre  contre  le  payfan.  Le  plus 
grand  carnage  fefità  fept  milles  de  Rome. 
Vitellius  y  diftribuoit  des  viandes  toutes 
apprêtées  à  chaque  foldat ,  comme  pour 
des  gladiateurs  qu'on  voudroit  engraif- 
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dividebat  :  &  efTufa  plèbes  ,  totis  fe  caf- 
tas mifeuerat.  Incuriofos  milites  >  verna- 
culâ,uc  rebantnt  ,  urbanitate  ,  quidam 
fpoliavere  ,  abfcifis  furtim  balreis  ,  an 
accinclï  [63]  forent ,  rogitantes.  Non  tulit 
ludibrium  infolens  contumeliïc  animns  1 
inernem  populum  gladiis  invafere  :  ex* 
fus  inter  alios  pater  miliris ,  quum  filin  ni 
comitaretur  :  deinde  agnitus  ;  5c  vulgatâ 
carde  ,  temperatum  ab  innoxiis.  In  urbe 
tamen  trepidatum .  pra^currentibus  paffiffi 
militibus.  Forum  maxime  petebanr ,  cu- 
pidine  vifendi  locum  ,  in  quô  Gaba  ja- 
cuiffet.  Nec  minus  faevùm  fpectacuîum 
erant  ion* ,  tergis  ferarum  Se  ingenribus 
telis  horrentes  ,  quum  turbam  populiper 
infeitiam  parum  vitarent ,  aut  ,  ubi  lu- 
brico  via?  ,  vel  occnrfu  alicujus  procidif- 
fent  ,  ad  jurgium  ,  mox  ad  manus  Se  fer- 
rum  tranfirent.  Quin  ôc  tribuni  pr^fe cli- 
que cum  terrore  &  armatorum  catervis 
volicabanc. 
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fer.  La  populace  s'étoit  répandue  dans 
tout  le  camp.  Plufieurs  détachèrent  fur- 
tivement le  baudrier  de  quelques  foldats 
qui  ne  fe  déficient  de  rien ,  ôc  leur  de- 
mandèrent enfuite  s'ils  étoicnt  dans  Vé- 
tat  prefcrit  par  l'Ordonnance,  Ils  avoienc 
prétendu  plaifanter.  La  fierté  du  Ger- 
main ,  peu  fait  aux  railleries ,  le  prend 
pour  une  infulte  :  il  fond  ,  l'épée  à  la 
main  ,  fur  un  peuple  fans  armes.  On  tue 
entr'autres  le  père  d'un  foldat  tandis  qu'il 
accompagne  fon  fils.  On  le  reconnoît.  Le 
btuit  de  ce  meurtre  fe  divulgue  ,  &  fait 
épargner  le  fang  innocent.  Mais  une 
quantité  de  foldats ,  devançant  la  mar- 
che ,  eau  fa  du  tumulte  dans  Rome.  Ils 
alloient  fur-  tout  au  Forum  ,  pour  voir 
.l'endroit  où  Ton  avoit  affafiiné  Galba.  Le 
fpeétacle  qu'ils  préfentoient  eux-mêmes 
avec  leurs  peaux  de  bètes  féroces  ,  &: 
leurs  énormes  piques,  n'étoit  pas  moins 
effrayant,  à  caufe  de  leur  promptitude  à 
pafTer  des  injures  aux  coups  ,  &  à  tirer 
l'épée  fi-tot  qu'ils  ayoienf  de  la  peine  à 
fe  dégager  de  la  foule  ,  ou  qu'ils  fe  laif- 
foient  tomber  ,  pour  avoir  heurté  quel- 
qu'un ,  ou  gliffé  fur  le  pavé.  De  plus ,  les 
Tribuns  &c  les  Préfets  répandoient  la  ter- 
reur dans  toutes  les  rues,  en  les  parcou. 
rant  .  bride  abbatue  ,  a  la  tête  de  leurs 
efeadrons  en  armes. 
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LXXXIX.  Ipfe  Vitellias  ,  a  ponte 
A3ilvio  ,  infigni  equo  ,  paludatus  accinC*- 
tufque  ,  fenatum  &  populum  ante  fe 
agens  ,  quominuS  ,  ut  capram  urbem  in- 
grederetur,  amicorum  confîlio  deteiritus  , 
fumptâ  prxtextâ  ,  &  compofito  agmine  , 
inceilu.  Quatuor  legionum  aquilae  per 
fiontem  ,>totidemque  circà  e  legionibus 
aîiis  vexilla ,  mox duodecim  alarum  figna , 
ëc  poil  pedirum  ordines  ,  eques  :  dein 
quatuor  &  trigima  cohortes  ,  ucnominà 
gentium  ,  aut  fpecies  armorum  forent , 
difcrera?.  Ante  aquiiam  prxfecti  caftro- 
rum  Tribunique,  &primi  centurionum, 
candida  vefte  :  ceteri  juxta  fuam  quifque 
çentiiriam  ,  armis ,  donifque  fuîgèntes. 
Et  militum  phalerae  ,  torqusfque  fplen- 
debant  :  décora  faciès  ,  &  non  Viteilio 
Principe  dignus  exercitus.  Sic  Capitolium 
ingredus  ,  atque  ibi  matrem  amplexus  , 
Au  211  (tac  nomine  honoravit. 

XC.  Pofterâ  die  ,  tamquam  apud  alte- 
rius  civitatis  5  fenatum  populumque ,  ma- 
gnificam  orationeni  de  femetipfo  promp- 
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LXXXIX.  Vite  llius  lui-même,  mon- 
tant un  fuperbe  che  val  à  fon  arrivée  an 
pont  Milvius  ,  6c  vêtu  en  guerrier  ,  chaf- 
foit  devant  lui  le  peuple  &  le  Sénat  3 
Se  alloit  faire  fon   entrée  dans  Rome  , 
comme  dans  une  ville  prife  d'alïaut.  Ses 
amis  l'avertirent  de  quitter  fes  armes  &£ 
de  ranger  fes   troupe?.   A  la  tête  de  la 
marche  ,  quatre  aigles  de  légions  j  à  côté 
autant  d'étendarts   de  quatre  autres  lé- 
gions ;  enfuite  douze  drapeaux  de  cava- 
lerie. L'infanterie  défila  ,  puis  la  cavale- 
rie. Venoient  après  trente-quatre  cohor- 
tes rangées  de  manière  qu'on  diftinguoic 
les  noms  clés  nations  Se  leurs  armes.  Les 
Tribuns  ,    les  Préfets   du    camp  &c  les 
principaux  Centurions  ,  vêtus  de  blanc  , 
préecdoient  leurs  aigles.  Les  autres  mar- 
choient  à  la  tête  de  leurs  compagnies. 
On  voyoit   briller  les  armes,    les  capa- 
raçons ,  les  colliers ,  toutes  les  marques 
de   diftinclions  que  chacun    avoit  mé- 
ritées ;  fpeclacle  intéreifant  :  armée  di- 
gne d'un  autre   chef.   L'Empereur    en- 
tra dans  cet  ordre  au  Capitole,  embraiTa 
fa    mère  ,  &  la  décora  du  nom  d'Au- 
gufta. 

XC.  Il  prononça  le  lendemain  une  ha» 
tangue  toute  à  la  louange  de  fa  tempé- 
rance &  de  fon  a&ivité,  comme  s'il  eue 
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fit  ,  induftriam  temperantiamque  [64] 
fuam  laudibus  attollens  j  confciis  flagi- 
tiprum  ipfis  qui  aderant ,  omnique  Ita- 
liâ  5  per  quam  fomno  Se  luxa  pudendus 
incefTerar.  Vulgus  tamen  ,  vacuum  curis  , 
de  fine  falfi  vendue  diferimine  folitas 
adulariones  edodtum ,  clamore  &  vocibus 
adftuepebat  :  abnuencique  nomen  Au- 
gufti ,  expreflere  ut  afïumeret,  tam  fruf- 
tra ,  quàm  reeufaverat. 

XCI.  Apud  civitatem  cunda  interpre- 
tantem  ,  funefti  ominis  loco  acceptum 
eft ,  quod  maximum  pontificatum  adep- 
tus  [65]  Viteliius ,  de  cœrimoniis  publi- 
cis  xv.  Kal.  Aug.  edixiflet  ,  antiquitus 
infaufto  die  Cremerenfi  Allienfique  cla- 
dibus  :  adeo  omnis  humani  divinique 
juris  expers ,  pari  libertorum  amicorum- 
qne  focordiâ,  velut  inter  temulentos  age- 
bat.  Sed  comitia  confulum  cum  candida- 
tis  civiliter  celebrans  ,  omnem  inflmas 
plebis  rumorerrij  in  theatro  utfpedtator, 
in  circo  ut  fautor  affe&avit  :  quee  ,  grata 
fané  de  popularia,  fi  a  vir'ciuibus  profici 
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parle  devant  un  autre  peuple  8c  un  autre 
Sénat  j  tandis  qu'il  avoit  à  fes  cotés  les 
complices  de  fes  débauches ,  &  pour  té- 
moins de  fa  gourmandife  Se  de  fa  non- 
chalance ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes 
dans  la  partie  de  l'Italie  qu'il  venoit  de 
rraverfer.  Mais  la  populace,  ilylée  à  ré- 
péter les  mêmes  acclamations,  fans  s'em- 
barralîer  (i  elles  s'appliquent  bien  ou 
mal ,  lui  applaudit.  Elle  infiita  tant,  qu'il 
prit  enfin  le  nom  d'Augulte  ,  titre  vain, 
auquel  il  ne  gagnoit  pas  plus  en  l'accep- 
tant qu'il  n'avoit  perdu  à  le  refufer. 

XCL,  Dans  une  ville  ,  aux  yeux  de 
laquelle  tout  eft  préfage  ,  on  regarda 
comme  une  augure  funeite  que  Viteliius , 
devenu  fouverain  Pontife  ,  eût  daté  un 
édit  fur  le  culte  public  du  quinze  avanc 
les  Calendes  d'Août  ,  jour  depuis  long- 
tems  doublement  néfafte  ,  à  caufe  des 
batailles  de  Cremera  8c  d'Aliia.  Mais 
Vitellius  n'ayant  pas  la  plus  légère  tein- 
ture des  feiences  divines  ni  humaines , 
s'en  repofoit  fur  des  affranchis  3c  des 
minières ,  qui  s'endormoient  eux-mêmes 
dans  une  forte  d'ivrelîe  continuelle.  Il  fe 
comporta  en  iîmple  citoyen  ,  avec  les 
autres  candidats  ,  pour  les  comices  con- 
fulaires ,  cherchant  à  gagner  les  fuffrages 
de  la  vile  populace  ,  comme  fpectateuc 
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cerentur  ,  memoriâ  viras  prions  [66]  in- 
decora  &  vilia  accipiebantur.  Ventitabat 
in  Senatum ,  etiam  quum  parvis  de  rébus 
patres  confulerentur.  Ac  forte  Prifcus 
Heiviclius  ,  pr$tor  deiignatus ,  contra 
ftudiumejus  cenfuerat.  Commorus  primo 
Vitellius,  non.tamen.iûtrà>quàmTribunos 
plebis  in  auxilium  fpret&  potejlatis  advo- 
cavit.  Mox  mitigantibus  amicis  ,  qui  al- 
tiorem  iracundiam  ejus  verebantur,  nihil 
novi  accidijje  refpondit  ,  qubd  duo  Sena- 
torcs  in  Repub.  dij] émirent  :  folitum  fe 
etiam  Thrafeœ  contradicere.  Inrifere  ple- 
rique  impudentiam  aemulationis  :  aliis  id 
ipfum  placebat ,  qubd  neminem  ex  prae- 
porentibus  ,  fed  Thrafeam  ad  exemplar 
vera:  çlorix  le^iiTec. 


î 
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XCII.  Prœpofuerat  praetorianis  P.  Sa- 
binum  ,  a  prasrectura  cohortis  3  Julium 
Prifcum,  tiun  centurionem  :  Prifcus  Va- 


au 
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au  théâtre  _>  de  comme  intére(Te  dans  une 
faction  au  cirque  ;  conduite  populaire  oui 
l'eut  fait  aimer,  ii  elle  avoir  eu  quelques 
vertus  pour  principe  j  mais  comme  elle 
rappelloit  le  fouvenir  de  fa  vie  paflfée  , 
elle  ne  fervit  qu'à  le  deshonorer  &:  l'avi- 
lir.   11    afllftoit   fouvent  au  Sénat ,  lors 
même  qu'on  y   traitoit  les  affaires    les 
moins  importantes.  Prifcus  Helvidius  , 
déligné  Préteur  ,  avoit  un  jour  combattu 
{on  avis.Vitellius  en  fut  d'abord  choqué  5 
mais  il  fe  contenta  d'appeller  les  Tribuns 
à  l'appui  de  fon  autorité  mépriféc.    Ses 
amis  ,  craignant  qu'il  n'eût  dans  le  cœur 
plus  de  colère  qu'il  n'en  faifoit  paroître, 
s'efForçoient  de  le  calmer.  Efi-  ce  la  pre- 
mière fols ,  leur  dit-il  ,  que  deux  Séna* 
teurs  je  font  trouvés  d'avis  différens  fur 
une,  affaire  publique  $  N'ai- je  pas  moi- 
jneme  fouvent  contredit  Trafea  f  Le  plus 
grand  nombre  ne  put  s'empecherde  rire 
de  l'effronterie  du  parallèle.  Piufleurs  ce- 
pendant lui  fçurent  gré  de  ce  qu'il  avoir 
mieux  aimé  citer  Trafea  comme  un  mo- 
dèle de  la  véritable  gloire  ,  que  quelque 
homme  fadtieux  &  puiiîant. 

XCII.  P.  Sabinus  ,  Préfet  d'une  co- 
horte ,  &  Julius  Prifcus  y  (Impie  Cenru- 
,  rion ,  devinrent  Préfets  du  Prétoire  :  îe 
premier  ,  par  la  protection  de  Valens  $ 
Tome  I.  T 
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learis  5  Sabinus  Crecina: ,  gratiâ  pollebane, 
Jncerdifcordes,  Vkellio  nihil  auctorita* 
tis  :  mtinia  imperii  Calcina  ac  Valens  obi* 
bantj  olirn  anxii  odiis  3  qux  ,  bello&ca-* 
(bris  malè  diiîimulata ,  pravitas  amicorum  s 
ôc  feeunda  gignendis  inimicitiis  civitas 
àtixeratj  dum  ambitu,  comiratu,  &  im- 
menfis  falurantium  agminibus  contendunc 
çomparanturque  ;  variis  in  hune  aut  îllum 
Vitellii  inclinationibus.    Nec  umquam 
faris  fida  potentia.,  ubi  nirnia  eft.  SimiU 
ipfum  Vitellium  ,  fubitis  ofFenfis  aut  in- 
tempeftivis  blanditiis  mutabilem  ,   conr 
temnebant  metuebancque.Nec  eo  fegniùs 
invaferanc  domos ,  hortos ,  opefque  im-r 
perii  ,  quum  flebilis  &  egens  nobilium 
tuçba  j  quos  ipfos  liberofque  patriae  Gal- 
ba reddiderat ,  nullâ  Principis  mifericor- 
diâ  juvarentuL*.  Gratum  primoribus  civi- 
tatis  ,  etiam  plèbes    approbavic  ,  qubd 
reverfis  ab  exfilio  jura  libertorum  [67] 
conceffilTet  :  quamquani  id  omni  modo 
lervilia   ingénia  coLTumpebant  ,  abditis 
pQçmiiis  per  occultas  ,  aux   ambitiofoi 
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le  fécond  ,  par  celle  de  Cecina.  Vitellius 
reftoit  fans  autorité  entre  deux  Généraux 
en  méfïntelligence \  car  ils  s'accordoient 
a  ne  lui  laitier  que  le  nom  d'Empereur , 
&:  en  faifoient  toutes  les  fonctions.  Leur 
haine  ,  que  le  camp  Ôc  la  préfence  de 
l'ennemi  avoient  eu  peine  a  leur  faire 
diilimuler  ,  croiiïbit  de  jour  en  jour  par 
le  foin  d'amis  perfides,  dans  une  ville  ou 
chaque  pas  fait  éclore  une  nouvelle  fé- 
mence  de  difcorde.  Comme  ils  fe  difpu- 
toient  à  qui  auroit  une  cour  plus  brillante 
&plus  nombreufe,on  leur  faifoit  fentir 
alternativement  les  variations  de  leur 
crédit,  qui  hauiîoit  oubaitïbit,  ftiivâhc 
les  démonflrations  de  l'Empereur.  Tout 
pouvoir  exceffif  tend  a  fa  ruine.  Viteliius 
même  étoit  pour  eux  un  fujet  de  terreur 
autant  que  de  mépris  ,  à  caufe  de  fes 
emportemens  foudains  &  de  fes  carefles 
déplacées.  Ils  ncn  avoient  pas  été  moins 
ardens  à  envahir  les  palais  ,  les  jardins 
&  les  richeifes  de  l'Empire  ;  tandis  qu'une 
foule  de  nobles ,  rendus  avec  leurs  enfans 
a  la  patrie  par  Galba,  en  proie  aux  larmes 
&  a.  l'indigence  ,  ne  recevoient  pas  le 
moindre  foulagement  de  la  compafîion 
du  Prince.  Il  s'étoit  attiré  les  applaudif- 
femens  des  grands  8c  du  peuple  même  , 
en  rétabliffant  ceux  qui  étoient  revenus 

Tij 
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finus  :  de    quidam  in   domum   Caefaris 
trànfgreffi  ,  arque  ipfïs  dominis  poten- 
tiore.s. 


XCIÎI.  Sed  miîes  .>  plenis  caftris,  Se 
redundanre  multitudine  ,  in  porticibus 
aiu  delubris  ,  &  urbe  totâ  vagus,  non 
principia  nofçere  >  non  fervare  vigilias  a 
neque  labore  firmari  :  per  inlecebras  tir- 
bis  3  &:  inhoneftadicrii  ,  corpus  otio,  ani- 
inum  libidinibus  imminuebanr.  Poftre- 
mo  >  ne  falutis.  quidem  cura  :  infamibus 
Vaticani  locis  magna  pars  tetendit^unde 
crebra?  in  vulgus  mortes.  £t  adjacente 
Tiberi  ,  Germanorum  Gallorumque  ob- 
noxia  morbis  corpora  rluminis  avidi* 
tas [68]  ,  &  aeftus  impatientia  labefecir. 
Lifuper  confufus,  pravitate  vel  ambitu» 
ordo  militiae.  Sedecim  pra?rorias ,  quatuor 
utbaaa:  cohortes  fcribebaïuur,  quîs.  fia- 


Histoire  de  Tacite,  Liv.  îî.  437 

d'exil  dans  leurs  droits  de  patronage. 
Mais  l'ame  baffe  des  affranchis  ufoit  de 
mille  artifices  pour  leur  enlever  cette 
refïburcç.  Leurs  biens  dénaturés  ou  ne 
paroillbient  plus  ,  ou  fe  trouvoient  entre 
les  mains  de  gens  trop  puiifans.  Quelques- 
uns  même  de  ces  affranchis  patferent  dans 
la  maifon  de  l'Empereur,  où  ils  jouirent 
<le  plus  de  crédit  que  n'en  avoient  jamais 
eu  leurs  patrons. 

XC1IÏ.  Le  camp  fetrouvant  trop  étroit, 
une  multitude  de  foldats  fe  répandit  fous 
les  portiques ,  dans  les  temples  &  de  tous 
les  côtés  de  la  ville.  Plus  de  lieu  de  ral- 
liement pour  eux  \  plus  de  gardes  à  mon- 
ter }  plus  de  ces  exercices  qui  fortifient 
le  foldat.  Leurs  corps  s'appéfantirent  par 
l'oifiveté.  Les  amorces  d'une  ville  volnp- 
tueufe,  &c  des  excès  que  je  n'ofe  nom- 
mer, éteignirent  la  vigueur  de  leur  ame. 
On  ne  veilla  pas  même  fur  leur  famé. 
Une  grande  partie  campa  dans  les  en- 
droits les  plus  mal-fains  du  Vatican.  De- 
là des  maladies  épidémiques  &  des  morts 
fréquentes.  La  proximité  du  Tibre  fut 
encore  une  fource  d'affoibliffement  pour 
les  Gaulois  &  les  Germains  ,  dont  le 
tempérament  eft  fujet  à  fe  déranger  par 
ies  chaleurs   &  par  les  remèdes  qu'ils 

y  prétendent  apporter.  De  plus ,  la  mal 
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gula  millia  ineffènr.  Plus  in  eo  deîe&ii 
Vaîens  audebat  >  tamquam  ipfum  Cal- 
cina m  periculo  exemifïet  :  fané  adventu 
ejus  partes  convalueram  5  &  finiitrum 
lenti  irineris  rumorem  profpero  prcellb 
verterat:  omnifque  inferioris  Germanie 
miles  Valentetn  adfectabatur  i  unde  pri- 
tnùm  créditât  Csecinaî  fides  fluitaffè. 


XCIV.  Ceterùm  non  ita  ducibus  ift* 
dulfit  Vitellius,  ut  non  plus  militi  lice— 
ret.  Sibi  quifque  militiam  fumpfere  î 
quamvis  indignns,  li  ita  maluerat ,  mba- 
nx  militia:  adfcribebatur  :  rurfus  bonis  , 
remanere  inter  legionarios  ai\p  alares  vo- 
lentibus  ,  permiflum  :  nec  deerant  qui 
vellent ,  feflî  morbis  ,  Se  intempérie  ni 
cœli  ineufantes.  Robora  tamen  legioni- 
bus  alifque  iubtra&a  :  convulfum  caftro- 
fum  decus,  viginti  millibus,  e  toto  exer- 
citu  P  perrnixçis  magis ,  quàtn  ele&is. 
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adrelîe  des  thefs  &  les  brigues  des  fol- 
dars  ,  bouleverferent  tout  l'ordre  de  la 
milice.  Il  étoit  queftion  de  former  feize 
cohortes  du  Prétoire  &  quatre  de  la  ville  % 
de  mille  hommes  chacune.  Valens ,  à  titre 
de  libérateur  de  Cecina,  eut  plus  de  cré- 
dit que  lui  dans  cette  opération.  Il  eft 
certain  que  le  parti  de  Vitellius  n'avoi: 
pris  le  deffus  qu'à  l'arrivée  de  Valens.  Si 
la  lenteur  de  fa  marche  avoir  caufé  des 
murmures ,  la  victoire  les  avoit  diffipés» 
Toute  l'armée  de  la  baffe  Germanie  s'af- 
fectjonnoit  à  lui.  On  croit  que  c'en:  ce 
qui  fit  naître  à  Cecina  la  première  idée 
de  trahir  fon  parti» 

XCLV.  Aurefte*  les  chefs  n'étoient 
pas  tellement  les  maîtres  fous  Vitellius  > 
que  les  foldats  ne  le  fulTent  encore  plus» 
Chacun  choifit  lefervice  qui  lui  plaifoit. 
Le  défaut  de  mérite  ne  fut  pas  an  motif 
d'exclufion  pour  la  milice  de  la  ville.  On 
ne  força  pas  les  plus  braves  d'y  entrer. 
Plufîeurs  même  le  refuferent  à  raifon  de 
leurs  infirmités  ,  difant  qu'ils  ne  pou- 
voient  fe  faire  au  climat.  On  laiffa  dans 
les  légions  &  la  cavalerie  ceux  qui  voulu- 
rent y  refter.  Mais  ces  Corps  furent  affai- 
blis &  dégradés  ,  parce  qu'on  leur  enle- 
voit  les  fujets  les  plus  diftingués  ,  &  le 
camp  perdit  fon  principal  éclat,  quoique 

T  iv 
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Concionante  Vitellioj  poftulantur  ad  fup- 
plicium  Afiaticus ,  Se  Flavius  ,  Se  Rufinns , 
duces  Galliarum  ,  qubd  pro  Vindice  bel- 
lafTent.  Nec  coercebar  ejufîmodi  vocesVi- 
tellius.  Super  inlitam  animo  ignaviam  , 
confeius  fibi  inftare  donativum  5  Se  deefîo 
pecuniam  ,  omnia  alia  militi  largiebatur. 
Liberci  principum  ,  conferre  pro  numéro 
mancipiorum  ,  ut  tributum ,  juffi.  Ipfe  , 
folâ  perdendi  cura  .,  (tabula  aurigis  ex- 
ftruere  :  circum  gladiatorum  ferarumqne 
fpe&aculis  opplere  :  ramquam  in  fumma 
abundantia ,  pecuniae  inludere. 


XCV.  Quin  &  natalem  Vitellii  diem  3 
Caccina  ac  Valens  .,  editis  totâ  urbe  vica- 
tim  gladiatoribus ,  celebravere  j  ingenti 
paratu ,  Se  ante  illum  diem  infolito  Las- 
tum  fœdifTimo  cuique  ,  apud  bonos  in- 
vidise  fuie ,  qubd  exftru&is  in  campo  Mar- 
tio  aris ,  inferias  Neroni  fecifTet.  Caefae 
publiée  viftimx  cremataeque  :  facem  Au- 
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les  vingt  mille  hommes  euflent  moins 
été  choifis  que  mélangés  au  hafard.Tan- 
dis  que  l'Empereur  haranguoit  ,  on  lui 
demanda  le  fupplice  d'Afiaticus  ,  deRu- 
finus  &  de  Flavius  ,  chefs  des  Gaulois  , 
parce  qu'ils  avoient  combattu  pour  Vin- 
dex.  Vitellius  étoit  trop  lâche  pour  répri- 
mer ces  cris.  C'étoit  d'ailleurs  le  tems 
de  diftribuer  une  gratification,  c\T  l'ar- 
gent lui  manquoit  ,  raifon  pour  fou^rir 
tout  du  foldat.  On  obligea  les  affranchis 
des  Céfars  de  payer  une  fomme  en  façon 
de  tribut  ,  fuivant  le  nombre  de  léàirs 
efclaves.  Aufli-tot,  fans  autre  motif  que 
celui  de  perdre ,  il  conftruit  des  manèges 
Se  des  écuries  pour  les  conducteurs  de 
char.  Il  remplit  le  cirque  de  fpectacles 
de  gladiateurs  Se  de  bêtes  féroces ,  ôc  fe 
joue  de  l'argent,  comme  s'il  eut  nagé 
dans  l'opulence. 

XCV,  Valens  même  &  Cecina  firent 
pour  le  jour  de  fa  nailfance  des  apprêts 
fomptueux  ,  Se  tels  qu'on  nen  avoit  ja- 
jamais  vus.  Il  fe  donna  des  combats  de 
gladiateurs  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  Vitellius  enfuite  mérita  les  applau- 
dillemens  des  fcélérats  8c  la  haine  des. 
gens  de  bien ,  en  faifant  élever  des  autels 
aux  mânes  de  Néron  dans  le  champ  de 
Mars.  On  immola  des  victimes  :  on  offrit 

Tv 
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guftales  fubdidere  :  quod  facerdotîum  5 
ut  Romulus  Tatio  régi ,  ita  Caefar  Tibe- 
rius  Juliasgencifacravit.Nondum  quartus 
a  vidtoria  menfis  ,  &  libertus  Virellii 
Asiaticns  ,  Poiycletos,  Patrobios  ,  ôC 
vetera  odiorum  nomina  aequabat.  Nemo 
in  illa  aula  probitate  aut  induftriâ  certa- 
vitrunum  ad  potenriam  iter ,  prodigis 
epulis,  &  fumptuganeâque  fatiare  inex- 
plebiles  Vitellii  libidines.  Ipfe  abundc 
ratus  ,  fi  praefentibus  frueretur.,  nec  in 
lon^ius  confulcans  >  novies  miîlies  fefter- 
tium,pauciflimis  ménfibus,  intervertirTe 
creditur.  Magna  &mifera  civiras  ,  eodem 
anno  Othonem  Vitelliumqiiepafïa,  inter 
Vinios  ,  Fabios  ,  Icelos  ,  Afiaticos  ,  varia 
8c  pudendâ  forte  agebat  j  donec  fuccefTere 
Mucianus  ,  &  Marcellus  ,  &  magis  alii 
hommes ,  quàm  alii  mores. 


XCVI.  Prima  Vitellîo  tenix  legionis 
defe&io  mmeiatur ,  mifîïs  abAponioSa- 
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des  holocauO'es ,  le  feu  fut  allumé  par  les 
prêtres  d'Augufte.  Tibère  les  avoit  fon- 
dés en  honneur  de  la  Maifon  des  Jules  , 
comme  Romulus  en  avoit  établi  pour  le 
Roi  Tatius.  Il  n'y  avoit  pas  quatre  mois 
que  Vitellius  étoit  vainqueur  :  déjà  fou 
affranchi  Afiaticus   poifcdoit  autant    de 
richeiTes  que  les  Patrobius ,  les  Polyciete  „ 
de  les  autres  dont  les  noms  font  dévoués 
depuis  long-tems  a  l'exécration  publique* 
Perfonne  dans  cette  cour  n'eflTaya  d'effa- 
cer fes  concurrens  par  la  probité  ni  par 
les  talens.  L'unique  moyen  de  parvenir  à 
la  puiftance  étoit  d'aiïouvir  par  les  mets 
les  plus  rares  <k  les  plus  fomptueux  ,  Fin- 
fatiableorourmandife  du  Prince.  Satisfait 
de  jouir  de  Finftant  prêtent,  &  ne  por- 
tant pas  fes  vues   au-delà  ,  on  compte 
qu'il  prodigua  follement,  en  fort  peu  de 
mois  ,  neuf  millions  de  fefterces.  Rome  9 
cette  grande  &  malheureufe  ville  ,  venoic 
de  gémir  fous  un  Othon  Se  fous  un  Vi- 
tellius :  elle  avoit  été  honteutement  aiTer- 
vie  aux  divers  caprices  des  Vinius  ,  des 
Valens  ,  des  Icelus ,  des  Afiaticus  5   lorf- 
qu'elle  fut  livrée  la  même  année  à  Mu- 
cien  Se  à  Marcellus  ,   c'eft-à-dire  a  d'au- 
tres hommes ,  plutôt  qu'à  d'autres  mœurs. 
XCVI.  Vitellius  ne  favoit  encore  rien 
de   la  «révolte  de  FIllyrie  ,  lorfqu'Apo- 

Tvj 
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tnrnino  epiftolis ,  antequam,  is  quoque 
Vefpafiani  partibus  aggregaretur.  Sed 
neque  Aponius  cun&a  ,  ut  trepidans  re 
fubitâ ,  perfcripferat ,  8c  amici  adulantes , 
molliùs  interpretabantur  :  unius  legionis 
eam  feditionem  ;  ceteris  excrcitibus  conf- 
tarzfidem.  In  hune  modum  etiam  Vitel- 
lius  apud  milites  dilïetuit  ,  prartorianos 
nuper  exauctoratos  infectatus  ,  a  quibus 
falfos  rumores  difpzrgi  ,  nec  ullum  civ'dis 
beïli  metum  j  adfeverabat .,  fuppteiîo  Vef- 
pafiani nomine  ,  8c  vagis  per  urbem  mi- 
litibus  ,  qui  fermones  populi  coercerent  : 
id  ptxcipuum  alimentum  fa  ma:  erat. 

XCVII.  Auxilia  tamen  e  Germania , 
Britanniaque ,  8c  Hifpaniis  excivit  5  fegni- 
ter,  8c  necellitatem  diflimulans.  Perinde 
îegati  provincixque  cundtabantnr.  Hor- 
deonius  Flaccus  ,  fufpe&is  jam  Barayis, 
anxius  proprio  bello  :  Vectius  Bolanus  , 
mimquamfatis  quietâ  Britanniâ  j  8c  uter- 
que  ambigui  :  neque  ex  Hifpaniis  pro- 
perabatur ,  nullo  tum  ibi  confulari  :  trium 
legionum  Iegati ,  pâtes  jute ,  8c  >  ptofpe- 
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nias ,  avant  que  de  s'y  engager  lui-même  » 
lui  manda  le  foulévement  de  la  croifieme 

légion.  Le  Confuîaire  ,  dans  ce  trouble 
imprévu  ,  n'expofoit  qu'une  partie  du 
mal.  Les  Batteurs  le  diminuoient  encore; 
c'êtoit*  félon  eux  >  une  f édition  dans  une 
légion  unique.  Les  autres  armées  rejloienù 
fidelles.  Vitellius  en  parla  de  la  même 
manière  aux  foldats.  Après  s'être  emporté 
contre  les  Prétoriens  nouvellement  caf- 
fés  ,  quife  plaifoient ,  difoit-il ,  à  fémer 
de  faux  bruits ,  il  ailura  qu'il  n'y  avoit 
aucune  guerre  civile  à  craindre.  Il  ne  nom- 
ma pas  Vefpafien  .,  &  difperfa  des  fol- 
dats dans  tous  les  quartiers  de  la  ville 
pour  empêcher  d'en  parler.  Rien  ne  con- 
tribua davantage  à  fortifier  les  bruits  qui 
couroient, 

XCVII.  Il  manda  cependant  en  Ger- 
manie, en  Bretagne  &  en  EfpagnequW 
lui  envoyât  des  fecours  \  mais  fans  inllf- 
ter  ,  &  diiîimulanc  le  befoin  qu'il  en 
avoit.  Les  Gouverneurs ,  en  conféquence , 
rie  fe  hâtoient  pas  d'obéir.  Hordeonius , 
à  qui  les  Bataves  étoient  déjà  fufpects  , 
craignoit  une  guerre  pour  lui-même: 
Vectius  Bolanus  gouvemoit  une  province 
toujours  prête  à  fe  révolter  :  d'ailleurs 
l'un  Se  l'autre  balançoient  entre  Vefpa- 
fien  3c  Vitellius.  Même  lenteur  en  Ef- 
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risVitellii  rébus,  ceitaturi  ad  obfequium  » 
adverfam  ejus  forrunam  ex  aequo  detrec- 
tabant.  In  Africa  legio  cohortefque  ,  de- 
ledtx  a  Clodio  Macro ,  mox  a  Galba  di*- 
miïïk  .,  rùrfus  juflu  Vitellii  militiam  ce- 
père  :  fimul  cetera  Juventus  dabat  impi- 
gre  nomma  :  quippe  inregrum  illic  ac 
favorabilem  proconfulatum  Vitellius,  fa- 
moium  invifumque  Vefpafianus  egerat  :' 
perinde  focii  de  impçrio  utftufque  con- 
je&abant  :  fed  experimentum  contra  fuir. 


XCVIIÎ.  Ac  primo  Valerius  Feftus  5 
legarus ,  Étudia  provincialmm  cum  fide 
juvit  :  mox  nutabat,  palam  epiftolis  edic* 
tifque  Vitellium,occultis  nunciis  Vefpa- 
{îanum  fovens  ,  &  hàec  illave  defenfurus , 
prout  invaluiflent.  Deprehenficum  litre- 
ris  edi&ifque  Vefpafiam  ,  per  Rxtiam  Se 
Gallias,militum  &  centunonum  quidam, 
ad  Vitellium  mi  (fi ,  neeantur  :  plures  fe- 
fellere ,  fide  amicorum  ?  aut  fuomec  aftu 
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pagne  ;  cette  province  n'avoir  point  alors 
de  Confulaire.  Entre  trois  Lieutenans  » 
égaux  en  autorité  ,  c'eût  été  à  qui  auroic 
montré  le  plus  de  zèle  pour  Vitellius  en 
cas  de  fuccès  ;  mais  ils  ne  s'empreiïbient 
pas  de  partager  fes  difgraces.  En  Afri- 
que ,  fur  les  ordres  de  l'Empereur  ,  la 
légion  &  les  cohortes  levées  autrefois 
par  Macer  ,  Ôc  ealiées  par  Galba  ,  repri- 
rent les  armes  ,  ôc  tous  ceux  qui  étoienc 
en  âge  de  fervir  ,  fe  préfenterent  avec 
joie.  Vitellius  êc  Vefpaiien  avoient  été 
Proconfuls  en  cette  province.  Le  premier 
s'étoitfait  aimer  par  Ton  dérmtéreiremenr. 
On  avoit  liai  &  décrié  le  fécond.  On  en 
riroit  des  conjectures  fur  le  régne  de  l'un 
&  de  l'autre  j  mais  l'expérience  les  dé- 
mentit. 

XCVIII.  Le  Lieutenant  Valerius  Fef» 
tus  fecondoit  d'abord  ,  de  bonne  foi  3  le 
zèle  des  Africains.  Enfui  te  il  s'ébranla. 
Il  marquoit  beaucoup  d'empreiTement 
pour  Vitellius  dans  Ces  lettres  ôc  (es  or- 
donnances j  ôc  ménageoit  le  parti  de 
Vefpafien  par  des  avis  fecrets ,  réfolu  de 
faire  valoir  l'un  des  deux  auprès  du  vain-  . 
queur.  Quelques  uns  des  foldats  &c  des 
centurions  ,  chargés  des  lettres  ôc  des 
édits  de  Vefpafien  ,  furent  arrêtés  dans 
les  Gaules  ôc  la  Rhetie  ,  ôc  envoyés  à 
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occui&ati.  Ita  Vite.ilii  paratus  nofcebantur, 
Vefpafiani  confiliorum  pleraque  ignora, 
primùm  focordiâ  Vitellii  j  deinde  Pan- 
nonicœ  Alpes  prasfidiis  inieflae  j  nuncios 
rerinebant  :  mare  quoque  etefiarum  fia  tu 
in  orientem  navigantibus  fecundum  , 
inde  adverfum  erat. 


XCIX.  Tandem ,  inruptione  hoftium  , 
atrocibus  undique  nunciis  exterritus  , 
Oecinamac  Valentem  expediri  adbellum 
jabet  :  prxmilïus  Calcina  j  Valentem  e 
gravi  corporis  morbo  tum  primùm  adfur- 
gentem  ,  inrirmitas  tardabar.  Longé  alia 
proficifcentis  ex  urbe  Germanici  exerci- 
tûs  fpecies  :  non  vigor  corporibus  ,  non 
ardor  animis  :  lenttim  8c  rarum  agmen  , 
fluxa  arma ,  fegnes  equi  :  impatiens  fo- 
lis ,  piïlveris ,  tempeftatum  j  quantumque 
hebes  ad  fuftinendum  laborem  miles  , 
tanto  addifcordias  promptior.  Accedebat 
hue  Caecinae  ambino  vêtus  ,  torpor  re- 
<çens ,  nimiâ  fortune  indulgentiâ  ibluti  in 
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Vitellius  j  qui  les  fît  mourir  ;  mais  les 
autres  réuffirent  par  leur  adrefïe  ou  par 
la  difcrétion  de  leurs  amis.  Ainfi  Vefpa- 
fien  favoit  toutes  les  démarches  de  l'en- 
nemi ,  Se  la  plupart  des  demies  demeu- 
roient  fecretes.  La  nonchalance  de  Vi- 
tellius en  fut  d'abord  caufe.  Enfuite  les 
troupes  qui  gardoient  l'entrée  des  Alpes 
Pannoniennes  fermèrent  le  pafïage  de 
terre  à  fes  émiifaires  ,  &C  les  vents  éthé- 
fiens  celai  de  la  mer  ,  parce  qu'ils  font 
contraires  pour  revenir  d'Orient. 

XCIX.  Enfin  Vitellius ,  effrayé  de  l'ir- 
ruption de  l'ennemi ,  8c  des  nouvelles 
défefpérantes  qu'il  reçoit  de  tous  cotés, 
ordonne  à  Valens  &  à  Cecina  de  fe  hâ- 
ter de  le  défendre.  Cecina  partit  le  pre- 
mier. Valens  relevoit  d'une  grande  ma- 
.  ladie  ;  fa  foibleffe  le  retint.  L'armée  de 
Germanie,  à  fa  fortie  de  Rome  ,  étoit  à 
peine  reconnoiffable  :  des  corps  fans  vi- 
gueur ,  des  âmes  abbatues ,  une  marche 
languifïante ,  des  rangs  prefque  vuides  , 
des  foldats  à  qui  les  armes  pefent ,  des 
chevaux  lourds  8c  parefTetix  5  des  troupes 
qui  ne  favent  endurer  ni  le  foleil ,  ni  la 
poufllere3  ni  les  faifons  3  8c  d'autant  plus 
promptes  à  fe  révolter ,  qu'elles  ont  moins 
de  force  pour  fupporter  les  travaux.  L'an- 
cienne condefeendance  du  chef  pour  le* 
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luxum:feu  perfîdiam  meditaro  ,  infrirt*- 

gère  exercitus  virtutem  incer  artès  erar* 
Credidere  plerique  ,  Flavii  Sabini  conll- 
liis  concuflam  Cœcinaementem ,  miniflro 
fermonum  RubirioGallo  ,  rata  apud  Vef- 
pafianum  fore  pacta  tranfitionis  :  fîmul 
odiorum  invidiaeque  ergaFabium  Valen- 
tem  admonebatur,  ut  impar  apud  Vicei- 
lium  jgratiam  virefqueapudnovumprin- 
cipem  pararetk 


C.  Caecina  complexu  Vitellii  multo 
eu  m  honore  digreffus ,  partem  equitum 
ad  occupandam  Cremonam  praemifit  î 
mox  vexiilarii  quartaedecimx ,  &  fexra> 
decimoe  legionum  ;  dein  quinta5  &  duo- 
devicefimafecutae:  poftremo  agmine  unà* 
etviceiirna  Rapax  ,  &  prima  Italica  incef* 
fere ,  cum  vexiilarii  s  U'ium  Britannicarum 
legionum,  Se  ele&is  auxiliis.  Profedo 
Caecinâ ,  fcripfit  Fabius  Valens  ,  exerci- 
tui  ,  quem  ipïc  du&averat  9  ut  in  itinere 
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foldats,  &:  l'eneourdiirementoù  venoienC 
de  le  plonger  les  faveurs  exceilives  de  la 
fortune  ,  en  le  corrompant  par  le  luxe  % 
iiugiv^nroient  le  défordre.  Peuc-ètie 
même  que  médiranr  dès-lors  fa  trahifon  3 
il  enrroit  dans  fon  plan  d'amollir  le  cou- 
rage de  l'armée.  On  a  cru  que  Flavius 
Sabinus  l'avoit  fort  ébranlé  en  faveur  de 
{on  frère  par  l'entremife  de  Rubrius  Gal- 
luSj  duquel  Cecina  avoit  parole  que  Vefa 
pafien  rarifieroit  leurs  conventions.  On 
avoir  aufîi  mis  en  jeu  fa  jaloufte  &  fa 
haine  contre  Valens  3  en  l'exhortant  à 
chercher  auprès  d'un  nouvel  Empereur 
un  crédit  que  (on  collègue  lui  enlevoit  a 
la  Cour  de  Vitellius. 

C.  Cecina  reçut  les  embraiïemens  de 
l'Empereur ,  qui  l'accueillit  avec  diftiiië- 
tion  ,  &  détacha  une  partie  de  la  cava- 
lerie pour  s'affurerde  Crémone.  Enfuite 
les  drapeaux  de  la  quatorzième  légion  &c 
de  la  feizieme  fe  mirent  en  marche.  Ils 
furent  fuivis  de  la  cinquième  8c  de  la 
dix-huitième.  Enfin  l'arriére  -  garde  fur 
compofée  de  la  vingt-unième  ,  furnom- 
mée  Rapax  ,  de  la  première  Italique,  de 
trois  légions  de  Bretagne  ,  Se  de  l'élite 
des  auxiliaires.  Valens,  après  le  déparc 
de  Cecina  ,  écrivit  à  l'armée  qu'il  avoir, 
amenée  en  Italie  de  l'attendre ,  de  qu'il  en 
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opperîretur  ;  fie  fibi  cum  Caecina  conve* 
niffe  :  qui  pr^fe,ns ,  eoque  validior  >im- 
miitatum  id  confilium  finxit,  utineruenti 
bello  totâ  mole  occurreretur.  Ira  adeele- 
rare  legiones  Cremonam  ,pars  Hoftiliam 
petere  juflàe  :  ipfe  Ravennam  dèvertit  , 
praetexto  claffem  adloqucndi  :  mox  Pata»* 
\ii  fecretum  componendae  proditionis 
quaditum.  Namque  Luciiius  BafTus  ,  ro-l 
praefecluram  alae ,  Ravennati  fimul  ac 
Mifenenfi  ctaffibus  a  Vitellio  praepofirus, 
qubd  non  ftatim  prasfecturam  praetorii 
adeptus  forer,  iniqaam  iracundiam  fli- 
gkiosâ  perfidiâ  ulcifeebatur  :  nec  feiri  po- 
teft ,  tiraxerirne  Csecinam  ,  an  (  quod  eve- 
nit  inter  malos ,  ut  &  fimiles  fint)  eadem 
illos  pravitas  impulerir. 

CI.  Scriptores  temporum ,  qui ,  porien- 
te  rerum  Flaviâ  domo  3  monumenta  belll 
hujufce  compofuerunt  ,  curam  pacis  Se 
amorem  Reipub.  corruptas  in  adulatio- 
nem  caufas  3  tradidere.  Nobis ,  fuper  in- 
fitam  levitatem ,  &  ,  prodito  Galba,  vi- 
lem  mox  fidem  ,  aemulationc  etiam  inyi- 
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êtoït  convenu  avec  [on  collègue.  Cecina 
feignit  qu'on  avoir  renoncé  à  ce  projet 
pour  réunir  toutes  les  forces  contre  l'en- 
nemi. Comme  il  étoit  préfent  >  fes  ordres 
prévalurent.  Ainfi  il  rit  hâter  la  marche 
d'une  partie  des  légions  vers  Crémone  , 
envoya  les  autres  à  Hoftiglia  ,  Cv  fe  dé- 
tourna du  côté  de  Ravenne ,  fous  prétexte 
de  s'aboucher  avec  la  flotte.  Enfuite  il 
alla  fécrétement  former  fon  complot  à 
Ticinum.  Luciiius  Baifus  y  Préfet  d'une 
àîle  de  cavalerie  ,  avoit  reçu  de  Vitellius 
îe  commandement  des  flottes  de  Mifenne 
<k  de  Ravenne.  Injustement  courroucé  de 
ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  fait  fur  le  champ 
Préfet  du  Prétoire,  il  cherchoit  à  s'o-n  ven- 
ger par  une  tvahifon.  On  ne  fait  11  ce  fut 
lui  qui  entraîna  Cecina.  Deux  méchans  , 
fans  s'être  accordés ,  ont  fouvent  projette 
le  même  crime. 

CI.  Les  mémoires  publiés  fous  le  régne 
des  Flavius  ,  attribuent  la  conduite  de 
Cecina  à  {on  amour  de  la  paix  êc  du  bien 
public  ;  motifs  inventés  par  la  flatterie. 
Pour  moi  je  crois  qu'il  n'en  faut  pas  cher- 
cher d'autres  caufes  que  fon  inconfbnce 
naturelle  ,  fa  periidie  ,  dont  il  ne  rougif- 
foit  plus ,  ayant  déjà  trahi  Gaiba ,  &  fa 
jaloufie.  Il  aima  mieux  perdre  Vueliius  > 
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diâque,  ne  ab  ahis  apud  Vitellium  anteî- 
jretur  j  pervemife  ipfum  Vitellium  vide- 
rur.  Calcina  legiones  adfecutus  ,  centu- 
rionum  militumque  animos  ,  obftinatos 
pro  Vitellio  ,  variis  artibus  fubruebat  : 
Ba(To  eadem  molienti  minoir  difficulras 
erat  j  lubrîcâ  ad  mutandam  fidem  clafTe  , 
ob  memoriam  recemis  pro  Ochone  mi-» 
Jitise. 

Finis  fecundi  LibrU 
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cjue  de  ne  pas  tenir  le  premier  rang  au- 
près de  lui.  Quand  il  eut  rejoint  fes  lé-, 
gions ,  il  recourut  à  toutes  fortes  d'arti- 
fices pour  corrompre  les  centurions  8c 
les  foldats  ,  toujours  inébranlables  dans 
leur  fidélité.  Battus  éprouva  moins  d  obs- 
tacles de  la  part  de  la  Botte.  Elle  regret- 
toit  Othon ,  pour  lequel  elle  venoit  de 
combattre. 

Fin  du  fécond  Livre* 


45<J 


NOTES 

SUR    LE  PREMIER  LIVRE 

DE  L'HISTOIRE  DE  TACITE. 

Ces  Notes  avoient  été  dejlinées  à  être 
mïfes  au  bas  des  pages  auxquelles  elles 
fe  rapportent  y  mais  il  a  paru  plus  effen* 
tïel  que  la  traduction  corref pondît  au 
texte  latin  i  &  nous  n'avons  pu  conci- 
lier l'un  avec  l'autre. 

Page  17.  [1]  octingentos. 

JLl  y  a  fept  cens  vingt-trois  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  jufqu'à  la  bataille  d'A&ium .,  8c 
huit  cens  vingt-deux  jufqu'au  fécond  Confulat 
de  Galba.  Il  efl  clair  que  Tacite  a  pu  fupprimer 
deux  ou  trois  ans  pour  faire  un  nombre  rond. 
Les  Mfî.  &  l'éditio  Princeps  portent  ociingen- 
tos  en  toutes  lettres.  Le  lens  paroît  le  deman- 
der. Ryckius,  MM.  Ernefti  &  Brotier  prouvent 
qu'on  doit  lire  ainfi ,  &  que  c'eft  l'Imprimeur  de 
Rhenanus  qui  par  mégarde  avoit  introduit  DCC. 
Ibid.  [z]  Res  populi  Romani. 
Depuis  Augufle  ,  ce  n' croient  plus  res  populi 

Romani 
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Romani  ,  mais  res  Augufti ,  Tiberii  ,  &c.  Prince 
patus  divi  NervA^   Imperium  Trajani. 
Ibid.  [?]  Poftquam  bellatum. 
Pour  debellatum ,  de  même  que  nous  verrons 
enfuite  ad  bellandum  profccli.  La   République 
n'avoir  plus  d'armées  à  elle  ,  depuis  la  défaite  de 
Brurus  &  de  Cafïius  5  mais  le  parti  pouvoit  re- 
naître. La  guerre  ne  fut  vraiment  terminée  qu'à 
la  bataille  d'A&ium. 

Ibid.  [4]  Ut  aliéna:. 
Le  Romain  n'étoit  plus  dans  une  République 
qui  fût  à  lui  5  elle  appartenoit  aux  Empereurs, 
qui  fe  la  tranfmettoient  comme  un  bien  héré- 
ditaire :  Unius  familia,  quaji  hereditas  /aimas  m 
Chacun  s'inftruifoit  des  affaires  de  l'Etat .,  tant 
que  fon  fuffrage  y  fut  compté  pour  quelque 
chofe.  Depuis  qu'il  eût  fallu  ,  pour  jouir  de  la 
paix,  lailfer  toute  l'autorité  dans  les  mains  d'un 
feul  homme  t  les  fecrets  du  miniftere  fuient 
impénétrables  au  vulgaire.  Il  devint  le  jouet  de 
tous  les  bruits  femés  par  les  efprits  oififs.  D'ail- 
leurs une  Hiftoire  fîdelle  fous  un  mauvais 
Prince ,  eft  un  crime  d'Etat. 

Pagei.%.  [5]  Longius  provectam. 

Plus*  littéralement  :  Je  conviens  que  Vefpafien 
m'a  ouvert  la  carrière  des  honneurs  ;  que  Titus 
m'y  a  fait  avancer  3  &  que  Domitien  m  y  a  cqu>* 
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du.it  -plus  loin.  Tacite  reçut  de  Veipafîen  la 
quefture  &  le  rang  de  Sénateur;  de  Titus,  l'£. 
dilité  5  de  Domitien  ,  le  Quindecimvirat  &  la 
préture.  Il  ne  parvint  au  comble  des  honneurs , 
qui  étpit  le  Ccnflilat ,  que  fous  Nerva, 

Ibid,  [6]  Divi  Nervae. 

Nerva  étoit  déjà  mort  ,  puifqu'il  eft  nommé 
Divas.  Tacite  étoit  né  avant  l'an  Si  6 1  de  Ner- 
va mourut  en  851.  Ainfî  Tacite  avoit  au  moins 
trente-cinq  ans  lorfqu'il  écrivit  cette  Hiftoire. 

Ibid,  [7]  Plénum  variis  cafîbus. 

C'eft  ainfî  que  portent  les  anciennes  édi- 
tions &  quelques  Mil.  M.  Ernefti  lit  Opirnum 
çajibus. 

Page  30.  [8]  Britannia, 

La  Bretagne  dont  il  eft  queftion  ici  &  dans 
tout  le  relie  de  cette  Hiftoire,  eft  l'Angleterre. 

Ibid.  [9]  Neronis  ludibrio. 

Ce  peu  de  lignes  contient  l'abrégé  de  toute 
i'Hiftoire  entreprife  par  Tacite  jufqu'en  849. 
Les  quatre  Empereurs  égorgés ,  font  Galba  , 
Othon  ,  Viteliius  &  Domitien.  Quelques  -  uns 
comptent  Pifon  à  la  place  d'Othon  ,  qui  fe 
tua  lui  -  même.  Les  trois  guerres  civiles  font 
celles  de  Vindex  ,  de  Viteliius  &  de  Vefpafien. 
Plu fieurs  ,  au  lieu  de  la  guerre  de  Vindex  ,  que 
Tacite  ne  fait  qu'indiquer,  &  (jui  d'ailleurs  pré- 
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céda  le  fécond  Confulat  de  Galba  ,  en  mettent 
une  deL.  Antonius  contre  Domitien.  Une  guerre 
étrangère i  où  les  Citoyens  fe  mêlèrent  avec  les 
barbares,  fut  celle  de  Civilis  ,  dans  laquelle  des 
légions  Romaines  s'engagèrent  à  fervir  l'Em- 
pire des  Gaules.  Enfin  ,  le  faux  "Néron  eft  celui 
dont  Suétone  ne  nous  dit  qu'un  mot  :  Le  nom 
de  Néron  é t  oit  fi  cher  aux  barbares,  qu'un  inconnu. 
V ayant  -pris  dans  ma  jeunejfe  3  vingt  ans  après  la 
mort  de  ce  Prince,  ils  le  foutinrent  de  tout  leur 
pouvoir  ,  &  ne  le  livrèrent  qu'à  regret.  Le  Mlf. 
de  l'Inft.  porte  ludibria. 

Ibid,  [ro]  Urbes.  Fecundiiïîma. 

Il  y  eut  fous  le  règne  de  Titus  des  villes  en- 
glouties ailleurs  que  dans  la  Campanie.  C*£fl 
ce  qui  m'a  déterminé  pour  la  ponctuation  de 
Julie  Lipfe.  Voici  celle  d'Ernefti.  Obruu  Urbes  t 
fecundijfimâ  Campaniœ  ord  :  &  urbs  ,  &c. 
Ibid.  [11]  Procurationes. 

Cétoientdes  efpèces  d'Intendances ,  inventées 
par  les  Empereurs,  pour  reftreindre  le  pouvoir 
des  Pro-Confuis.  Le  Pro-Conful  étoit  l'homme 
de  la  République  $  le  Procurateur  ,  celui  du 
Prince. 

Ibid.  [11]  Interiorem  potentiam. 
Potentia    interior  dé/ïgne   ceux  qui  entroient 
dans  le  confeil  fecret  du  Prince  ,  tels  que  Mé- 
cène fous  Augufte  ,  Sallufte  fous  Tibère  5  <|ui 

Vij 


4^P        Notes  du  premier  Livre 

fans  titre  apparent ,  avoient  plus  de  pouvoir  que 

jes  Cpnfuls. 

Ibid.  [13]  Agerent,  verterent. 

Cette  leçon  elt  autorifée  par  d'anciennes  édi* 
tions  &  des  Mff  Ern.  Agerent  3  ferrent. 
Page  yz.  [14]  Bonaexempla, 

On  trouve  une  obfervation  femblable  dans 
les  Annales  ,L  16.  Chap.  3  3  Tacite  après  avoir 
fait  le  récit  de  plufleurs  crimes  ,  ajoute  :  idem 
tamen  dies  et  honestum  exemplum  tu? 
lit  ,  Cajfii  /îfçlepiçdoti  qui  magnitudine  opum 
pr&çipuus  inter  Bithynos  4  quo  çbfequio  forenr 
tem  Soranum  ceUbraverat  ,  labcntem  non  défe- 
rait ;  exutusque  fortunis  omnibus ,  &  in  exilium 
açlus-  Voilà  neçejfitas  çlari  viri  fortiter  toiera-r 
ta  ,  placée  ailleurs  par  Tacite  ,  parmi  les  bons 
exemples  y  d'où  il  conclut  :  &quitate  Deûra 
erga  bona  malaque  documenta  :  effet  de  Vatten-? 
tîon  des  Dieux  a  tempérer  par  de  bons  exemples 
la  force  des  mauvais,  Je  prie  le  lecteur  de  com- 
parer avec  foin  ces  deux  pallages.  Ils  me  pa- 
.roifTent  s'éclâircir  mutuellement.  Je  fuis  con- 
vaincu qu'on  fera  furpris  que  des  hommes  cé- 
lèbres ,  dont  je  refpe&e  les  lumières  ,  ayent  vu 
un  blafphême  horrible  dans  ces  mots  ,  Aquitatç 
Deûtn  çrga  bona  malaque  documenta.  Il  y  auroit^ 
de  la  folie  à  s'en  rapporter  à  moi ,  plutôt  cju^ 
(§eux    qui  jufqu^à  préfent  ont  traduit  ou  çom- 
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mente  Tacite  ;  mais  je  demande  qu'on  s'en  iap-» 
porte  à  Tacite  lui-même. 

Ièid,  [15]  Non  elfe  cUràs. 
i°.  J'avoue  que  je  ne  conçois  rien  au  raifon-* 
nementque  prefque  tous  les  Commentateurs  pré- 
tent  à  Tacite  en  cet  endroit.  Les  Dieux  ont  une 
fois  puni  Rome  ;  par  conféquent  .,  ils  ne  récom* 
penfent  jamais. 

i°.  H  eil:  faux  que  Tacite  n'ait  pas  cru  à  la 
Providence.  Il  dit  clairement  dans  le  troifieme 
Livre  de  l'Hifloire  ,  que  les  Romains ,  fans  leurs 
crimes  ,   n'auloient  reçu  des  Dieux  que  des  fa- 
veurs :  Propitiis,jt  per  mores  noftros  iiceret>  diis* 
Dans  le  quatrième  Livre,  il  attribue  à  leur  pro^ 
tection  la  victoire  de  Cerialis  fur  les  Germains. 
Necjîne  ope  divina  mutatis  repente  animis,  terga 
viffores  vertére.  Ailleurs  il  parle  à  l'égard  de  Vef- 
palien  de  Cœ!îfavor&  indinatio  numinum.  Il  n'a- 
Voit  pas  changé  de  fentiment  lorfqu'il  compofa 
ûs  Annales.  On  y  lit  Livre  XII,chap.  43 ,  quin~ 
decim  dierum  alimenta  urbi  non  amplius  fuper~ 
fuijfe  confiitit  ;  magnAque  DeuM  benigiZi- 
Ta  te  &  modefiia  hiemis  rébus  extremis  fubven- 
tum.  Aînfî  outre  qu'on  fait  déraifonntr  Tacite  , 
on    lui    prête   un   fentiment  contradictoire   au 
lien.  S'il  y  a  des  reproches  à  lui  faire,  c'eft  plu- 
tôt d'avoir  été  quelquefois  trop  crédule. 

30,  Suivant  les  régies  de  la  Syntaxe  ,  tant  ea 
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latin  qu'en  françois  ,  ce'  qu'on  appelle  préfent 
de  l'infinitif  défigne  un  tems  imparfait ,  lorfque 
ett  infinitif  eft  régi  par  un  parfait.  Exemples; 
Te  errare  credidi.  Je  vis  hier  deux  hommes  fe 
jATTRE.Ainfi  approbatum  eft  non  esse  ne  veut 
pas  dire  3  il  fut  prouvé  qu'il  n'eft  pas.  Encore 
moins  ,  qu'i/  neft  jamais  :  mais  qu'//  n'étoit 
jpas  alors  dans  l'intention  des  Dieux  de  nous  ré- 
comp enfer ,  mais  de  nous  punir.  L'importance  de 
cette  Note  m'en  fera  pardonner  la  longueur.Quoi- 
que  la  Divinité  n'ait  pas  befoin  du  fuffrage  d* 
Tacite  ,  tout  Homme  de  Lettres  ne  doit-ii  pas 
voir  avec  plaifir  qu.'ibea  a  penfé  fenfement  à  cet 
égard  ? 

Page  34.  [16]  Pars  populi  intégra» 

Id  eft  3  dit  Jufte-Liple  ,  fincera  atque  lafciviâ 
temporum  non  corrupta.  Peut-être  pourroit-on 
entendre  par  ces  mots  :  qu&  integram  liberta- 
tem  fervaverat  3  par  oppofïtion  à  la  partie  qu& 
erat  magnis  domibus  annexa. 

Ibid.  [17]  Per  dedecus  Neronis. 

Néron  s' et  oit  emparé  des  biens  des  Grands 
de  Rome ,  pour  les  proâiguer  en  fuperfluités  , 
qui  n'enrichilïbient  que  des  Gladiateurs  ,  des 
Comédiens  y  des  joueurs  de  flûte ,  &  autres  gens 
encore  plus  méprifables. 

Ibid.  [18]  Miles  urbanus  longo,  &c. 

Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ;  Les  Prétoriens 
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qui  compoloient  la  garde  de  l'Empereur ,  &  les 
Sofdats  du  Guet  qui  formoient  celle  de  la  Ville. 
Il  eft  principalement  queftionici  des  Prétoriens. 
C'étoient  eux  qui  avoient  abandonné  Néron. 

Page  38.  [19]  Formidolofus. 

Je  prifume  qu'avant  que  de  lire  cette  hif- 
toire ,  on  aura  jette  un  coup  d'oeil  fur  l'Introduc- 
tion qui  la  précède  :  c*eft  pourquoi  je  me  dif- 
penfe  d'en  rien  citer. 

Il  Ce  fît  un  tremblement  de  terre  ,  accompa- 
gné de  bruits  lourds ,  femblables  à  des  mugif* 
fements ,  au  moment  où  l'Empereur  entra  dans 
fon  Palais  ;  fuivant  le  rapport  de  Suétone.  Ce  qui 
redoubla  ia  terreur  dans  l'eiprit  de  ce  Peuple 
fuperftitieux. 

Page  42.  [10]  Tributi  levamento. 

Galba  l'avoit  .exemptée  d'un  quart'  des  im- 
pôts. 

Page  44.  [n]  Id  fatis  videbatur. 

* 

D'autres  lifent  fatis-.  La  différence  eft  trop 
légère  pour  en"  juger  fur  les  Mff ,  &  les  deux 
jfens  me  paroiffent  également  dans  le  goût  de. 
Tacite.    Vitellius  y  fat  envoyé  :  ainfi  l'ordon- 

1 

hoient  les  defiinées. 

Page  48.  [12]  Ejusdem  nationis. 
Tibère  Alexandre  étoit  Juif,  de  race  facerdo - 
taie  ,  &  neveu  de  Philon  ,  connu  par  le  récit  de 
ia  députation  vers  Caius.  Voyant  queTa  Nation 
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ie  perdoit  par  fa  difcorde  &  Ces  fureurs ,  il  quitta 
le  culte  de  fes  pères ,  pour  fervir  les  Dieux  des 
Romains  ,  ou  plutôt  fon  ambition. 

Page  51.  [13]  In  T.  Vinium  diverterant. 

C'eft  ainfî  qu'on  lit  dans  les  Mff.  &  je  ne  vois 

pas  de  néceffité  d'y  rien  changer.  Texte  d'Er- 

»efti.  Etiam  in  T.  Vinii  odium. 

Page  58.  [14]  Lege  curiata. 

Un  Citoyen  Romain  ne  pouvoit  changer  fon 

état  fans  la  permiflion  du  jjeuple.  Les  Piètres 

examinoient  fi  les  caufes  de  l'adoption  étoient 

légitimes ,  &  le  peuple ,  aflemblé  par  curies ,  la 

ratifioit. 

Page  60.  [15]  Retinebis. 

Tacite  met  Retinebis  eâdem  confiant iâ ,  &  non 
retinere  tentabis.  En  effet  les  Princes  ont  rare- 
ment  intérêt  de  tromper  leurs  courtifans.  Ils 
agiffent   envers  eux  avec  afTez  de  liberté  ,  de 
bonne  foi  &  même  d'amitié.  Mais  il  n'en  eft  pas 
aïnfi  des  courtifans  à  leur  égard.  Cependant  j'a- 
voue que  j'ai  contre  moi  la  plupart  des  Com- 
mentateurs &  des  Traducteurs.  Ils  ont  entendu 
le  texte  comme  s'il  y  avoir  Ceteri  imminuent 
ruamfidemjSc  moi  je  fous-entends/i/tf/ra  au  lieu 
de  tuam.  On  choifira. 

Page  64.  [16]  Tanquam  Principem  faceret. 
On  lit  princeps  dans  le  MfT.  de  l'Inft.  ce  qui 
change  le  fens  ;  Galba  conftryoit  cet  air  de  ma* 
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jeflc  qui  fied  à  un  Prince.  Les  autres  rampoient 
déjà  devant  Pifon. 

Page  68.  [17]  Vir  virtim  legeret. 

C'étoit  une  manière  de  former  des  troupes  d'é- 
lite. Le.premier  Ce  choiiiiîbit  un  fecpnd  :  le  fé- 
cond un  autre  3  &  ainfi  de  fuite  ,  jufqu'à  ce  que 
le  nombre  defirc  fut  complet. 

Q'uatre  lignes  plus  haut  j'ai  mis  vertantur  fir 
l'autorité  du  Mjf.  du  Roi  &  de  l'cditio  prin- 
ceps  ,  au  lieu  de  vitarentur  qu'on  lit  dans  M. 

Ernefti. 

Pi.\y  70.  [2.8]  Medii  acplurimi, 

M.  Ernefti  met  medie.  J'ai  cru  devoir  lire  avec 
Freinshemius  ,  medii  3  id  efl  3  inter  eos  qui  vole- 
bant ,  6*  eos  qui  noluerant.  Voici  comme  j'en- 
tends cette  phrafe.  Tacite  après  avoir  dit  favor 
patrum  aderat ,  explique  de  quelle  manière  cha- 
cun témoignoit  cette  faveur  ,  Multi  ,  volunta- 
te.  Qui  noluerant,  ejfufius.ILnûn  medii  ac  pluri- 
mi  3  obvio  obfequio.  Eft-il  à  croire  que  des  hoirT 
mes  qui  fondoient  leurs  efpérances^fur  l'éléva- 
tion de  Pifon  ,  privât  as  fpes  agitantes  ,  lui  fif- 
fent  leur  cour  d'un  air  indifférent,  medie  ? 
Page  71.  [19]  Inde  repeti  unde. 

On  lit  ainfi  dans  de  bonnes  éditions.  Ernefti 
inde  repeti  ubi. 

Page  8 1.  [  3  o]  TeiTerarium. 
Le  TeiTeraire  étoit  un  foldat  chargé  de  noti- 
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fier*à  fa  compagnie  le  mot  du  guet  (  tejfcra  ) 

qu'il  avoir  reçu  du  Tribun. 

lbid.  [31]  Optionem. 
L'Option  étoit  une  efpece  de  Sergent, 

Page  84.  [31]  Timuiuent. 
Suétone  y  joint  une  autre  confîdératîon.  Ls 
cohorte  en  faction  auprès  de  l'Empereur  étoit  la 
même  qui  avoit  vu  tuer  Caius  ,  &  qui  «voit 
abandonné  Néron.  Elle  craignit  qu'un  troifîeme 
attentat  de  fa  part  n'excitât  l'indignation  pu- 
blique. 

Page  $6.  [3  3]  Miliarium  aureum. 
Il  y  avoit  des  milles  numérotés  fur  les  grands 
chemins  d'Italie.  Ils  aboutifïbient  à  une  colonne 
pofée  devant   le  temple  de  Saturne,  appeiiée 
Miliarium  aureum. 

Ibid.  [34]  Rapiunt. 
Cette  mardi  e  criminelle  d'Othon  fut  accom- 
pagnée de  circonitances  mortifiantes»  La  litière 
dans  laquelle  on  le  jetta  étoit  une  litière  de 
femme.  Il  crioit  le  long  de  la  route  je  fuis  per- 
du 3  8c  tous  les  pafians  l'entendirent.  Les  por- 
teurs, excédés  de  fatigue,  le  laifferent  à  moitié 
chemin.  Il  voulut  courir  à  pied„  un  de  fes  fou- 
liers  fe  rompit,  Enfin  les  foldats  le  prirent  fur 
leurs  épaules. 

Page  94.  [35]  Nullo....  rigna  quàm, 
•  Les  Mit  font  inintelligibles,  en  cet  endroit* 
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On  iit  dans  M.  Ernefti  nonnullo  adkuc  confilio... 
figna  quodpofieay  &c.  y  ai  fuivi  l'édition  de  De- 
latour.  J'aimerois  cependant  mieux  more  que 
force  ,  fuivant  la  correction  de  Freinshemius  5 
prépare  fes  drapeaux  par  habitude  &  fans  dejfein. 
prémédité. 

Page  96.  [36]  Diu  nutavere, 

Suétone  dit  qu'ils  volèrent  au  fecours  de  Gal- 
ba ;  mais  que  s'étant  égarés  en  chemin  ,  ils  arri- 
vèrent trop  tard.  Il  eft  fingulier  que  dans  cette 
circonflance  critique  3  il  ne  foit  fait  aucune  men- 
tion de  la  légion  que  Galba  avoit  amenée  d'Ef- 

pagne. 

Page  106.  [37]  Jacere  o  feula, 

!"/  y  avoit  plufieurs  manières  £  applaudir  $ 
comme  de  fe  lever  >  de  porter  les  deux  mains  a.  la: 
bouche  y  de  les  avancer  vers  ceux  a  qui  on  vou- 
loic  faire  honneur  3  ce  qu'on  appelloit  adorare  ou 
balia  jaétare.  Mém.  de  l'Acad*  des  Belles-Let- 
tres ,  tome  t  ,  p.  1 1 6.  On  y  peut  ajouter  j acere 
€>fcula  >  qui  eft  la  même  chofe. 

Page  108.  [58]  Viftoriam. 

Galba  avoit  fait  la  guerre  avec  fuccès  en  Ger- 
manie  :  il  avoit  reçu  les  ornemens  du  triomphe 
pour  fes  exploits  en  Afrique.  On  ne  doit  point 
prendre  à  la  lettre  les  reproches  que  Tacite  met 
dans  la  bouche  d'un  ennemi» 

V  vj 
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Page  Ui.  [39]  Signum  meum  acceperit. 
Ce  fignal  fut ,  je  crois  ,  de  faire  arracher  d'une 

enfeigne  l'image  de   Galba.   Dès-lors  toute  la 

cohorte  abandonna  fon  Empereur. 

Page  110.  [40]  SemproniumDenfum. 

Ce  brave  Officier  y  fut  tué.  Plutarque  &  Xi- 
phii'r  difent  que  ce  fut  en  défendant  Galba,  ce 
cjui  peut  fe  concilier  avec  le  récit  de  Tacite. 
Sempionius  vola  peut-être  au  fecours  de  l'Em- 
pereur après  la  retraite  de  Pifdh.  Il  n'avoit  aucune 
obligation  particulière  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  & 
jie  coofidéra  que  fon  honneur  &  fon  devoir  dans 
cette  généreufe  défenfe. 

Page  izi.  [4']  Imagine  trifti. 

Othon  fut  fî  troublé  dans  fon  fommeil  pendant 
îa  nuit  qui  fuivit  cet  attentat ,  qu'il  ne  ceiîa  de 
pouffer  des  gémiffemens  j  &  f e  jetta  hors  de  fon 
Jit  ,  s'imaginant  être  pourfuivi  par  les  mânes 
de  Galba.  Il  offrit  une  multitude  de  facrifices 
jour  les  appaifer.  Au  lieu  de  cette  joie  qu'on  fe 
flatte  de  goûter  après  avoir  obtenu  ce  qu'on  a 
vivement  defiré  ,  on  l'entendit  répéter  fouvent 
un  proverbe  grec  qui  reviendroit  fort  bien  à  ce- 
Jui-ci  :  gual/ozs-je  faire  en  "cette  galère  ,  fi  le 
nôtre  n'étoit  pas  du  genre  comique,  r'î  y<k^  /uû 

lbid.  [41]  In  pofterum  ultionem. 
Voici  je  crois  la  conftru&ion  de  cette  phrafe-  > 
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tradito  Princlpibus  more  ultlonem  in  pofierum 

ejfe  munimentum  ad  pr&fens. 

Page  1 30.  [45]*Prmcipiis. 

Principla ,  dans   les  camps   Romains    étoit 

rendrait  où  Ce  dépofoient  les  aigles ,  efpeces  de 

divinités. 

Page  138.  [44]  Ad  decus. 

Les  Mil",  du  Roi  &  de  l'Inft.  portent  ad  dede- 
cus.  Cette  penfée  ne  me  paraît  pas  éloignée  de 
la  manière  de  Tacite.  Certaines  fuperfluités  font 
le  deshonneur  d'une  armée. 

Page  141.  [45]  Intègre  mutaverat. 

DéfîntéreiTement  d'autant  plus  louable  dans 
Vitellius ,  que  l'argent  lui  manquoit.  Il  avoit  été 
contraint  ,  en  partant  de  Rome  pour  fou  gou- 
vernement ,  d'engager  fa  maifon  ,  &  jufqu'aux 
boucles  d'oreille  de  fa  mère. 

Page  166.  [45.]  Carfarem. 

C'efr  pour  cela  que  le  nom"  de  Céfar  ne  fe 
trouve  pas  furies  médailles  de  ce  Prince.  La  fu» 
perdition  le  lui  fît  cependant  accepter  quelques 
jours  avant  fa  mort.  Il  crut  qu'un  nouveau  nom 
lui  procurerait  une  nouvelle  deftinée. 

Page  170.  [46]  DuodeviceMinam. 

De  bonnes  éditions  portent  cohortes  xviii  <, 

dix-huit  cohortes.   Ceft   beaucoup  ,  mais  une 

feule  eft  bien  peu.  Nous  verrons  chap.  74 ,  qu'O- 

thon  envoya  des  Ambafïadeurs  au  nom  du  Se- 
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nat  ,  vers  les  croupes  campées  dans  Lyon,    Aif- 
£où>il  eu  cette  conildération  pour  une  cohorte 
unique  ?  On  objééte  que  le  parti  de  Viteliius  n'a 
pas  dû  laiiTer  dans  Lyon  tant  de  troupes  nécef- 
faires  ailleurs.  Mais  qu'on  me  permette  une  ob- 
fervation.  Lorfque  les  Romains  avoient  befoin 
de  foldats  ,  ils  enlevoient  quelquefois  des  quar- 
tiers d'hiver  tout  ce  que  les  légions  avoient  de 
meilleur.  Elles,  n'étoient  plus  •  compofées  alors 
que  de  vieillards  &  de  gens  infirmes ,  Se  confer- 
voient  cependant  leur  nom.  De-là  plufieurs  lé- 
gions fous  le  même  numéro.  On  complettoit  à 
loiiir  les  unes  &  les  autres.  C'eft  ainfi  que  nous 
verrons  les  légions  fubilfter  en  Germanie,  vacua 
legionum  nomîna  ,  quoique  prefque  tous-  les  fol- 
dats qui  les  compofoient  eufTent  été  conduits  à 
Rome.  Il  en  pouvoit  être  de  même  de  ces  dix- 
huit  cohortes.  Si  on  n'a  pas  foin  de  faire  cette 
remarque  ,  on  fera  fouvent  étonné  en*  lifant  les- 
hiftoriens  Romains ,  de  voir  des  troupes  de  même 
nom ,  &  les  mêmes  en  apparence ,  agir  en  deux 
endroits  à  la  fois. 

Ibid.  [47]  Uno  amne  diferetis. 

Lyon  eft  à  la  droire  du  Rhône  ,  Vienne  à  l& 
gauche ,  cinq  lieues  plus  bas.  Le  fleuve  bornoitr 
vraifemblablement  leur  territoire  refpeclif. 
Page  iju  [48]  Velamenta  &  infulas. 

C'étoient  des  ornemens  dont  les  Prêtres  fere- 
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vêtoient  pour  fléchir  les  Dieux,  Oh'  en  couvroit 
aufïï  les  victimes,  tes  Supplians  avoient  coutume 
rie  les  employer  pour  marquer  leur  entière  fou- 
million. 

Page  176.  [49]  Quofdam  militum. 
Ils  portaient  fans  doute  la  lettre  de  l'armée. 

Page  180.  [50]  Alam  fyllanam. 

Les  différentes  aîles  de  cavalerie  prenoient , 
de  même  que  nos  régimens,  des  noms  quelque- 
fois de  pays  ,  ala  Taurina ,  quelquefois  de  celui 
qui  les  avoit  levées  ,  ala  Scriboniana,  J'ignore 
quel  Sylla  avoit  donné  fon  nom  à  celle-ci.  Il  ne 
me  paroît  gueres  croyable  qu'un  Corps  formé 
fous  le  vainqueur  de  Marius ,  ait  fubfîfté  jufqu'au 
règne  d'Othon.  La  milice  Romaine  avoit  fubi 
trop  de  cliangemens. 

♦  Page  1 8 4.  [51]  Imputavit.. 

Comme  je  m'écarte  beaucoup  en  cet  endroit 
du  fens  qu'on  y  donne  communément,  je  foup- 
çonne  moi  -  même  que  je  pourrois  avoir  tort. 
Je  me  fuis  iairTé  entraîner  par  ce  qui  précè- 
de, croyant  que  le  meilleur  Commentaire  de 
Tacite  eit  Tacite  lui  -  même  :  petebatur  tîtu-- 
lus  démentiez  eviro  claro  .  .  .  Celfus  (vire/c- 
rus )  imputavit  exemplum,  imputavit  illum  titu- 
lum.  On  vouloit  un  titre ,  Celfus  eut  le  mérite  de 
le  fournir.  Je  ne  blâme  cependant  pas  l'inter- 
prétation ordinaire.  //  fit  valoir  fa  confiance  k 
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Othon  ,  comme  un  gage  de  ce  que  lui-même  il  de- 
vait fe  promettre.  Trad.   de  M.  Guerin.  p.  iiô. 
Il  paroît  même  que  Plutarque  expliquent  ainfi  cô 

partage. 

Ibid.  [51]  Adhiberet. 

Le  texte  eft  fore  fufpecl:  en  cet  endroit.  Je  vais 
citer  les  deux  MIT.  que  j'ai  fous  les  yeux  ,  afin 
qu'on  voie  fi  on  en  pourra  tirer  un  meilleur  par- 
ti. Celui  du  Roi ,  fed  hoftes  metuere  conciliation 
nés  adhihens.  Celui  de  l'Inft.  Sed  ne  hoftes  me- 
tueret  confulationes  adhihens.  Jufte-Lipfe  lit:  fed 
ne  kofiis  metu  reconciliationi  fe  adhiberet  ,  pour 
qu'on  ne  dît  pas  qu'il  lui  pardonnait ,  parce  qu'il 
craignoit  l'ennemi.  Ryckius  ;  fed  ne  hoftes  me- 
tueret  j  conciliationes  adhibens  ,  qui  eft  prefque 
la  leçon  du  manuferit  de  l'Inft.  cherchant  a.  fe 
faire  des  amis  pour  fe  mettre  en  état  de  méprifer 
fes  ennemis. 

Page  i%6.  [53]  Primoribus. 

Les  MiT.  du  Roi  &  de  l'Inft.  portent  pro  mo- 
ribus.  Ce  fens  ne  me  paroît  point  abfurde  3  & 
pourroît  être  de  Tacite. 

Ibid.  £54]  Defenfus. 

Tigellinus  fentit  que  la  reconnoiiTance  ne  fuf- 

fifoit  pas  pour  intéreifer  Vinius  en  fa  faveur.  Il 

lui  faifoit ,  de  tems  en  tems,  des  préfens  confidé- 

râbles. 

Page  i>3.  [jy]Lingonibus. 

Jufte-Lipfe  remarque  qu'il  eft  fingulier  que  la 
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Cité  de  Langres  (  d'ailleurs  ennemie  d'Othon) 
foit  nommée  ici  entre  deux  nations  Efpagnoles. 
Il  foupçonne  quelque  altération  dans  le  texte  5 
mais  les  M/T.  n'autorifent  point  à  le  changer. 

Page  2.10.  [f  6]  Parricidam. 

Il  étoit  difficile  à  l'éloquence  la  plus  déliée 
d'empêcher  les  Sénateurs  de  s'appercevoir  qu'O- 
thon  méritoit  encore  mieux  ces  reproches. 
Page  114.  [57]  Pënuria  alimentorum. 

L'inondation    avoir   fubmergé  le  marché  au 
bled,  &  fait  périr  une  quantité  de  provifions. 
Page  231.  [y 8]  Ancilium. 

On  les  tiroit  du  temple  de  Mars  le  premier 
de  Mars  ,  &  on  ne  les  renfermoit  qu'à  la  fin  du 
mois.  Il  n'y  en  avoir  proprement  qu'un  de  facré. 
Il  étoit  tombé  du  ciel  ,  difoit-on,  fousNnma, 
pour  guérir  Rome  de  la  pefte ,  &devoit  caufer 
la  félicité  de  la  ville  où  on  le  garderoit.  On  y 
en  avoir  joint  plufieurs  autres  entièrement  fem- 
blables  3  afin  qu'il  fut  plus  difficile  de  le  dérober. 
Ibid>  [j5>]  Sibi  metuens. 

Malgré  cette  précaution,  il  lui  en  auroit  coûté 
la  vie ,  s'il  n'eât  trouvé  une  puiffante  protectrice 
dans  la  perfonne  de  Galeria ,  femme  de  Vicellius , 
fa  parente. 

Fin  des  Notes  du  premier  Livre, 
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DE  L'HISTOIRE  DE  TACITE. 

Page  i$6.  [i]  Varia  forte. 
espasien  &  Titus   firent  le  bonbeur  Je 


\ 


Rome  ,  &  moururent  tranquilles  &  regrettés.  La 

tyrannie  de  Domitien  caufa  l'extin&ion  de  fa 

maifon. 

Ibld.  [i]  Juventam, 

Titus  etoit  dans  fa  vinçt-huitieme  année.  La 
protection  de  NarciiTe  ,  affranchi  de  Claude  , 
dont  Vefpafïen  s'étoit  ménage  les  bonnes  grâces* 
i* avoir  fait  choifîr  dans  fon  enfance ,  pour  être 
élevé  avec  Eritannicus  ,  fils  de  l'Empereur.  Il 
eut  les  mêmes  maîtres ,  &  fut  inftruit  avec  au- 
tant de  foins  &  moins  de  flatteries  fans  doute  ^ 
que  ce  Prince  alors  défliné  à  l'Empire. 

Page  140.  [3]  Audentioribus  fpatiis. 
Par  une  route  -plus  hardie  ,  mais  plus  courte. 
Tout  le  monde  fait  qu'avant  l'invention  de  la 
bouffole  3  on  n'ofoit  prefque  navfger  que  ie  long 
<tes  côtes.  Il  failoit  de  lahardiefTe  pour  les  per- 
4*e  de  vue. 
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Ibid.  [4]  Longum. 

Il  eft  jufte  de  Te  rappeller  que  les  Romains 
lifoient  ces  dîgreflions  fur  leur  culte  avec  des 
yeux  difFérens  des  nôtres  :  l'attention  que  Tacite 
y  donne  en  toute  rencontre  ,  le  juitifie  à  un  tei 
point  de  l'irréligion  dont  on  a  ofé  l'accufer  , 
qu'on  auroit  plutôt  à  le  reprendre  d'un  excès 
contraire. 

Ibid.  [5]  Scientiam  artemque. 

Ceit-à-dlre  que  Thamyras  y  établit  la  fcience 
des  Arufpices  ,  en  infbuifant  des  perfonnes  qui 
puifent ,  après  Ta  mort ,  en  pratiquer  l'art.  On 
avoit  d'autant  plus  de  foin  de  tenir  cette  fcience 
fecrete  3  qu'elle  ne  confiiîoit  qu'en  fraudes  &  es 
inepties. 

Page  141.  [o]  Ratio  in  obfcuro. 

IL  me  paroît  inutile  de  rechercher  cette  raifon 
que  Tacite  n'a  pas  feu.  Cependant  celle  qu'on 
en  trouve  dans  St  Clément  d'Alexandrie  ,  n'eil 
pas  fans  ^raiiemblanee.  Il  dit  que  comme  cette 
ftatue  étoit  de  la  plus  haute  antiquité  ,  l'art  des 
Sculpteurs  ne  s'étendoit  pas  alors  au-delà.  Ils 
laifToient  à  l'imagination  le  foin  de  retrancher 
le  fuperflu  ,  fous  lequel  la  Déelfe  reftok  enve- 
loppée, 

Ibid.  [7]  Solita. 

•   Ces  difeurs  de  bonne  aventure  avoient  un 
certain  nombre  de  réponfes  applicables  à  tout» 
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Les  Anciens  nous  en  ont  confervé  quelques- 
unes. 

Page  146.  [  8  ]  Provifuque. 

Habile  a  difpofer  &  a  tourner  les  affaires  ci- 
viles. Je  crois  que  difpofitu  Scprovifu  fe  rappor- 
tent immédiatemrnt  à  civilium  rerum.  Vefpafîen 
avoit  pour  le  moins  autant  d'habileté  que  Mucien 
dans  les  arrangemens  &  les  précautions  qu'exi- 
geoient  les  affaires  militaires ,  &  toutes  celles 
où  il  ne  falloit  ni  infinuation  ni  éloquence. 

Page  z6o.  [9]  Padi  ripas. 
Cette  armée  fe  partagea  dans  la  fuite.  Spurin- 
na  fe  jetta  dans  Plaifance  avec  trois  cohortes 
Prétoriennes ,  mille  hommes  d'élite  &  quelque 
peu  de  cavalerie  :  Annius  Gallus  ,  avec  la  pre- 
mière légion ,  vint  joindre  les  troupes  d'Othon 
à  Bedriac  ,  avant  la  bataille.  Martius  Macer 
commanda  les  gladiateurs  &  le  refte  des  trou- 
pes, dont  il  fit  une  armée  d'obfervation ,  qui  fe 
tint  fur  la  rive  gauche  du  Pô  ,  tandis  que  l'en- 
nemi étoit  à  la  droite.  C'eft  cette  armée  qui  fut 
témoin  de  la  défaite  des  gladiateurs  dans  l'île  où 
ils  avoient  attaqué  les  Germains.  S'étant  révol- 
tée contre  Macer  ,  elle  fut  commandée  par  Fla- 
vius Sabinus,  défigné  Conful  j  (  ce  Sabinus  n'é- 
toit  pas  le  frère  de  Vefpafien  )  &  Veftricius  Spu- 
rinna  reçut  ordre  de  forrir  de  Plaifance  pour  la 
rejoindre  avec  fes  cohortes.  Elle  fut  la  dernière 
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à  Ce  rendre  à  Vitellius.  Cette  remarque  ,  tirée 
îoute  entière  de  différens  endroits  de  Tacite  , 
me  paro  ît  obvier  à  bien  des  difficultés^ 
Page  z6o.  [10]  Famxque  difTîmilis. 
Juvenal  reproche  à  Othon  comme  une  cho(e  * 
fort  honteufe  ,  d'avoir  porté  un  miroir  à  la  guer- 
je  ;  $c  i)  faut  remarquer  que  la  milice  Romaine 
étoit  déjà  bien  déchue  de  ion  auftérité.  Quelles 
jétoient  donc  les  mœurs  de  ces  anciens  vain 
queurs  de  l'Univers  ?  Quelle  vie  que  celle  de 
leurs  foldats!  Pour  nourriture  de  la  bouillie,,  ou. 
plutôt  de  la  colle  faite  avec  de  la  farine  qu'on 
diftribuoit  tous  les  quinze  jours  :  quatre-vingt 
Jivres  à  porter  dans  les  marches ,  des  retranche?- 
.mens  à  creufer  &  à  paiiiTader  en  arrivant  5  des 
guerres  d'Aile  en  Europe  ,  d'Europe  en  Afrique. 
pour  délauement,  des  amphithéâtres  ,  des  aque- 
ducs ,  des  chauffées  à  çonjftruire ,  quelquefois 
des  mines  à  creufer.  Mais  ce  foldat  étoit  ci- 
toyen Romain.  Les  plus  grands  de  Rome  bri- 
guoient  fon  fuffrage.  La  gloire  de  l'Etat  étoit  fa 
gloire. 

Page  166.  [10  bis."]  Acie  ita  inflruéta. 
.On  peut  confulter  la  planche  première  :  A 
marque  la  cavalerie  des  Yitelliens  :  B.  leur  in- 
fanterie :   C.  les  frondeurs   :  D.  les  Prétoriens 
idu  j>artj  4'Ophon  :  E,  fa  flotte  ;  F,  fes  Frondeur^, 


47  S  Notes  du  fécond  Livre 

Page  Z74.  [n]  Intentare. 

Plufîeurs  étoient  entres  la  nuit  dans  la  tente 
de  Spurinna  .,  en  criant  qu'ils  vonloient  avoir 
leur  congé  pour  aller  porter  des  plaintes  à  l'Em- 
pereur contre  lui. 

Page  178.  [il]  Braccas. 

Il  faut  un  mot  nouveau  pour  chaque  nou- 
velle forme  d'habits ,  &  la  mode  de  chacun  de 
ces  mots  tombe  avec  celle  des  vetemens  qui  les 
déiîgnenr.  C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  n'ufer 
que  de  noms  génériques.  Les  uns  veulent  que 
braccA  foitun  habit  3  d'autres  un  haut-de-chaulTe  , 
dont  on  avoit  formé  le  mot  braies  3&c  quelques- 
uns  des  guêtres.  Mais  qu'importe  ?  L'idée  de 
Tacite  eit  que  Valens  étoit  vêtu  comme  les  bar- 
bares en  donnant  audience  à  des  Romains. 

Page  z8o.  [13]  Vineas. 

Les  chofes  exprimées  par  ces  mots,  pluteos , 
craies,  vineas ,  n'étoienr  plus  en  ufage  3  Io.rfque 
notre  langue  a  pris  une  forme.  Les  termes  de 
claies ,  de  mantelets  ,  de  batteries  ,  les  délignent 
mal ,  &  je  m'en  fers  à  regret. 

Page  z8z.  [14]  Corruptum. 

On  ajoutoit  que  leur  unique  exploit  étoit  d'a- 
voir maiTacré  un  vieillard  fans  armes.  Ils  en 
furent  tellement  outrés  ,  qu'ils  allèrent  fe  jetter 
aux  pieds  de  Spurinna ,  le  fuppliant  de  les  aider 
h  fe  venger. 
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Page  290.  [1  s~\  OuouVcimum. 

On  peut  voir  la  planche  deuxième.  A  ,  lieu 

nomme   les  Gallois ,  où   font  embufquées  des 

troupes  de  Cecina.  Sa  cavalerie  cft  en  avant  hors 

du  bois  y  Ion  camp  par  derrière, 

B.  les  troupes  de  Marius  &  de  Paulin.  Un  corps 
de  leur  cavalerie  eft  en  avant.  Sur  le  côte  fe 
trouvent  des  vignes  Se  un  bois. 

Page  196.  [16]  Parebant. 
Il  me  femble  que  Tacite  tombe  dans  une  lé- 
gère inadvertance.  Il  efl:  dit  ici  que  la  défaite  de 
v  e.:ina  rendit  les  foldats  de  Valens  plus  obéif- 
ians.  Il  dira  plus  bas  de  adverfa  Cecln&  pugna  al- 
latum  ,  prope  renovata  feditio.  En  tout  cas  c'eft 
un  tribut  cjue  cet  homme  de  fens  paie  bien  raie» 
ijient  à  l'humanité, 

Page  300.  [17]  Deformis, 

Mcconnoijfablc.  Peut-être  parut-il  avec  l'habit 
ë'efclave ,  fous  lequel  il  avoit  voulu  fe  déguifer. 

Page  301.  [18]  Duplicatus. 

Le  nombre  d'hommes  en  ce  tems-là  n'étoit 
plus  fixe  dans  la  légion  ni  dans  les  auxiliaires. 
On  l'avoit  porté  prefque  au  double  dans  l'armée 
de  Valens. 

Page  30^.  [19]  Initiumbelli. 

Son  parti  avoit  rallumé  la  guerre  en  fe  foule- 
vant  contre  Galba  5  mais  on  favoit  mie  Vùellius 
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n'avoit  fait  que  fe  prêter  en  automate  aux  im- 
putions qu'on  avoit  voulu  lui  donner. 
Page  308.  [10]  Obumbrentur. 

Métaphore  tirée  du  foleil ,  dont  la  lumière , 
quoiqu'interceptée  ,  ne  s'altère  point  :  au  lieu 
que  la  lune  perd  véritablement  fa  lumière  dans 
les  éclipfes. 

Page  3 11.  [ii]  Othoniani. 

Ce  n'eft  pas  l'armée  de  Bedriac.  Elle  étoit  dii 
même  côté  du  Pô  que  Valens  &  Cecina.  C'efl: 
l'armée  d'obfervation  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  com- 
mandée alors  par  Macer,  parce  que  Gallus  s'en 
étoit  féparé  avec  la  première  légion  3  &  que  Spu- 
rinna  n'y  étoit  pas  encore  revenu.  Le  plan  de  ce 
petit  combat  fe  trouve  fur  la  même  planche  que 
celui  de  Bedriac ,  planche  troisième.  Je  ne  fuis 
pas  certain  que  le  pont  de  Cecina  fût  précifé- 
ment  au  confluent  du  Pô  Se  de  l'Adda  5  mais  , 
fuivant  le  récit  de  Tacite  3  il  ne  pouvoit  pas  en 
être  loin.  A  marque  le  camp  de  Macer.  B  celui 
de  Cecina.     » 

Page  3.10.  [11]  Ignaviâ  principum. 

La  force  de  la  vérité  arrache  à  Tacite  un  aven 
que  fes  préjugés  pour  le  fuicide  lui  fontprefque 
démentir  ailleurs.  Othon  n'eut  pas  le  courage 
de  fe  livrer  aux  follicitudes  néceffaires  pour  rele- 
ver fon  parti.  Il  aima  mieux  mourir  prompte- 
ment  que  de  prendre  une  peiee  dont  il  ne  voyoit 
pas  le  terme.  Page 
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Page  32.Z.  [13]  Petebant. 

Leur  projet  en  faifant  cette  marche ,  s'il  eft 
vrai  qu'ils  enflent  un  projet  fixe,  étoit  fans  doute 
de  fe  rapprocher  de  Macer,'qui  étoit  au-delà  du 
fleuve  y  &  de  mettre  l'ennemi  entre  deux.  Mais 
Valens  &  Cecina  firent  avancer  leurs  troupes  à 
quatre  mille  ,  iailfant  les  Beiges  dans  l'ancien 
camp  ,  pour  s'oppofer  au  pafiage  des  gladia- 
teurs. Voyez  la  planche  troiiîeme  :  A.  eft  le 
camp  de  Macer  :  B.  le  premier  camp  de  Cecina  . 
C.  le  fécond. 

Ibid.  [2.4J  Expédiais. 

Si  l'on  doit  prendre  cette  expreflion  à  la  let- 
tre ,  il  faut  que  Valens  &  Cecina  euiTent  eu  la 
précaution  de  faire  conftruire  leur  fécond  camp 
par  un  détachement  ;  car  la  cavalerie  de  Vitel" 
lius  fut  culbutée  dans  fes  propres  folles  par  la 
cavalerie  d'Othon. 

Page  314.  [1;]  In  caltra. 

Au  fécond  camp  conftruit  à  la  hâte  pour  y 
attendre  l'ennemi  5  il  étoit,  comme  nous  l'avons 
dit  y  à  Quatre  milles  du  premier  où  Cecina  fe 
trouvoit  alors. 

Page  330.  [16]   Corporum  viav 

U  périt  tant  de  part  que  d'autre  quarante 
mille  hommes  dans  cette  journée.  Plutarque 
aflure  avoir  ouï  dire  à  un  vieux  foidat,  qu'étant 
retourné  le  foir ,  par  curiofité  ,  far  le  champ  de 

Tome  L  X 
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bataille  3  il  y  vit  plufieurs  monceaux  de  corps 
entamés  les  uns  fur  les  autres ,  à  hauteur  d'hom- 
me ,  &  qu'il  n'avoit  pu  trouver  la  caufe  de  cer 
arrangement  bifarre.  Seroit-ce  une  efpece  nou- 
velle de  retranchemens  ,  infpirée  alors  par  la 
grandeur  du  péril. 

Ibid.  [17]  Annius  Gallus, 

ïl  n'avoit  point  aiTïité  au  combat ,  n'étant  pas 
encore  bien  remis  de  fa  chute. 

Page  3  31.  [z8]  Prsetorianus  miles. 

Plutarque  dit  cependant  qu'ils  avoient  fui  des 
premiers  3  mais  cela  n'eft  pas  abfolument  con- 
tradictoire. Les  plus  lâches  dans  l'a&ion  font 
fouvent  les  plus  hardis  en  paroles. 

Page  3  34.  [19]  Paulifper  retenti. 

Plutarque  nous  apprend  la  caufe  de  ce  délai. 
L'armée  de  Vitellius  s'étoit  déjà  mife  en  marche 
lorfque  les  députés  partirent.  Elle  apperçoit  par- 
mi eux  Marius  fori  vainqueur  à  la  journée  des 
caftors ,  &  veut  le  tuer.  Il  s'élève  une  fédition. 
L'armée  paraît  devant  le  camp  Avant  que  les 
députés  puiffent  y  rentrer.  Titien  ,  fe  croyant 
trahi,  exhorte  le  foldat  à  le  défendre;  mais  tout 
fut  pacifié  par  l'arrivée  de  Valens  &  de  Cecina  , 
qui  avoieut  pris  généreufement  la  défenfe  de 

Marius. 

Page  3 36.  [30]  Inftinétu, 

Ils  fuivirent  cette  impulfion  en  fe  déclaranf; 

pur  Yefpafien  le  plutôt  qu'ils  purent, 
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Page  341.  [31]  Nimium  meminiffet. 
Cocceianus  s'en  fouvin.t  trop.  Il  ofa  célcbtejt 
avec  pompe  l'aniverfaire  de  la  nai/Tance  d'Othon 
fous  le  règne  de  Domitien,  qui  le  fît  poignarder. 
Page  344.  [31]  Luce  prima. 

Il  appella  d'abord  un  de  Tes  efclaves  pour 
s'informer  encore  une  fois  fi  tous  fes  amis 
étoient  en  sûreté.  Il  lui  dit  enfuite  :  retire-toi 
promptement,  de  ptur  qu'on  ne  t'accufe  d'avoir  eu 
part  à  ma  mort.  Quel  mélange  de  force  &  de  foi- 
bleiTe  1  On  feroit  prefque  tenté  de  croire  ,  avec 
Tacite  .  que  cette  mort  fut  une  efoece  de  dé- 
vouement  à  la  patrie.  Elle  a  paru  glorleuj'e  aux 
Payens ,  dit  le  fage  Tillemont  j  mais  la  vêrit£ 
la  condamnera  toujours  t  fans  condamner  le  cou- 
rage avec  lequel  il  a  mêprifé  la  mort  &  les  dou- 
teurs  y  s'il  eut  été  mieux  employé. 

Ibid.  [33]  Manfurum. 

Plutarque  ,  qui  le  vit  en  panant  à  Berfello  » 
rapporte  qu'il  étoit  fort  fimple .,  ayant  pour  toute 
infcription  :  A.  Marc-Othon.  Vitellius  dir 
lorfqu'on  le  lui  montra  ,  voilà  tout  ce  qvlU  fal- 
loit  pour  un  pareil  homme.  Il  ne  prévoyoit  pas 
que  dans  quelques  mois  on  le  jetteroit  lui-même 
aux  gémonies  parmi  les  fcélérats  ,  &  qu'on  l'en 
tireroit  pour  le  traîner  avec  un  croc  dans  leTibre. 
Page  346.  [34]  Indecorum. 

Elle  étoit  fille  d'un  chevalier  Romain  ,  &;   fe 
nommoit  Albia  Terentia.  X  ij 
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Ibid.  [35]  Invifîtata. 
On  étoit  alors  au  printems ,  faifon  dans  la- 
quelle 'les  oifeaux  retournent  dans  le  Nord  , 
d'où  les  avoient  chaiTé  les  frirnats.  On  remar- 
que que  quand  l'hiver  a  été  rigoureux  _,  on  en 
voit  plufieurs  dans  des  pays  où  ils  étoient  in- 
connus. 

Ibid.  [36]  Luco. 

M.  Ernefti  Ut  vico  ,  &  rejette  expreffément 
luco  ,  parce  que  ,  félon  lui ,  celcber  ne  Te  dit  ni 
d'un  bois  facré  ni  d'un  bois  prophane.  Celeber 
fîgnifîe  fréquenté  :  or  un  bois  fort  pioche  d'une 
grande  ville  doit  être  fréquenté  pour  la  prome- 
nade s'il  eft  prophane  ,  &  par  dévotion  s'il  effc 
facré.  Il  eft  plus  commun  de  voir  beaucoup 
d'hommes  dans  de  tels  bois  ,  qu'un  grand  nom- 
bre d'oifeaux  dans  un  fauxbours;  très-habité 
Ce  feroit  introduire  un  fécond  miracle  dans  là 
récit  de  Tacite  ,  qui  témoigne  allez  de  répu- 
gnance pour  admettre  le  premier  r  demerefidem 
non  aufim. 

Page  350.  [37]  Patres  conferiptos. 

Ce  titre  ne  fe  donnoit  qu'au  Sénat  entier.  Les 
troupes  &  l'argent  d'une  petite  ville  municipale  g 
contre  le  refte  de  l'Empire ,  ne  pouvoient  fervir 
qu'à  rendre  les  Sénateurs  plus  odieux  au  parti 
d'Othon ,  &  à  mettre  plus  en  évidence  Fanéau- 
tiflement  du  Sénat. 
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Ibid.  [38]  Per  itinera. 
Je  foupçonne  un  peu  de  malice  de  la  part  de 
Tacite  dans  ce  détail.  Nauroit-il  pas  intention 
de  faire  voir  qu'il  ne  reftoit  au  Sénat  qu'autant 
d'autorité  qu'il  en  recevoit  de  la  majefté  Impé- 
riale ?  Tacite  étoit  lui-même  Sénateur  ,  mais  i! 
étoit  courtifan. 

Page  3  yi.  [39]  Diplomata. 
II  y  avoit  des  poires  réglées  dans  tout  l'Em- 
pire ;  mais  elles  n'étoient  que  pour  les  affaires 
d'Etat.  Il  falloit  un  refcrit  (  diploma)  de  l'Em- 
pereur ou  des  Proconfuîs  pour  fe  faire  donner 
des  chevaux  de  porte. 

Page  354.  [40]  Ex  more. 
Ils  commençoient  à  Home  le  douze  Avril  s  & 
iuroient  jufqu'au  dix-neuf. 

Ibid.  [41  ]  Galbas  imagines. 
C'étoit  faire  allez  mal-adroitement  leur  cour 
à  Vitellîus  3  puisqu'il  avoit  commencé  la  révolte 
contre  Galba  ;  mais  on  regardoit  comme  ven- 
geur de  ce  Prince  >  celui  qui  venoit  de  vaincre 
fon  meurtrier. 

Page  356.  [41]  Tolerabantur. 
D'autres  font  rapporter  tantum  a  peditum ,  ce 
qui  forme  un  fens  différent. 

Page  360.  [4?]Scipio. 
Poilion  ,  Scipion  ,  font  de  grands  noms  pour 
<îe  Simples  Préfets  de  cavalerie  ,  qui  étoient  01- 

Xiv 
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dinairement  des  étrangers.  Mais  on  fait  que  les 
affranchis  &  les  cliens  prenoient  affez  fouvent 
les  noms  de  leurs  patrons. 

Page  $66,  [43]  bis.  Exhaufti. 

Dion  remarque  que  personne  n'ofoit  entre- 
prendre de  nourrir  Vitellius  tout  un  jour.  L'un 
i'invitoit  à  déjeûner,  un  autre  à  dîner ,  Un  troi- 
fïeme  à  fouper.  En  fuite  il  alloit  ,  par  forme  de 
fupplément  ,  prendre  une  collation  chez  un 
quatrième.  Comme  fon  eftomach  n'étoit  pas 
âifez  fort  pour  répondre  à  fa  voracité  ,  il  le  fou- 
îageoit  par  de  fréquens  vomitifs»  Plufieurs  de  fes 
courtifans  ,  qui  voulurent  faire  de  même,  en 
moururent. 

Page  368.  [44]  Contemptu  ducis. 

J'entends  ceci  comme  s'il  y  avoit:  contemptu 
ducis  erga  laborem  &  virtutem.  Les  foldats  étoient 
déjà  trop  corrompus  pour  meprifer  Vitellius,  Là 
fplendeur  de  la  magnificence  de  fa  Cour  leur  en 
impofoient.  Ils  fe  firent  égorger  pour  lui  dans  un 
tems  où  ils  n'avoient  plus  rien  à  en  efpérer.  On 
n'en  agit  pas  ainfi  à  l'égard  d'un  Prince  qu'on 
méprife.  Je  ne  blâme  cependant  pas  ceux  qui 
voudront  entendre  autrement  ces  deux  mots.  Je 
ne  me  flatte  pas  d'avoir  toujours  rencontré  le 
meilleur  fens. 

îbid.  [45]  Mathematici. 

Il  leur  donnoit  pour  terme  jufqu'aux  Calendes 
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tl'Oétobre.  Ils  affichèrent  pendant  la  nuit  dans 
Rome  :  de  par  les  Mathématiciens  ;  ordre  a  Vi- 
tellius de  fortir  de  ce  monde  d'aujourd'hui  aux 
calendes  d'OBobre  ;  mais  cette  efpece  de  prédic- 
tion n'étoit  pas  fondée  fur  une  démonftration 
mathématique.  Vitellius  vécut  au-delà  du  terme. 
Il  eft  bien  honteux  pour  l'efprit  humain  que  la 
Ccieace  la  plus  évidente  &  la  moins  fufceptible 
d'erreur  (  les  mathématiques)  fe  fut  tellement 
alliée  avec  le  charlatanisme  le  plus  abfurde  (  l'af- 
trologie  judiciaire  )  qu'un  même  nom  fervît  à 
Rome  pour  défïgner  l'un  &  l'autre.  Des  génies 
capables  d'éclairer  les  hommes  devoient-ils  s'a- 
■mufer  à  les  féduire  ? 

Page  370.  [46]  Tantorum  criminum. 
Il  eft  clair  que  Tacite  ne  croyoit  pas  Dola- 
bella  criminel  ,  puifqu'il  attribue  fa  mort  à  la 
cruauté  de  Vitellius  &  aux  leçons  de  defpotilme , 
iniinuées  par  les  courtifans.  Ces  expreiïîons 
-tantorum  criminum  doivent  donc  s'entendre  ironi- 
quement :  avoir  follicité  des  gardes  pour  s'é- 
chapper d'une  prifon  dans  laquelle  on  étoit  in- 
juftement  détenu  :  être  revenu  dans  fa  patrie  , 
dont  on  n'étoit  banni  par  aucune  loi ,  n'eft  pas 
matière  à  repentir.  Le  vrai  crime  de  Dolaballa 
^toit  fa  naiiTance  &  fes  richefTes,  qui  en  faifoient 
un  homme  capable  de  figurer  à  la  tête  d'un  parti. 
Vouloir  en  pareil  cas  &  faire  abfoudre  juridique- 


488       Notes  du  fécond  Livre 
ment  ,  c'eft  fe  rendre  plus  coupable.   Il  falloir 
montrer  de  la  crainte  &  même  de  la  baffeUe* 
Dolabella  s'en  avifa  trop  tard. 

Ibid.  [47]  In  matrimonium. 

Petronia ,  fille  d'un  Confulaire  ,  fut  d'abord 
mariée  à  Vite'llius,  qui  après  en  avoir  eu  un  fils, 
la  répudia.  Dolabella  la  prit  alors.  Il  paroît 
qu'elle  n'en  eut  pas  d'enfans  5  car  elle  laiiTa  par 
foli  teftament  tous  fes  biens  au  fils  qu'elle  avoic 
eu  de  Vitellius ,  à  condition  qu'il  feroit  émancipé. 
Page  571,  [48}  Casfaris  libertus. 

Ces  affranchis  de  Celai  étoient  des  efpeces 
de  Receveurs  du  domaine  3  répandus  dans  les 
différentes  provinces. 

Page  378,  [4^]  Invidiam  bello. 

La  guerre  de  Civilis  &  des  Gaules. 

Page  386.  [jojlnfepultorum. 

Comme  Ces  courtifans  ne  pouvoient  fuppor- 
ter  l'odeur  qui  s'en  exhaloit  ,  Vitellius  leur  dit 
en  riant  :  le  corps  d'un  ennemi  mort  ne  fient  jamais 
mauvais  ,  fur-tcut  fi  choit  un  citoyen.  En  même 
tems  il  fit  apporter  du  vin ,  en  but  &  en  fît  boire 
à  ceux  qui  l'accompagnoient. 

Ibid.  [51]  Coartati. 

Ce  mot  fembleroit  fignifier  qu'on  abrégea  le 
tems  du  Confulat  des  autres  ;  mais  ce  ïiei\.  pas 
l'intention  de  Tacite.  Deux  furent  rayés  ,  un 
fut  diiféré.  Yalens,  Cecina  &  Cecilius  prirent 
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leur  place.  Ainfï  Tacite  a  prétendu  faire  entendre 

cjue  j  numerus  defignatorum  ad  pauciores  redac* 

tus  efi. 

Page  388.  [51]  Mardi  Macri. 

Il  avoit  perdu  le  commandement  des  troupes 

d'Othon  ,  parce  qu'on  prétendoit  qu'il  ne  le  fier-* 

voit  pas  avec  allez  de  zèle.  Il  perdit  le  confu- 

lat ,   parce  qu'on  l'accufoit  de  l'avoir  trop  bien 

fervi. 

Ibid-,  [53]  Scribonianum. 

J'ignore  quel  e£t  le  Scribonianus  que  cet  im- 
pofteur  prétendoit  repréfenter.  Je  penche  à  croire 
que  c'étoit  le  fils  de  ce  Camille  qui  fut  Empe- 
reur pendant  cinq  jours  fous  le  règne  de  Claude. 
Mais  comment  appartenoit-il  à  la  Maifon  des 
Craffus ,  &  d'où  vient  elt-il  nommé  Scribonjanus 
Camerinus  ,  au  lieu  de  Camillus  Scribonianus? 
Page  394.  [54J  Scribonianum. 

Furius  Camillus  Scribonianus  ,  dont  j'ai  parlé 
dans  la  Note  précédente  ,   avoit  écrit  à  Claude 
de  quitter  J'Empire  3  &  ce  foible  Prince  délibé- 
joit  déjà  s'il  Ce  rendroit  à  fes  menaces. 
Ibid.  [$$~\    Volaginium. 

Il  ne  profita  pas  de  cette  récompenfe  ,  quoi- 
qu'elle lui  eût  été  accordée  par  Claude  lui-même. 
Othon  (  père  de  l'Empereur  Othon  )  le  fît  mettre 
à  mort  en  préfence  de  toute  l'armée  ,  penfant 
qu'il  n'eft  permis ,  dans  aucun  cas ,  à  un  flmple 
foldat  d'attenter  à  la  vie  de  fou  Général. 


4p6        Notes  du  fécond  Livré, 
Ibïd.  [y6j  ConcupifTe. 

Non  modo  potes  videri  concupiiTe  ,  fed  ma-1 
nifeftè  ccncupifti. 

Page  98.  [57]  Arrogabo. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  Toit  ici  queftion  de  ce 
que  Mucien  demande  pour  lui-même.  Il  en  pa- 
iera plus  bas  honorem  quem  dederls  habebo.  Il 
s'agit  d'expofer  les  avantages  de  Vefpaiien.  Vi- 
tellius  a  pour  lui  Valens  &  Cecina.  Mucien  penfe 
qu'on  lui  fera  l'honneur  de  ne  le  pas  croire  in- 
férieur à  ces  deux  Généraux. 

Page  402.  [58]  Deumque^ 

C'étoit  originairement  le  vrai  Dieu.  Ce  culte 
âvoit  dégénéré,  puifqu'ony ofTroitdes  victimes, 
&  qu'on  lifoit  dans  leurs  entrailles.  C'eft  vrai- 
semblablement un  de  ces  hauts  lieux  11  fouvent 
jrofcrits  dans  l'Ecriture. 

Page  406.  [59]  Viciflitudinis. 

Les  éditions  portent  multitudinis  ;  mais  Vel> 
pafien  étoit-il  homme  à  fe  troubler  à  caufe  de 
la  multitude  de  fcs  propres  foldats  ,  qui  même 
n'étoient  pas  tous  préfens  :  non  conjunclis  leglo- 
nibus.  D'autres  lifent  mutationis.  Ce  mot  forme 
le  même  lens  que  vicljfitudinis }  mais  il  fe  rap- 
proche moins  des  MIT. 

Page  416.  [60]  Didicit. 

Suétone  en  rapporte  une  preuve.  Lorfqu'nn 
homme  commençoit  à  s'enrichir  par  fes  rapines 


de  rillfloire  de  Tacite,  49  x 

dans  quelques  emplois  fubalternes  ^  Vefpafïerç 
lui  en  donnoit  fuccefuvement  de  plus  confidé- 
rables ,  jufqu'à  ce  que  Tes  biens  valurent  la  peine 
d'être  confïfqués.  Il  le  condamnent  alors. 
Page  414.  [61]  Saginam. 
On  avoit  foin  d'engraiffer  ces  malheureufes 
victimes  avant  que  de  les  faire  paroître  fur  l'a- 
rêne.  Telles  étoient  les  mœurs  du  peuple  alors 
le  plus  policé  de  l'Univers.   Les  Romains  blâ- 
moient  avec  raifon  les  Gaulois  qui  facrifioienç 
des  hommes  à  leurs  Dieux  ;  &  les  Titus ,  les  Tra- 
jan ,  les  Antonin  ,  ces  Princes  Philofophes ,  en 
immoioient  aux  plaifirs  d'une  vile  populace.    Le 
Chriftianifme  feul  abolit  ces  jeux  cruels. 
Page  4.16.  [63]  Accinéti. 
Il  étoit  défendu,  fous  de  grieves  peines,  aux 
foldats  Romains  de  paroître  fans  leurs  baudriers. 
Page  430.  [64]  Temperantiam. 
Ce  ridicule  tombe  plus  fur  l'auteur  de  fa  ha- 
rangue que  fur  lui-même.  Il  avoit  trop  peu  d'ef- 
prit  pour  en  compofer  une  ,  ou  pour  fentir  les 
défauts  de  celles  qu'on  lui  faifoir.  Comme  il  fut 
pris  au  dépourvu  le  jour  qu'il  parvint  à  l'Empire , 
il  ne  fçut  dire  qu'un  feul  mot  à  l'aiîemblée.  Le 
feu  venoit  de  prendre  à  fa  cuifine  ;  plusieurs  re- 
gardoient  cet   accident  comme  un  préfage  fâ- 
cheux. Il  dit ,  &  quelqu'un  le  lui  fouffla  peut- 
£tre ,  alluxit,  La  lumière  vient  d'éclater. 


45)  £  Notes  du  premier  Livre  de  Tacite» 
Ibid.  [65]  Pontificatum  adeptus. 

On  obferve  dans  les  Mém.  de  Litterat.  que  Vi.- 
îellius  ne  prit  le  titre  de  fouverain  Pontife  qu'a- 
près la  mort  d'Othon  ,  parce  que  de  quelque  ma- 
nière qu'on  eut  été  fait  fouverain  Pontife  9  il  ne 
pouvoit  y  en  avoir  quunfeuL 

Page  431.  [ééj  Vitss  prions. 

On  l'avoit  vu  ,  fous  Néron  ,  vêtu  d'une  efpece 
.de  farrau,  faire  publiquement  l'oince  de  pairie- 
nier  ,  efîuyant  avec  complaifance  les  chevaux 
qui  venoient  de  fournir  leur  courfe. 

Page  454.  [67]  Jura  libertorum. 

Un  des  principaux  droits  du  patron  étoit  de 
partager  lafuccefîîon  de  fes  affranchis  avec  leurs 
enfanSj  &  d'avoir  la  fucceflion  entière  s'ils  mou* 
soient  fans  enfans. 

Page  436.  [68]  Fluminis  aviditas. 

Leur  avidité  pour  le  fleuve  ,  en  buvant  trop 
d'eau,  8ç  Ce  baignant  trop  long-tems,  dans  l'in.- 
tentiou  de  remédier  à  la  chaleur. 


Fin  du  premier  Volume? 
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